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EPOQUES. 

TAEPUIS la création du monie 5725. 
^ Depuis la naiîTance de N. S. if^'ô. 
Du régne de l'Empereur Joseph II. 11. 
Du régne d'K R n e s t Duc de Saxe- 
Gotha • • . • M 



COMPUT ECCLESÎA- 

Pour Van bijfextil iiid. Pour Van J???. 
\o. Nombre d'or ii. 
ai. Cycle folairo 2%. 
9. Epafte 00. 
9. InditSiion romaine lo. 
u. F« Lettre dominicale £• 
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FETES MOBILES. 

177^. 1777. 

4. Févr. SeptORgéfînia 36. fanv. 

5. Avril Vendredi ^%ïnt a8. Mars 
7. Avril F.^ques 30. Mars 
16. Mai AfcefifioA S. Mai 
25. Mai /HKentecôte ' 18. Mai 

1. Déc* \Aveut * 30. Nov* 
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SnJA TRE TEMS. 

«776. \ ■ 1777. 

«8. Févr. ^ fieminlfçerd^ 19. Févr, 
ap. Mai ^ Trinité ' ai. Mai 

i8« Sept.* St9. Croix ;.' ^^«f. Sept* 

18. Déc*^'^' Ste. Luce 17. Déc. 



EQUIhlOXES. 

Squinoxe de i^uAt^nA^^- m>. Mars à i h. 
14' 5'' da roadiiiv " ' 

^qutnoxe. d'Automne ie S2. Sept, à 0. 3$' 
19'^ après midi. 

• . SQ LSTÎCES, 
SoIflicQ d'Eté le ac Juio à 11 h. 38' 8'" du 

foir. 

Soiftice d'Hy ver Iç ft|. Déc à s lu %*' 

du matiji, .... 



LE'SÇ^l'^i^ 4yEC LES 



jy Saturne 

21- J'H'iter 1 le Soleil 



la Teirre 

Veouf 

$ Mercure 
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LES DOUZE SIGÎ4ES 

du Zodiaque. 



SêptentriMauX. 

V le Bélier 

&\e Taureau 
les GémèaU^t 
55 l^Ecrévîfle 

le Lion 
ÎÇP U Vierge 



Miridioncmx^ 

^ la Balance 
îît le Scorpion 
)^ le Sagittaire 
^ le Capricorne 
î~ le Verfeau 
^ les PoiiToiis 



ECLIPSES. • 

Il y aura cette année fixEclipfes^ dont qui 
^ tre de Soleil & deux de Lune. 

La prémiere eft une Eclipfe de Sole 
invifible, arrivant le 21. Janv., à 3 ii. ij^ n 
du 'madfl* 

La féconde eft une EclipTede Lune U 
taie 8s vjfible en partie. Elie arrivera I 
4. Févr. fi 2h. 56 m. aprèsmidî. Le Sole 
fe couchant ce jour là à 4 h. 35 m. et I 
iuoe ne fortant de Tombre de la I err 
qa^à 4 h. 55 m* nous verrons cette Eclipl 
pendant les vingt dernières minutes, 

La troifieme elt une Eciipfe de Soie 
arrivant le 19. Févr, i a h. 2 m. aprèsœid 
Elle eft pôur nous învîfible à caufe de 1 
grande Latitude méridionale. 

La quatrième eft une Eclipfb de Se 
j leil tnvifible q^l arrivera le 15^ Juillet à4l 

'a|ijès mi-di. 

La cinquième eft une Eclipfe de Lun 
totale, vifîbté pour nous^ depuis lecommer 

cernent jusqu'à la fin. EHe arrive àniinu: 
du 30 au 31. Juillet. La Lune entre a l'otn 

bre.de l'^ Terre àich. s^m*da3Q.Juillet. Se 
entier obfcurcilFement commencera^ àii ï 



50111» Le milieu eo fera à o h« 38 m. au 
matin du 31* Juillet, et ia tin à 1 li.^ftôm. 

Lh Lune fortira de l'ombre de la Terre à 
i hf.21 m.. du matiD. L'entier obfcurciflement 
durera 1 h* 37 m. & Pl^clipfe elle même 3 h. 
55 m. Sa grandeur eft de 19 pouces 9 lignes. 

La fixieme efi: une Eçlipfe de Soleil, ar* 
rivant le 14. Aouft à 6 h. i6 m^ dt; matin. 
Ëlle eft iuvtfible polir nous ^^cauCe ;|lo la 
latitude fepteutriouale* ^ • 



AP^ ARIT lOhf 

des Planètes, 

. S A T u a N F. 

SATURNE fe lève le 1. janv. à 1 h. du! 
mat; te 16 à min. Le i. févr. h 10 h. 
41 m# le 16 à 9 b. 40 m* Le t mars à S>r 
44 m, le 16 à 7^1* 41 m* Le t avr. à 6 h. )8 m. 
Il entre en oppofitîon avec le Soleil et reRe 
vifibte pendant toute la puit« U fe couphç 
le 16 mai à 2 h. 56 ni. du matîD« Le i juin 
à I h. 52m. le 16 à oh. 50m, Le i juillet à 
1 1 h. 43 m. du foir ; le 16 à 10 h. 43 m. Le 
I aouit à 0 ii« 41 mp le 16 à Sb. 46 m. Le 
i fept* à 7)1. 50 m. le 16 à 6 h. 58 m. U en* 
tre en conjondion avec le Soleil et devient 
inviAhle peadant i'efpace d'un mpis. U fe 
lève le 1 nov« à 5 ^3 m. le lOà 4«h^ 59 m« 
Le 1 déc» à 3 h. 58 m. Ae 16 à 3 b* dunpiatin^ 

Jupiter. 

Jupiter fe couche le i janv. à 6 h» du 
mat, le 16 à 4 h. 50 m. Le i févr. à 3 h, 
39 m. le t6 à 2 h. 41 m. Le i mars à i h. 51 m. 
te lô à I h. 3 m. Le lavr. à mio.le lôàiib» 
32 m« du foir» Le i mal à loh. 50m* lé 16 
10 Srp* Le 1 juin il eutreeucopjon^ion 
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avec le Soleil et devient învifible. Il fe 
lève le lô juil. à 2 h. 26 m. du mat. Le 
I Aouft à I h. 39 m. le tô à 8 h. 58 m. Le 
I Sept, a miDatt; le léà 11 h. 30 m. du foir. 
Le i oft. à 10 h. 47 m. le 16 à 10 h. Le 1 Nov. 
à 9 h. 4 m- le lô k&h, 4 m., Le idée, à 6 h. 
57111. le i0 à 5h. 42111. & le 31 à4h. 30.1x1. 

^' " ■ Mars. 

Mart fe couche pendant tout le mois de ' 
janvier à 5 h. 30 m. Au mois de février à l 
6h. Au raoi< de marsà 6 h. 15 m. Le i Avril 
l à 6 h. 20m. le 16 à 4 h. 27' m. . Il devient 
tenruitè tnviûble jusqu'au moit de juin où 
•il reparoît et fe lève le matin du 1 juin à 
2 11. 59 m. (e 16 k ah. 27 m. Le i juil à. 2 h. 
le 16 à 1 h. 38 m; Le i- aouft à 1 h. 23 m. le 
16 ai h. 16 m. Pendant tout le mois de Sept, 
àih. 12m. Pendant les tïiois d'oft. &nov. 

à midijp tti. & au mois <ie décembre 4 mi- 
nuit. 

V E K u s. 

Venu» étant étoile du matin fe lève 
pendant tout le mois de janvier entre 4 & 

5 h* Au niMs de février à 5 h. de mars 5 h. 
il'evrU entre 4 & 5 h. Elle entre en côn- 
jouftion avec le Soleil au mois de mai & 
reAc cachée jusqu'au mois d9 Septembre 

•elle fuit.le Soleil & fe couche le 16 à 

6 h. a>j m. - Le 1 oft. à 7 h. 24 m. le 16 à 5 h 
iSm. Le I nov. à 5 h. 16 m. le 16 à 5 h. li m! 
du fuir. Le i déc k «4 m. le itf A 5 h« 
Sà m. 

Mercure. 

On trouvera Mercure au commence-! 
oaexu de i'iip àm l'aube du jour : mai»ill 

1 
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devieat iovifible vers la mijaovier* Au 
mois de février on le verra vert le foir. 

Il eft învîfibleau mois de mars. Il reparoît 
en avril dans Taubc du jour. Au mois de | 
juin on le verra le foir^ Au mois de juiUl 
I let il redevient invifible ; oti ne le verra que i 
peu au mois d'aouft le matin & point au 
mois de feptembre. Au mois d'oaobre il 
reparoît vers le ioir et devient invifible au 
mois de novembre. Au commencement du 
décembre on le verra le matia Sa vers la 
iîQ 4e l'an H eft invifible^ 

Lumière Zodia* 

C A |ii K« 

Ira Lumière Zodiacale fera viûble vers 

la fin du février après le crépurcule do foir. 
Elle le feroit de môme au commencement 
de mars« fi la clarté de la lune ne i'offus* 
qiioit pas. On pmirrôlt encore t'ebfetver 
vers le miliea d'OAobre, fi la lumière de 
la pleine lune n'y mettoit encore obftacle. 
Vers le foîftice d'hyver elle fera très vlfi-j 
ble tant le foir que le matin. On laremar- < 
quera comme utie lumière pale, femblable 
à celle de la voye laâée, t'éievant oblique- 
ment de Thorifon vers* la main gauche, 'en 
forme de Pyramide. Il eft très probable 
que cette clarté n'eft autre chute que Tath- 
mofphere du foleti , éclairée par eet a(^re, 
ou bien d'une nature lumtneufe par elle 
même, qui par la rotation du foleil autour] 
(de fon axe eft condenfée élancée plus 
I fortement autour de fon équateur. Sa^rar-I 
, lie* occidentale fe jève tous les jours avec 
cet aOre, tout comme fa partie orientale fe' 
ceoehe avec kit. Mais nous ne pouvons la 
voir tous les jours, tant par.ceque ia plu* 
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pftft 4io«ettt cll^-re- perd dans: le cr^p 
cule, que parceque la pofuion du ro'teil 
de la terre n'eft pas toûjour«. «fTez-Avon 
geàAî, pour nous faire vfiir ca iritéseinéi 
pour lequel il faut néceflfairement qu« J' 
mofphere du foleii fe préfente à no» ye 

Berpendicolairement & non obliquwanMi 
>aM laa fjtSs fitaés près de l'éqtiflteuri 
voit la lumière zodiacale pendant toute 1 : 
néCt au lever du foleil& à foQ coucher, g 
y eft quelque fois perpendiculaire fur V[ 
rifon. La grandeur et l'étendue de la 
miere Zodiacale eft différente, aféteDé 
quelquefois jusqu' à toodegrès, an lieu c 
d'autre fois «Ûe ne vaflTe pat 43» d. Sal 
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Janvier. Les jours croiflent de 37 aiin« 

le matin ^ de 37 min, le foîr. 
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'^19 lune le 21. 
à 3 h. 19 m. du 
matin, la lune 
étant A 0° 45^ 
du verfeau. 

§Pr. quart. 
tes7. à 6 h. 

52 m. du foir, 
la lune étant 
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taureau. 
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F E V RI E Les jours croilTent de 54 min. 
ie matio & de 54 m. le foir« 
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Duc régnant. 
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Ernest, Prince héréditaire de 
Sax«« Gotha. 

Louise, Prîncefle de Saxe-Go- 
tha, fille du feu Prince Jean An* 
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Maurice, Prince de Saxe-Go- 
tha, Oucle du ii^uc régnant. 

Jean Adolphe,. Prince de 
Saxe -Gotha, Onde du Duc 
régnant. > 

A u G u s T ï:, Prince de Saxe-Go- 
tha , Crere du Duc. 

MARIE CHARLOTTE, Du- 
cheffe régnante de SaXe-Gotha. 

EmILS LEOPOLD AjtfâUSTE, 

Prince de Saxe-Gotha, fécond 
fils du Duc régnant, 

Frede rxç tfoifieme fils du Duc 
regnanjt* ' : 

Auguste Louise Frederique, 
PrincelTe de Saxe-Cioth*^ filJe 
dafen Prince Jean Augui^e» M. 
au'Pr. Frédéric deMei^l. Scbw. 
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. Mamice, Gén. de Javfau C^tv- de H. CafT. n. 
t»-M'e/G^n%'lnfanteri« d» TW. da 

, Augufte LÔt^cTlrédérique. o. le Jo. ^ov• 

:;*^fuïr^œ Mar. ip6. a ao ans. V; Meckleo. 
ScUwenn. • - ^ 
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Saxe-Meiningen. 

Duc Auguft Frédéric Charles Guiilaume. n. !• 

19. Nov. 1754. a 22 ani . 

Duc George Frédéric Charles, n. le^.Févr. 1761» 
a 15 ans. ' 

4 

Saurs, 

X. Marie Charlotte Amélie Kmeftine, n. le 11. 
\îr^!: '75'. a 25 ans, ;-. Saxe-Gotha. 
• a, Wilhelmiue Louiïe ChriïUauc. n. le 6. Août 
1753. !i 24 ans. 

3. Amélie Augufte, n. le 4. Mars 1762. a 14 ans* 

JlJeye. 

Charlotte Atnéh'e, fille du LaoHgr. Charles de 
HefTe-Philipiisthal, n. le ic. Août 17^o.ha6 ans. 

Douair. du Duc Aocoioe Ulùc. Uégeace. 

Saxe - Hildbourghaufen. 

Duc Ernefl Frédéric Charles, n. le 10. luin. 1727. 
a 49 ans, mar. eu troifiémes noces "le i. JuiL 
175<?. avec BTroeftine Aufçu(te Sophie, fiile d'Kr. 
neft Augiifte, Duc de Saxe-Wciaur. a, le 5. 
Janvier 1740. a 30 ans. 

Enfcns du troifiëme Ut. 

1. Frédéric. Pr. Héréd. n. le 29. Avr. 176^ a ï^i ans. 

A. Erncftine Frédérique Sophie, n. le aa. f évfw 

I7ÔO. a 10 ans, v.S. Saalfeld.^/ 

a. Chriftiaoe Sophie Caroiiue, n. le 4. Dec. 1761, 
a ij ans. 

Frère U Saur» 

ï. Frédéric Guillaume Eugène, n. le 8.0ft.i7>o. 

a 46 ans. Lieut. Gon.d'laf.aa ferv. de Dan. 
«. ôophie Amélie Caroline, n. le 21. Juil. ma. 

• 44 ans, V. Hoheuloh-Oeriogeo. 

Douair, du Pr, Louis Frédéric, 
.CfarjOiane LouYfe, fille de Joachîm Frédéric. Duc 

<l« Hoiftem^Pigen, n. le a7.^ov.*Z»3^il6ia*». 
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jGrani - Oncîe, 

Tofeph Frédéric GutHaame HoUandiouf. Géo* 

Feld-ZeuRni. de l'Emp. & Feldm. de V Ixnp, 
R. n. le 5. Oft. 17C2. a 74 ans» veuf ù'Auçe 
Victoire, Fr. de Soid'ous. 

Saxe-Saalfcld. 

DÎic Erneft Fiédéric» n, ic 8 M«»r« 1724. a 52 an», 
mar. le a^. Avr. 1749. avec Sophie Antoinette, 
lilie de Perdiuaud A btrc. Duc de BrunCvic- 
Woifâubuctei, n. le 23. jauvier i^^^.aôiaui. 

F.nfans. 

1. Pr. Héréd. François Kréficric Antoine, n. le 15. 
Juil. 17^.0. a 2Ô ans, fiancé à la Fr. Ernedine 
rred. Sophie de Saxe-UHdhourghaurea, n.le 

22. Févr. 1760. a 16 «ns. 
S. Caroline IJlriquR Amélie, n. le 19. Q£t» 1753* 

8 23 ans. Chao. de G»ndersheim, 
3. Louis Charles Frédéiic, n. le 2. JwVier i?5S« 

a ai aas, 

Fvirts y Saurs. 
I. Chridian François, Gén. Feldmar. Lieut* 4a 

rimp. n. Ici 25. janvier 1730. a 45 an». 
A. Charlotte Sophie, te 24. SepU 173^* ^0^* 
V. iVleci(leDbourf(-Schweria« 

3. Frédérique Caroàue n. le 24. Juin I735. • 4* 
ans. V. Anfpach. , 

4. Frédéric Jofie, Geo.Feldno. Licut. de llmp. 
K. 04 i» a6. Dec* 1737. a 39 ans. 

Aone Sophie, liMe d« Loui» Frédéric, Prince d« 

Schwarzb. RudoUladt, n. le 9. Sept, izc», a 70 
am» Douair. du Duc François JoUe. 

Saxe- Weimar & Eifenacb. 

Duc Charles Augufte, n. le 3. Sept. iJST* a T9 
ans, ni.ar. avec Loutfe, Pr. de UeffedarmlUdt 
o. ie jo.Jaav. 1757. « 19 eni* 

Frédéric Ferdimiad CoBftaniiii, n. le ft. Sept, 

t j8 ftu$, 
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^ vi^^^'"^,^^'®' Charles, Duc de Branfvfcî, 

Wolfenbuttel, n. le 14. Oft. 1730. » ty ans. 
Dooair.du Qqc Erneft Auguile Couftautiu, 

SAXE. 

Branche Aller ti m, 

Él. Frédéric AuRufl-e, n. le 23, Dec. ir5o. a 
ans, mar. le 17. Janv. 1759. avec Araérie Au* 
gufte, Frioc Fal. des Deuxpou»^ d. le u. Mai 
J752. a 24 ans. 

Frères & Saurs, 

I. Charles MaxîmilieD,n* le a4.Set»t-. 1753 . a "4 anf 

«. Antoine, n. te 27. Dec. i?'5. a 21 ans. * 

3. Marie Amélie, b. le 26.6ept. 1757, a 10 ans 
V. DeuxpoDts. • 

4. MaxiraiHen, o. le lî. Avril i^cp. a i? anç. 

5. Marie Anne, n. le 27. Févr. 1764. a 13 ans. 

Marie Antoinette WaHburnî», fille de lTmr>«»- 
-lenr Chartes VU. fil.de Bavière, n. le 18 iCu 
1724. a 52 ans. Douair. de l'£U Frédéric ChrlJ 
ftUtt Léopold. 

' OncUiS & Tantss* 

1. Warîe Anne, n. le 29. Aouft 172S. a 48 ant.v. 

Bavière. • 

a. François Xavier Augufte Albert, n.le 25. Aouft 
^ »7<o« • 40 ans. 

1^!^' Chriftian Jofeph. Duc de Couriande, 
n- le Juillet 1733. a 43 ans. 

5. Wane Elirabeth, n. le ç. Févr. 1716. a 40 ans 
Jumet i^ï^ 'î'Ji Feld-lVIar.de Pl./p! R. 

Juiueti738.aâ8.wif. mar.lcS. Avril 176^ aw 
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rAc<hi4iii;h«a» ChriaiM» ti. l« 13. Mai 1742.» 
34 ans. 

7,:ciément Venceslaf, n. le a8. Sept. inQ.^tl 
ans, V. 1 rêves. •as' •« 

S. Marie Cunégonde, n.Ie 10. Nov. 1740, a 36 ans. 

Anhalt - DefTau. 

Pr. Léopold Frédéric François, n. le 10, Aouft 
1740. agéans, mar. le 25. Juil. 1767. avec Louïf^ 
Henriette Wilbeiraine, fille du Marg. Heutf 
de FruITe» n. le 24. Sept. 1750. a^ a6 ans» 

Ffédéric» a* le a?. Dec 17*19. a 7 aaa. 

Frères & S(nivs. 

V, Henriette Catherine Aguè», n. le 5. Juin 1744; 

a 9a ans, Cban. de Herforden. 
i Jean George, n. le 28. Janv. 1748. a a8 anf« 

Col. au ferv. du R. de Pr. 

3. Cafimire, n. le 19. Janv. 174Ç. ftarant, mar* 
leo. Nov. 1769. au C. de la Lippe.Detmolu 

4. Albert, n. le 22. Avr, 1750. a a6 ans. 

Oncles & Tantes, 
1. Frédéric Henri Eugène, Gén. de Cav. de TEU 

de Saxe. n. le 27. Ùéc. 1705. a 71 ans, 
a. Anne VVilHelmine, n.Ie 12. Juin 1715. a 6r anf. 
3. Léopoldine Mane, n. le 18. Déc. 1716. a dn 

ans, V. PrufTe. 

i\, Henriette Amélie, n. le 7. Déc. 1720. a 56 ani » 

Devenue de Herf. 

Anhalt • Berubourg. 

Frédéric Albert, n. le 15. Aooft 1735. a 41 an#; 
▼enf de Lou^'e Albertine, Pr, de Holltein* 
Plœii, 

En fans, 

1. Alexif Frédéric Chriaian, n. !• xa. Juin 17^7* 
a 9 ana. 

3. Pauline Chriftiue Wiluclmiae, O, le as.Fevr, 

Digitized by Google 



Somr du X. Ut du Ptrê avee Lwitjk. 

Sophie LouYfe. u» le 29. Juin 1732. a 44 ans, mar; 
le ao« Mat 1753, au Comte de aolnni-Bafutb» 

Sœurs du fécond lit du Perg avec Sophie Frédé^ 

riquM Âlhwtifië^ Pr. dn Brandmbourg. 
I. Charioite Wiihelmine, n. le 25. Aouft ^1757. » 
3Q anf. V. Schwarzb. Sondersh. 

S» rrédérique Auf(u(te Sophie^ le ai» Aoeft 

174J. a 32 aiif. v. A nhalt - Zerbft. 
%. Chriftîane Alberrine, n. le 14. Nov. 1246. ajp 
aoft V. Scbwarzb. Spoëerstu 

]PilU du Prince Lebrecht de Hoffm U d'Eberm. 

hardine de K/reden. 
Sophie Cbrifliue, n. le 6. tévr. 1709* a 67 aus^ 

Enfars dît i. lit du Princf^ fli^or Amfdéê & 
de Charlotte Lou7fe €• d'I/r^nb. UirfieiH. 
Charles l.ouis, Géu. an ferv. de HolJ, n.le \6. 
Mai i?23# a 53 ans, mar. le 16. Déc, 1765, avec 

Ëléonore AméWt Prt de Soli^s, tx. le 2x. Nov* 
J73f* a 4i ans, 

j. Viftor CharL Frédéric^ o. le %. Nov< 17^7^ 
a 9 a<s# 

3. Alexis Clément Frédéric, n. le 19. Aoull 1778^ 
a 4 ans. 

e« François Adolphe, Lieun Gén.a.uferv.du R«<!!e 
Pr. n, le 7. Juillet 1724; a 52 ani» mar. le i?, 

Oft. 1762. avec Marie Joféphe C. de UmIûu 

geOflQ* le II. Sept. 1740* a gôanit 

Knfans. ' 

I. Frédéric François Joreph» o. le i.Mars i^t^ 
a 7 ans« 

1^ Charlotte Louïfe, n. Ie20. Avf. I7é6. a loanf^ 

3. Vidoire Amélie Erneftine» le il» Fév%i 
1772, a 4 ans. H 

4. Adolphe Charles Albert, n. le i4juil,i77j^ 
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3. Viftoire Charlotte, n. le 95. Sept 1715. a 
61 ans. 

Enfans du 2, lit avec Hedwige Sophie C» dê 
Îleiicktl-Donnêtsmarcy n. le .4. âlai 

1717. c\ 58 «wj. 

4« Frédéric LouU Adolphe, Lieut. Col. an fenr* 

de Holl. n. le 29. Nov. 1741, a^sans. 

5. Sophie Cbarlotrc i:rneftine, n. le 3. Avr. 1743, 
a ans^ v. Kenbourfc • fiirn-ein. 

6. Vidor Aroédée, n. 1« ti. Mai 1744. a 32 aof» 
Coi* au ierv. de RuHie. 

Anhalt-Kœthen. 

Fr. Charles George Lebrecht, o> le i§. AouH; 1730* 
a 46 an*, mar. le 26..|uii. 1763. avecLouïre Char* 
lotte, Pr. de Holfteia- GlUkôbourg, Ot le S» 
Marc 1749. a 2j ans. 

En/a n$. 

I. Augufte Chriftiao Frédéric, n. le 18. Noir* 1769, 
•a 7 ans. 

e* Charles Guillaurae» n.les. Janv. 1771. a 5 ans. 

Ffére U Saurs du méïne lit, 

I. Frédéric Krdtnann, Lient. Géti. en France D.le 
26. Ocï. 17^1. a 4<; ans, mar. le n. Juin. 1766. 
avec Louïfe Ferdin^nde, Comt. de Stoiberg, 
le 30. Sept. 1744. a 32. aus« 

Enfans, 

I, Eman. Erneft Erdmann, n. le 9. Jany. 17681 
a 8 ans. . . ^ 

S. Frédéric f erdioand, o. le 35* Juio 1769* < 

7 ans. 

3. Anne Emilie, n. le 10. Mat 177c. a 6 nns. 

4. Chriftianevn. le 8. Févr. 1774. a 2 an*. 

^. Chriftiane Anne Agnès, n. le 5. Déc. 1720. a 5c 
ans, mar. le 12. Juil. 1742. au C. Hen/i Brn«i 
de Stoilberg-Wï-rnig^rôde. « * , 

3. Jeanne Wilhcimîne, n. le 4. Noy- « ^! 
an», mar. le 17. Déc. 1749. Pr. Charles i 

4éiic de Carolatb.Scbœuakh. ...^^^coogie 



Hmut da^Mit dti Pêr^ av4€- frédéfiqtte^ . 

C. de Promnîtz. 



A» Marie Madeljciae,, Chan. de Gandersh. D.I4 
' aa. Mars 1739. a 37 ans. 

Anhalt-Zerbft. 

r 

Fr. Frédérîc Augufte, GéD. Feldtn. Lient, de 

•rjmp. R.D.leS. Aouft 17^4. a42, ans, tnar. en 
• fécondes noces le 27. Mai 1764. avec Augufte 
^ Sopihie, Fcioc» d'Aohait • Bernbourg, a. le aS»' 
Aouft 1744. a 32 ans. 

Saur* 

Catherine Alexiewna, Impératrice de Ruflle, Q« 
■ le a. Mai 1729. a 47 anr, y« Kuflie« 



Auersberg. 

Pr. Henri, Coof. ict. aft. & Grand-Chamb.de L.M. 
.J. & D. le 24. Juia 1697. a 79 «o«, veuf. • 

Knfans du i, lit avic Marie Dominique, 
». ' ' * ' Pr. de Licktenfieîn. • 
1. Ciiarles Jofeph, n. le ly.Févr. 1720. a sôanj, 
i Pf» Mai 1744. avec Marie Rofalie, 

Princeue de Trautfou, u. le ao. Aouft 1724. a 
' .5» ans. 

♦ 

En fans, 

1. Françoife. n. le ^0. I uil. 1745. a 31 ans, Douair. 

de François C. de Daun. 

2. Guillaume, o. le 9- Aouft 1749, aa? atif. C«I« 
^ aufervice de l'i. R. 

3. Charles, n. le ai.Oft. 1750. a 26 ans. Col, ' 

4- Pauline, n, le 11. Déc. 175a, a 24aii«<~ 

5- ^ï'''iyoe, n. le ig. Févr. 1754. a 22 ans, 

,0. Aloyfè, n. le 20. Nov. 176:. a 14 ans. 
. 7j Vincent, n. le 31. Aouft 1763. a 13 ans, 

A®^" Adana, n, le 20. Aouft 1711 . ajs ans, miur, 
-tv'iu?"}^' noces le 10. Avr. 175s. avec Marie 

!:;în«™jne. Comt.de iNieuperg, u, le is, Avr,' 
a 35 auà\ 
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Bnfeins du 2. lit. du Pr* Henri avec Mans 
' ' ÂHtoimtte^ Pr, de TvnHif»f*J 

3 joTeph François, Pr. Ev. de Gurk n. le 31, 

jativ. 17^. a 42 aos. - 
4; Thérére, n. le 2«. Mars 1735* a 41 an'» mari 

au Comte Joreph de Kiosky. 

5. AntoHiettè, n. le 30. Sept. 1739. a 37 ans, mat 
au Comte Guadaccar de Wurmbrand. 

6. François, Geii..Maj. au ferv. del'l. R«o«les 
Sept. 1741. a 35 ans. 

7; Marie Anne, n.leaô. Avr. 1743. a33ans,mafl 

au C. Jofeph. de Wurben. 
8. |ean« a. le sS. Févr. 1745. a 31 ans. Cban. è 

ç, Aloys, n. le 20. Mars 174?. a 29 aos. Cap. ac 

Ré^. de Kœnigfee. 
ib, Xavier, n. le 19, Jaûv. 1749. a âjaas, Cap.au 

Keg. de Kinsky. 

Augsbourg. - 

Ev, Le Prince Clément de S^xe, ti. le 28. Sept« 
1739, a 37 ans, él. le 20. Nov. »7ô8. v. Tréves« 

Autriche. 

Imp. Marie Tbéréfe, Reine 4e Hongrie & de Bo« 

hâme, Archid. d'Autriche, n. !e n. Mai 1717, 
a 50 ans, Dnuair.de P'rançoit 1. l^wp. rom* 

I. Jofeph , voyez Empereur. 

3. Pierre Léopold, voyez Tofcane. 

3. Marie Anne, n. le 6. Oft. 1738. a 38 an». 

4« Marie CUriftiae, o, le 13. Mai 174». « 34 ans, 
V. Saxe. 

5. Marie Elifabeth, n. le 13. Aouft 174;?. a 33 ans. 

6. Marie Amélie, o. le a6, Févr. 1746, a 3P ans, 
V. Parme. 

7. Marie Caroline, n» le 13, Aouft 1752. a 04 ans, 

V. Sicile. 

8« Ferdinand, n. le i.Juin 1754. a «2 ans, mar. le 
i$MSt^i77f* avec Béatrice, Pi« deMo4éAe, u< 
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KnfanS. 

Jofeph. François Ferainand, n.Ie 13. Mai 1775* 

ai. an. 

Marie Théréfe, d« ie liNov. 1773. a 3 
f r Marie Antoinette Anne, le i. Nov« i?55, % 

ai. ans, V. France. 
10. Mîiximilieii» n. le 8. Déc. i;56« a 20 ans» 

Bade-Bade^ 

Doumiriêfe dtt Margr. Auguflê Qiorge^ . 
Marie \ iftoire, Vt. d'i\rc;mberg, n. le 26. Oft* 
' 1714. a, 62 ans, 

Douafriere du Margr. Louis Georgf^. 
Marie Joféphe, Pr, de£àviére» u,ie 7. Aoùft 173^^ - 
a 42 ans. 

filù du t. ma^mge du Margr. Louis George 

avffC Marie /Inhttf^ Pr. de SchWiirz^nberg. 
Ëlîfabeth Aii^iifte Frauçoile EléooQiet ie 16^ 
Mars 1725. a 51 ans« 

Bade., 

Marrçr. Charles Frédéric, n. le 22. Nov.^ 1728. a 
48 ani, mir. le aS. ^nv. !7=iî. avec Caroline 
Louïte^ i'r.de Ueile-Dariniiadt» o. le luJuiU 

F.vfans. 

t. Charles Louis, Pr*Héréd.n»!er4. Févr. 1755^ 

a 21 ans "lar. le 15 jiiil. 1774 A Amélie Fré* 

dériqvie, Princ. de Heire-Darmlladt, n, le 20. 

Juin. 17-4. a 22 ans. 
t. Fri^riéric, n. le 29. Aouft 1756. a 20 ans« Coi« 

au frrv. d'Holl. 
3, Louîf Guillauaie Augufte, n. le 9. Févr. 17(53^ 

a 13 ans. 

Méi'e. 

Anne Charlotte Louïfe , Pr. de NatTau* Dietz. 
« douair. de Frédérici Pr. liéréd. u. le 13. oav 
27 ^0. a 66 anf« 

Guillaume Louis» Gén. d'Inf, au ferr» d'HoU» 
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Oncles à la mode de Bretagn», 

t. Cti'^tlei AuRufte Jean Reinhard, Gén.FtfIdm. | 

.de l'Knip. & Gén. Feldm. Lient, dii Cercle de 
Stiabe, n. le t.i. Novembre 1712. a 64 ans. 1 
ft. Charles Guillaume EuRéne, Lieut. Gen. aa 
ferv. Hu R. de Sard. n. le 13 Nov. lyn. a 63 ans. 

0. Chriftoph, Gen. Feldm. au ferv, de i'itnp. K, D| 
Je 5. Juin. 1717. a .59 «os 

- Bàle. 

Ev. Frédéric Louï^ Françoîj, B. de Wailgeo^ 

eU le 29. Mai i^js. u. en i7aS. a43 

Bani berge 

Ev. Allant. Fréiléfir, Comte de Seinshefm, li.l* 

i6a fevr. 17C8. a6S ans. Kv. de Wurzbourg» 

Barbian & Bclgiojofo. 

Pr# Aotoine, xx. le ii. Janv, 1^93. a Si ans» veuf« 

1, Albérîc Marie Jofeph, n. le 10. Oft. 17:;. a 
51 ans, n.ar. à Anne Rii:hia^1ç Pr# d'Jiûe^ n, lo 

i.Juil. 1735. a4i ans^ 

i« Albérîc Hercule Charles, q« le i.Mai i?6o. 
a î6 ans. 

si Barbe Marie Thérére. n. le 10. janvé i759f 
a 17 ans. 

% Béatrix Vîftoire.n. le 4.0ft. 176'?. a ans. 

4. Louis François, n, le i2. Jan. 1767. h 9 ans, 

5. percale Chariei, le 24. Mai, 1771. a 5 ans» 
S« Louis Charles, n. le \, i^^^^ iZSfif a 48 ans» 

Ch. de Malt. Conf. înt. l. Re ^ 

Baviere> 

El. Maxîmîlîen Joferh, is. le 28 Mars 17^7* « 40 
ans, mar. le 13. Juin i747- avec Marie Anne 
Sophie, fille d\^ugurte 111. RedcFoiogue, 
le 29. Aouft 1Z28. a 48 anft ^.....Google 



If 

I. Marie Antoinette W^aldburgif,n. le i8 Juillet 
1724. a 51 ans, v. Saxe. * ' T 

a. Marie Joféphe Anne Augufte, n* le 7. Aouft 
, .1734* a 42 ans» v. Bade-tiade. 

Douairière du Duc Clémetit. 
^arie Anue, Pr. de Suizbacb, o, le iujaiairia» 

Berchtoîsgade. 

Ab. François Jofeph B. de Hauren.Gieîcbeof* 
^ rdor f, II* le lôi Mal t? 1 5. a-di ao«, el. te 3. Aouft 

Braudebourg-Bareuth. 

Douciivîére du Margv. Frédéric, 
Sophie Caroline, Pr. deBrunfvicWolfeDbùtteli 
n. le 8. Oft. 1737. a 39 ans. • 

Filh du r. Ht du défunt. MargK Frédéric 

avec Fvédêviqne, Pr. de Pntjje. 
Ëlifabeth Sophie Krédérique, n. le3o. Aouft 1732^ 
a 44 ans, v. Wurtemberg» ^outg. 

* Douairière du Pr. Frédéric ErneJÎ. î 
Chriftine Sophie, Pr. de Brunl'vie«BeverD, n« le 
22. Janv. 1717, a 59 ans. 

Brandebourg-Anfpach & Bai:euth* 

Margr. Chriftiai! Frédéric Charles Alexandre, n. 
, le 24, Pévr. 1736. a 40 ans, mar. le 22. Mov. 1764. 

avec Frédérique Caroline, Pr. de Saxe*Saàl<» 

ield, u. le a4. juin 1735. « 41 ans. 

Frédérique Loutïc, Pr. de' PrufTe, n. le 28. Sent. 
17 14. a 62 an», doaair. de Charles Guill. Margr, 
dAnfpach. • ' • ^ ^ 

Brunfvîc - Liineb ourg. 

voyez Gîrandebretagne» 

Brunfvic-Wolfenbuttcl. 

o. CharUs, u, le i,4oult.i7i3. a 03 auf^œ^ir» le. 
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• J^^i'- ^733. avec PhiUjpiuttie Charlotte, Pu 
de Fruffe, n. le 13. Mars i?i6.ateftns. 

En/ans. 

1. Charles Guillaume Ferdinand, Pr, hér. n, t« 
9. Ott. 1755. a 41 ans, war. le 16. Janv. 1764, 
avec Augiifte, hlle du défunt Pr. de Gaiiesl 
n. le II. Aouft. 1737. a3yans. 

• En/ans, 

1. Charles George Augulle.ii. ieS. Féru 1766. 

a 10 ans. * ♦ 

9' j^m^^o f"onne Frédérique Louïfe, n. le 
3. Dec. 17(54. a 19 ans. > • *«- 

• 3* Amélie EUfabeth, n. le 17, Mai 

1708. a 8 ans, 

4. George GuiU.Chriftiao.n.lea7. Juin. 1760. 
a 7 ans. * ' 

Aoull t77o. a 6 ans. ' 1 
«.Guillaume Frédéric, n. le 9. Oft.1771. «sans, 
ft. Sophie Caroline Marie, n.le8.0tt, m?, a qe 
ans, V. Bareuth, . . 

3* Anne Ainélie, n. Ie24.0aobre 1739. a37 ans. 

4. Frédéric Aiioufle. Lieut. Gcn. an ferv. du 
de Pr. n le =?.,oa. 1740. a 36 ans, mar. le 6, 
Sept. 1755. à Frédérique Pr. de Wurtembere. 
i)els, n. le i. Aouft 1751, a 25 an». 

5. BUfabeth Chriftine Ulrique, n. le 8. No 17415^ 
- a 30 ans, refide à Stettin. ^'^î 

6. Augufte Dorothée, n. le 2. Oft. 1749.» 27aflff. 

7. Maximilien Julei téopold,D. le,io.Oâ. 1753. 

JV^rei £^ .Jaw^ if» Duc, 't 

t. Antoine Ulric, n. le 48. Aouft^izia, a 6a ans* 
veuf d'Anne, Reg. de Ruffie. * • 

Fille. 

Catherine, n. Ie26.Juil. 1741. a 35 ans. 
ù, Blifabeth Chriftlne, n. le 8.^0^.171$. a 6t nr, 

. V. Pruffe. , . 

3. Louis ErnefV, Gén. Feldnqt. au .ferv, «THc" 

' B. le 25. Sept, 1718. a gSanst 
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4. Fer<*inand, Feldm.au ferv.duR.dePr.o. iew. 

Janv. i7»i.« 55ai?s» . 

5. Louïfe Amélie, n. le ap. Janv. 172». a 54 ans, 

Y. PrulT«. , 

6. Sophie Antoinette, n. le 23. Janv. 1724. a 5» 

au-4, V. Saalteld. „ . 

y, Thôréic Natalie, n. le 4* J"»». «Z^S, a 4^ aos« 

Abb. de Gnodersheim. 
8. Julienne Marie, Q. le 4. Sept. 1729. a 47 ans, 

V. Daueaiarc, 

En fans de l'Oncle F.rvf^jl Fet'dimiKitDue dtB*^ 
'' ygrn £^ U'hUgonoy^, Pr. Courir nde. 

p Auj»ufte Gviillaume,Géii. d'inf. auferv.dttR* 
de Fr. n. le 10. Ott. 17 '5- » an». 

Frère & Saurs. 

I. Chrmine Sophie, n. ie a». Janv. 1717. a 59 ans, 

a FréHéri'c Charles Ferdinand, Gén.d'iftf*dtt 
*de D<ttt.n. le 5.Avr. 1729. a 47 au». 

Brixen. 

Ev. LéopoH Marie Jofepli , Comte de Spauer, 
n. le 10. Mai 1696. a 80 aus. 

Buchao. 

jih. Maxîmîllenne, Coiat. de Stadian, «L ie.aS» 
fevr. X775. 



Gary. 



Pr. François Wenceslas, Conf. int. aft. deL, M.J. 
&R.D. Ie8- Mars 1706. a7o ans, mar. ie 14. bevR. 
1747. avec Mariçjoféphe, Pr. de Hohenzollern- 
Uechingeo» o. le ao. Janv. 1728. a 48 ans. 

Enfans. 

t, Jean N^po'muc, n, le 17. Déc, I753» * *3 

Ch.J.&R. 

a. Nlariejoféphe, n, lea.Dôc. i747.aa9ans. mar, 

ie II. Jain 1766, & Gafpar Ba»ioStii«d6 ^^'^'^^}^** i 

uiyui^oo by Googlcj 



3. Marie Sidoine, n. le 10. Nov. 1748. »28 «ns, 
tnar. le 17. Mai 1773. à Jean Rodolphe C. de 
thotek, né le 17. Mat 1748.» «8 ans. 

A* Marie Chriftiane, n. le ip. Janv. 1755. a 21 an», 
mar. le 29. Avr. 1772. avec Philipjje Jeau G. 
de Hojos, né le 6. Sept. 1747. a 29 ans. 

5. Xhéréfe, n, le 30» Juil. 47^6, a ao ans. 

Coire. 

Ev.jean Antoine, Baron de Fef^erfpiel, n. le a*» 
Oa. 1708. -a ûS ans., eU le 6, f évr, 1755, 



Cologne. 

Cl. Maxtraflien Frédéric, Comte deKœnîgseck» 
Rothenfeis, n. le Mai 1708. a 68 ans, élti le 
6. Avril 1761. Archev. de Cologue* & le 16* 
Sepuijùi, Ëv. deMuofter. , 

Collorédo. 

4- 

Pr. Rodolphe Jofeph, Min. d*Ef. & Vîcechanc, 
do rKmp. n. le Juillet 170Ô. a 70 ans, mar» 
Je 14. Juillet 172,7, à Françoife Gdbr4Ate« Cûmt. 
deStarenbergt nJeti8«NoVt 1207. a 69 ans. 

%. François GnnHacker, Cc»if. înt. aft. de L, M, Je 
& R, n. le 28. Mai 173. . a 45 ans, mar. le 6. janv. 

177^ à IfabelteC» cie MAÀ$lci(l» le^Aouft 
1750. a 26 aos» 

Rodolphe Jofeph, n. le 16. Avr. 1772. a4ansr. 
%. Jérôme, n, le 31. Mai 1732. a 44 ans, v. SaUei 
bourg. 

3« foreph Marie, Gén. FeJdoi. Lient» au £erv. da 
rfmp.R.o. le ii.Sepe» i7:)S.a4f ans» 

4e Wenceslas, Gi»n. Feldwachm. au ferv» de 
Timp. R. n, le 5. Oft. 1738. a 38 ans. 

5, Marie Gabriéle, n. le 27. Juin 1741- a 35 ans, 

tBM. ie A?.Juiii« à^«an C« de Paifye 
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6, Marie Théréfe, n. le i8. Juill. 1744. a 3* 
■ mar. au C.dcNa<laft'» . .. ^ 
2. Marie Françoife, n/le 5. Avril 1746. a 30^^^ 

inar. le' 2?. Nov. iZ^S- à Ltienne Olivier, Cûmtw 
• de'Waliis. 

S. Caroline 0. le U-Févr. 1753. » 23 ans, war. au 
C. Ferdinand de 1 rautmawdorf. 

Confiance. 

►EV.Fratiçoi* Conrad Cafimir. B. HeRodJ» Card. 
n. le »ô. Mars izoô. a 70 aus. élu le 9. Nov. ipo> 

Colbie. 

JCb. Philippe, Baron de Spiegel, n. le ai. Aouft 
•1715. a 61 ans, élu le 6. War« 1758. 

Corncli-Munfter. 

Ab. Matthias Louis, B. de Pleitenberg. m le ». 
yévr, 1739. a 4Z *ns. 

Couilande. 

Oac Pierre, Gén, de Cav. au ferv. de Tlmp. de 
Rttffie! n! le 4. Janv. 1724. a 5» ans, mar. le 6. 

K 177^. à U Princeffe fiudoxie de la mai. 
fou d*Uoi\pow. . . 

Ftér0 & Saur* 

Charlc*, n. le 30. Sept, 1728. a 48 an*. 
l: Hedwige Ellfabeth. n. le as- 'J'Jl^rl?^^!: 
mar. le as, Nov. 1759. * ^i*'*»*» ^ 

kaffow. 

Benigne deTreiden, n. le 15. Oft.]?"l- « 
Douairière d'Erueft Jean. Duc de Courlande. 

♦ 

« . Danemarc. ' « 

fi.Cbtlftjan VU. n. le 20. Janv. t749. « J^?^"*' 
veu^ dé CarpUne Maibllde, iUle^u feu Vu 
de<ialief. - • . . . . 
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„ Enfaufi 
T. Frédéric Pr. royal, n. le iS. Jaov.i76g.«8âllfi 
a. Louife Augufte, n. le 7. Juil, 1771. a 5 ans/ 

«^âeur; du premier lit du Peredu Roi avec JL<mire. 
I. Sophie Madeleiûe. n. le 3. Juil. 1740. 330 ans, 

a. Wilhelmine Caroline, n. le.io.JuU» 1747.» 

«9 ans, V. Heffe . CalTel. 

3- Lojriïe n. le 30. Janv. 1750, a ad ans, y.HeC 

Awff rf« y?ro;zi lit. 
4. Frédéric, n. le 11. Oft. 1753. a 23 an», CoadL 
de Luoak mar. le 21. oft. 1774. à Sophie Fré- 
dénque, Fr. de Meklemb. SchweriD. n. le 
•4. Aontk 1758. a 18 ant. 

BèlU'Mért du Roi, 
Julienne Marie, Douai r. de Frédéric V. Roi d« 
Daoemarc. Fille du Duc Ferdinand Albert do 
Brnnfvic-VVolfenbuttel, n. le 4. Sept. 1729. a 
47 ans. *^ * 

Grande-Tante du Roù 
Charlotte Amélie, n. le 6 Oft. 170^. a 7oaOff« 

Dietrichftein. 

Pr. Charles Waximilien Philippe, (xrandm.del« 
cour de Tlmp. Reine, n. le 27. Avril 1703. a 
74 ans. veuf de Marie Anne, Cotut. de khe« 
venhuller. 

Bnfans. 

i, Jean Baptifte Charles, Conf.int. aft.de L. M. 
J. & R» n. le «7. Juin 1728. a 48 ans, mar. la 
30. Jann avec Chriftiane, Comt, de Thon, 
fi. le 25. Avril 1738. a 38 ans, 

Mnfaus» 

I. François Jerepb, n. le 99. Avril 1767. a 9 enf 4 

3. Marie ThérePe, n. le 1 1 . Aouft 1768. a 8 ans. 
r^, Lourre Théréfe, n. le 6, Févr. 1770.3 6 ans* 
3*Vcançois de Faille, n. le i;^.Déc. 1731. a 45 anf. 
m- « Charlotte fiar« de Réifchach, o, le 8. Oâ. 

I740t a 3fi lUWi • • 

E 
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3. Mwle loféphe, fi. !• a. Nov. 1735. a 40 ans. mar. 
, le ao. Mai 1254. au C. Erneft de Hatcacb. 

Sieur du Prime. ' • 
Marie Aloyfe, n. le 21. Avril i^cwu a 76«t»Stûatt. 
air. d un Cooute d'AUban. 

Eichtedt. 

Ev^Raimond Antorne, Comté de Str«roldo« dJè 
, ^ 39-Avm 1718. a 5S ans. élu le s-Juil. 175?, 

Eiwangen. 

Ab. Antoine Ignace Jofeph, Comte de Fugffer- 
Kirçhberg, n. le 3. Wov. 1711, « di auf, éia le 
ig. Mar» i?s6- 

Coadjuteur v. Trêves. 

St. Emeran. ■ • 

Ab. Frobenius Forfter, n. le 30. Aouft. 1700. 
a 67 ans, • 

Empereur Romain. 

Jofeph il. D. le n. Mars 1741. a 35 ans. veuf, 

_ • Oncle d'^ V Empereur. 

I^barles, D. de Lorraine, n. le \2. Déc. iria.'! 
64 ans, élu Grand maître d« l'Or^tv Teatoni. 

* 2h?^ ' Marie Anne. Ar. 
chiducb. d'Autriche. . . 

*li?Mlf *'ï' ^n'^* iTï<5.»float)», veuf 

. ^ Marie Amélie, fille d'Augufte Ui. Roi de 

• rii_.i. Enfans^ 

it Philippe Antoloe. Duc da €«iftbr«, «.ton. 
JuiQ 1747. a soaos* * 

* » « * I 
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FUlê. 

Charlotte, n. le as.Avr. 177?;. a i anf, 
3« Ferdinand Antoine, Roi des c'eux SicileSt Xï% 

le 12. Janvier 1751, a 15. an», Sicile* 
4. Marie Joréphe» n. te lô. juillet 1744. a .'{îaAft 
5» Marie Louïfèt n. le 24. Nov. 1745. a 31 ans, v# 

Tofcaoe. 

6. Gabriel Antoine, le 1 1. May 1752. a 14 ans. 
7* Aocoioe PafcaU n. le 31» Uéc# 1755. a zi aM« 

Sœurs Frère. 

t. L'fnfatita Marie Anne Vtftoire, n. le 31. Mart 
i7iS. a 58 ans, v. Portugal. 
L'Infaut Don Louis, n. le 25, Juil. 1727« A 

40 ans. 

3» LMnfaate Marie Antoinette Ferdinande^n^ie 
J7NoVj» 1729. a4; ans, Sardaigne. 

•EAen. 

Ab. Françoîfe Chrifline, Pr. Palat. n. le i(î. Mai 

169^. a 80 ans, 
Ceadj. XJânegonHe, Pr. de Saxe o« 1« lO^^Nor» 

1740 a36an9t *® ai-Févr* 1775. 

Ederhafi. 

Vu NIcoltiff, Conf. fnt« Jift. de L. M. J.&R.ti.l« 

18. Déc. 1714. a 62 ans, mar. le 4. Mari 1737. 
avec Marie Elifabeth, C. de Weiffenwolf , a», 
le au Mars 1718* a 5S ans. 

En fans. 

r« François, e; .i738. a SS^m^f tnaf« l6 fo« Janiri 

1763. avec Marie Thérére, C. d'iirdœdi n« le 

Enjoins. 

t. Marie Théréfe^ vu 1764. a la enf # 
a. Nicolas, n. I705. « n 

5. Antoine, n. 17Ô7. a ç ans. 
Marie Anne, n. 17^8. a 38aDS, mar^ a Aotou 
ne C. de Graffalcowich. 

Ë ij 
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France. 

mar. le i6. Mai 1770. a Antoinette Anne* Ar* 
cbid. d'Autriche, n. le 2. Nov. 1755. u ai ans. 

Frères & Saurs du Moi, 
t. Louis Stanislas Xavier, (Monfieur) Comte de 
Provence, n. le 17. Nov. i755« a ansi mat 
le 14. Mat 1771. à Marie Joléphioe, (Madame) 
Pr. de Sardaigoe, n. le 2. Sept. 1753.833801. 
8. Charles Philippe, Comte d'Artois, n. leç. Oft. 
' 1757. a 19 ans, nnar. le id. Nov. 1773. a Ma« 
lié Théréfe, Pr. de Sard. n. le 31. Jaar. 175^1 
Il 20 ans. 

Fils. 

N N. duc d'Angoulémen.le «.Aouft i775- « 1 ««« 
g. Marie AdéiaïJe Clotilde, u, le a^. Sept. 1759, 
a 17 ans, v. Sardaigne. 

4. Elifabeth Philippine Marie Uéléne« n. le 3* 
Mai 1764. « 12 ans. 

Tantes du Roi. 
T. Madame Marie Adélaïde, o. le «3. Mars 1731^ 

a 44 ans. 

a. Madame Viftoire Louïfe Marie Tiiéréfe.n.ie 

3. Madame*^ Sophie* Philippine Ëlifabetb Jnftine^ 
• n. le 27. J'àllci 1734. * 4a ans. | 

4. Madame Loifife Marie, n. le-15. JuHlet 1737J 
a 39 ans. RéligieuTe Carmélite le i.O£t. 17711 

Orléans. 

touis Philippe, Dncd'Orléans, n. le i». Mai i?** 
t a 51 ans, veuf de Louïfe Henriette, Pr. de 
Bourbon • Couti. . . ' . 

Enfans» 

I. Louis Philippe, Duc de Chartres, n. lei^. Avrj 
1747. a 29 ans, mar. le 5. Avr. i^ôç. à LouHrâ 
Marie, fille du Duc de Penthiévre» n* I3i 
Man 1753- a 23 ans. 

N« £)ttc de ViUeii, n, ie tf. oâ. I779> 
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N* Due de Montpenfier n. te 3. Jail. i?5s« 
a t an. 

Louïfe Marie Théréfe Mathilde» MademoU 
Telle d'Orléans, n. le 9. JuU. 1750, a ao aiu« 
T* Bourbon- Coadé» 

Bourbon - Condé. 

« 

Pu Louis Joreph, u. le 9« 'Aouft 1736. a 40 9^9$ 
veaf de Charlotte, Pr. de Soubife. 

Efjfans. 

j. Louis Heorijofeph, Duc de Bourbon, n.Iei). 
Avril 1756. a lû an!?, niar. le 2a. Awr. 1770. à 
Louïfe Marie, Mademoifelle d'Orii^aof ^ li« i9 
p# Jailiet 1750* a 2Ô aoi. 

N. N. Duc d'Encuîen, n, le 2. Aouft 1771. a 4 ant. 
a* MademoiralleXouYfe Adélaïde de* Bourbon* 
Coûdéi n. le 5. Oft. 1757. a, 19 ans. 

Tantes. » 

Louïfe Elifabeth , Douair. rie Louîs Armand^ 
Prlace de Conti« ii. le 2z.Nov. i693,a8iaiui« 

Bourbon- Conty. 

Pf. Louis François, n. le 13. Aouft I?i7«a59aiu^ 
veuf 4e LouYfe, Pr« 4'OcléAiSt 

Fils. 

Louis François Jofeph, Comte de la Marche, n. 
le I. Sept. 17^4- a 42 ans, mar. te 7. Févr. 1759. 
à Fort iiii'de Mirie» Pr. d'i^fte. d« le a4t Nov* X73i« 
a 45 ans* 

Prines Légitimé. 
Louis Jean Marie de Bourbon, Duc de Pen« 
tbiévre, n. le 16. Nov, 1725. ^ 51 anc. veuf de 
Marie Tbéréfe, Pr* de Mod6ne« 

Fillt. 

Madem^ LouYCe Marie Adélaïde de Bourbon^ 

Penthiévre, n, le 13. Mars iisj, u 2^ ^.v 

Y« Olié^USf « ' ' Digitized by Google 



• DoùàtrUn Mê' fon fils, le Pr, Louis âUXi\ 

a» Lamballe* 
Marie Théréfe touïfe, Fr. de Carignan, n.' le 
8* Sept. i749« « 27 

. Freyfingen. 

Iv.'Louff JoCeph, Bar. de WeldeD^n.lejn.AOai^ 
1727. a 49 ans, élMe a.v J«nv. 1709, 

Fulda. 

Kv. Henri, Baron de B:bra, n. le 22. Aouft 171t. 
a 65 ans, élu le 22. Ud. i759* 

Furftenberg - Môskirch. 

Marie Gabriélc Félicité , Douair. da Pr. Char. 

les FréHérir, fille du D, Léopold deHoIftein* 
Wiefenbùurg, o. le 31. Oà. 1716. a 60 ans. 

Fùrftenberg-Stuliugen. 

Fr, Jofeph WencesUs» Chamb. aft. de L. M. J. 

& R.n. l« ai. Mars lyiS* a 48 ans, mar. le 21. 
' Juil. 17»^. avec Mc^rie )oféphe Wilhelraine, 
Comt. de Truchfes • Trauchbuur^ t n. le 30. 
^ Mars 1731.% 45 aQS« 

En/ans. 

i# Jofeph Marie Benoît Charges, Pr. héréd«o. le 
. o. jauv. 1758. a 18 an», fiancé airec MarU 

. Théréfe Pr. de Thurn & Taxis, n. lea&Fév r. 
î7<«;. a ai ans. 

a. joféphe Marie Jeanne, n. le 14. Nov# ij^6. 

9i to ans. ' 
3. Charles Joachim, n. le 31. Ma» I7?ua 5 anif 

Col. au fcrvice de l'J. R. 

• Frères & Saurs. 

1. Charles Ep;on Marie, Landgrave, Conf. ïntJ 
aft, de U M . J . & K. n* la 7. Mai 1729. a 47 ani. 
niar. le 25. juin 1753. avec Marie JoCé^ i&j 
dternberg, u, le 34. J uin. 1735. a 41 cSegkl 
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' En fan s, 

i. Philippe Marie Jofepb, o. le %i. QSl. 17559 
^ a 21 ans. 

^ %. Charles Jofeph Aioys^ n. le a6# Joiti i^éOb 
a 16 ans. Col. du C. de Suabe. 

2. Marie tmanuéle, a* leas^Déc »733* MSaos» 

Rel. à Pr^Rue. 

3. IVIarîe Théréfe, a. le 4.Sept« 1736. a 4a ailit 
Kei« k Prague. 

Douairière de ^^ofeph Guillaume 
Fève du Frince. 
lAarle Aone C. von der >Vabit le i%. Sept» 
17^6. a4(>aiif» 

Tantes. 

Marie Augufte, n. le 7. Mai 1695. a 8f ans. 
Douait, de Weucesias Akh^it^ Comt# 4e 
Wurben. 

Ift Marie £Ufabeth,'n. |e 08. Févr. 170T. a 73 antt 

Douair. de François Ernelt» C. de Waldftein* 
Douairière dn Lamigr. Louis Guillaume. 
J^arie Anne, filte de M aximliieu Jofeph Fugf4 
gers« C. de Zuoneberg, o« le %i. Mai i?i9# 
a 57 ans. 

1^ Joî^chiîn / Chamb. ne L. M. J. & R. n. le 22. 
Déc. 1749^ a 27. ans, mar. le i^.*Aouft 1772. avec 

ïhéréfe Sophie, C. d'OectîngeQ-Wallerfteio» 

n. le 9, Déc. 1751. a 25 ans. 
ft. Charles Frédéric, n. le ^4. Avril 1751. a 2j aas» 
Cbamb» de L. M. J. Il« 

St. Galle. 

Ab. Oeda Anghero de Hagenvvyl, n. le 7«Déc« 
j 7 25, a 5i aus« élu le 1 i« Mars 1767* 

Gandersheim. 

Ab. Fr.Théréfe ï\atalie, FrincfelTe de Bruofvîc. 
Luuebourg, u.le4.juiu âzaft. a4ii<ia9» élue le 

4.Julûi7i>7. 

Gwies^ 

Doge» Brizzio Giuftiûiaoo,j51a le S^-Ja^Lo^coogie 



«4 ^ • , 

Gonzague-Guaftalla* 

Douairière du Duc Antoine Ferdinand. 
Théodore, FriocefTe de HelTe^Oârmftad^ née lo 

• 6. Févr. 17CÔ. a 70 ans. 

Gonzague-Vefcovati i. L. 

Pr. Sig}smond,n. Icap. J[uiKi7oz^ a 74 ans, inar. 

• ie ts. Oft. 1724. avec Marie Charlotte, Marquife 
d'Albertiui ôarifoni, n. le;i4.0d»i70Q«a76aos« * 

Fils. 

Citarieit n. le \2. Sept* 1729. a 47» ans* ^ 

Gonzague-Vefcovati 2 L. 

Pr. FrançoU f^icolM, le 26. Déc» 1731» a43 iinc» 

Saurs. 

1. Olympîe, n. le 18. Juil. 171S. a 58 ans. Reh 
^ Eléonore» le lô. Déc. 1719» a 57 ans» matt 

à Nicolas Marqots d*lppoUtis« 
3, Aurélie, n. le 4. Oft. 1722, a 54 ansr. Rel. 
4« Frauçoifet n. le 26. Déc. 1727* a 49 an^« ReU 

Gonzague-Luzzara* 

Pr. Bafile, n. le aç. Sept. i?if« a 65 ans, nriar* le 
aS. Oft. 1738. à Jeanne, Comteffe de Borrç* 
meo» n. leut Âvr. 1712. a 64 aus. 

Aloyfe, 0. le 29. Avr. 1743, a 33 ans# 

Frères. 

%. Frédéric, n. le i4« Nov. 1705. a 71 aiis# 

2. Jean, né le 4. JulU 1712. a 64 ani. 

Gonzague-Caftiglione. 

Pr« Aloys« né le 22. Mai 1745^ a 31 aua^ 

Oncle & Tante. 
ï. Aloys^ n. 1726. a 50 ans, ReU 
2* Eliiabetht n. 1728» a 48 aps. 

Enfans de François D. de Go3izague^ 

Cafliglione. 

ï. Marie Uttrea Ht l© iu Janv. i7a8. ^A%M^ 
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2. Cotiftance, n. le Si.Déc. 1710. a 47 ans. Rel. 
3^ Marie Françotfe, n. le i8« Avril 17^. a 45^ 

ans; mar, au Comte Pierre d'Alcantara* 
A. Marie Aatof ne, ti. le 6. Févr. 1735^ a 4( 

5. Philippe Aloys, n. leig. Déc. 1741. a35au«^ 

6. Marie, n. le 23* Févr. 4745« a 31 ans. 



Grande-Bretagne. 



R. George III. Elefteur d'Hannovre, n. le 4. Juin 
1738. a 38. ans, m?.r. le 8* Sept. 1761. avec 
Sophie Lharloue, filie Hii feu Duc Charles 

Louis Frédéric de MeclUeiib» fitrel» ik le ^9» 
Mai 1744* a32anf. 

Enfans. 

1. George Frédéric Augafte, Pr. de Gaileit S* 

le 12. Aouft 176a. a 14 ans. 
a. Frédéric, n. te i6« Aouft 1763. a 13 ans, £r« 

d'Osnabnick. 

3. EHouard Frédéric, n. le 21. Aouft'. 1765- a if anr* 

4. Charlotte Augulte Mathilde» n. le 29. Sepu 
1766. a 10 ans, 

5. Edouard, n. le a. Nov# 1767. a 9 ans, 

6. AuîAufte Sophie, n. le 8. Nov. 1768. a 8 ans. 
7* Elifabeth, n. le 2. Mai 1770. a 6 ans. 

g. Erneft Au^îufte, u. ie 5. juin 1771. a 5 ans. 
g. Augufte Frédéric, n. le 27% Janv. i773.a3 aiir# 
jo. Adolphe Frédéric, b6 le 04% Fevr. 1774, a 
a au. 

Frêr9% & Saur. 
I, Angufle, lit le \i. Aouft i?3?« « 39 mu, t# 

Brunfvîc. 

a. Guillaume Henri, o. le 25. Nov. 1743*^33 ^t^^» 

Duc d«^ Glocefter, 
3. Henri Frédéric, n- le 1. No?. I745« ^ 3« 

Oac de Cumberlaiidt 

m Tantes. 

Amélie Sophie filéonore* n. le lo. Juin i?ir ^ 
6^ auSa 
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Grandmattrè de l'Ordre ' 

Teutonique. 

Chartss Aléxandre, Prince de Lorraine, n. le 
" ia. Déc, 1712. a 64 ans, élu le J. Mai 1761. 
CoH Ijiitrur, Arrhiiiuc Maximilien FradçoU, n« 
ie i8. Déc. 1736. a 20 ans, ei. ie 3, Oâ:, 1709. 

Hat^feld, . 

l'r. François PhUippe, n.l«3. IV^strs irir.arçans, 
imr, leiî.Nov. 17 ^» Bernardine Mariis Thé. 

réfe, Comt, de S-dioeui^orui a. ie iL^^pt. i?». 
a 39 «n«. 

fiU, 

Frédéric Charles Fraffiiçois, n. le 7. Oft, 1773. a 
. sans. 

Hçidersheim. 

Grand-Prieur, Jean Baptjfle, Baron de Schaticn» 
bourg, D. le'ay. Aouit 1701. a 75 ans, élu le 
* i7.Fé?r.i7i5. 

Herforden. 

Frédérique Charlotte Léopoidîne, Pr. de Bran. 
denbourg-Schwadt, n. le 18. Aouft 1745, « 
31 ans. * 

Heire-CafTel. 

Lftndgr. Frédéric, Qen. Feldm.ao ferv. du R. de 
Prnffe, n. le 14. Aouft 172c. a 56 ans, mar. en 
fécondes noces iç lo. |.*nv. \J71. avec HbHip^k 
pine Au^iif^e AméHe, Vr. de 6raud^ Schwe'dt. 

■ B. l9 Ao, 0&. 1745. a 3»' fins. 

t. George Gaiilaunm, Pr. hérédit. n. te 3. Tuîn 

iiVL ? 3î ï^a»"- ^ t- Sept. 1764. avec 

Wilhelmine, Pr. de Dan^marc, n. lè lo.JuiL 
1747. a 2y ans. ^ J 

, M • f? F.nfans, 

». Watie Frédéfique, o. le 14. Sept. mz,9^%m% 



fl. Caroline Amélie, n. le ii. Juil. t7?T.a 5anf« 
"5. Frôdérâc» o. le 8. Aoult 177s. a 4 ans. 

2. Charles, GraoHra* d'Artîh au Terv. do R« de 
^Daiî. n. !e 19. Déc. 1744. a 3a ans, man le 30, 
• Aourt 1766. avec Louïfe, Pr/de Uaneinarc, a, 

le, 10. Janv# 1750- «-^6 ans. 

Knftiîis. 

U Marte Sophie Frédérique^ n. Iea8.0ft. ijôj, 

a 9 atîS. 

Frédéric^ n. le ?4.Mai i77ï*^5 
3. Julienne Louïfe Amélie^ n. le i9.Janv# 1773, 

' a ;î an?. 

Frédéric, Lient. Gen. au ferv* d'HolK u. !• 
in Sept« 1747* a içaas, 

f>7/ff5 i^u Prince Maximilien^ Oncle 

du Landgr. 
1, Ulriqiie Frédérique Wilhelmîne, o.lesit Oft^ 

1722. a 54 ans, v. Holftein-GottoVp. 
ft^ Chrîltine Charlotte^ u. le ii. Févr. J7i5. a 
51 ans. 

3, Wilhe minet «• le ftj- Févr. 1726. a 50 »o«t 
V. Pruff^. 

teuY Wtfre. 

Frérîériqne Clnrlotte, fille du Laodjçr. Erneft 
^ Louis de Utae*Darmftadc» n. ieS*Sepk« x6|^& 
a 78 an«« 

Hefle-PhilippsthaL 

Ltttidgft Guillaume « Lient. Gen* de Cav. aa 

ferv. d'HolKn. leip.Aouft 1726. a soans^mar* 

le 26. Juin 1755. avec Uirique liléonore, fille 
,de fon Oncle le Fr. Guillaume, le Avr. 

1. Charlefç, Cap. au ferv.ë'HolU n. le 6. Nov* 

1757. a 19 ans. 
»; julienne Wiihelmînp, n. le 8* Juin ijùi. 
a 15 ans, Chan. de Hervurden. 
Frédéric, .n. le 4- Sept. 1764. a 12 ans. 
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Charlotte Amélie, n. le lo. Aouft 1730, a 46 ans. 

V. Saxe-Meiningen. • : 

En/ans dt Guillaume, Oncle du Landgr, & 

de Charlotte, Pr. d' /In hait. 

I. Frédéric, Col. au flsrv. de HeOe^CafTel, n. le 
13. Févr. 1727. a 49 ans, niar. le is.Janv. 177a. 

. avec Henriette Sophie, C. de Dhauo fit Kyr- 
bourJT, n. le 14. Mat 174c. a 36 ans. 

ft. Catherine Frédérique Charlotte, o. lesd.Avr» 

1725. a 51 aii«, mar. au Comte Albert Angufte 

dlfenbourg. 

3. Jeannette Charlotte, n. le 22. Janvier 1730. a 

46 ans, Chan. de Hervorden. 

4. Autoiaette Caioline» Q. le i8« Jaov. 173 1. a 

45 an». 

5. UlriqueElé6nore,n.le27.Avril i?32.a44aDS, 

V. ci-deffiis. 

6. Aune Frédérîque Wilhelmlne, n. le 14. Dér, 
' *735. a 41 ans, mar. le «r. Sept, 1767. aa C« 

Louif Adolp)ie de la Lippe*Oetuiold. 

7. Marte Dorothée, n. le 30. Déc. 1738. a 38 ans, 
mar. le r-, Juil 1764. à Charles Louis, Comte de 
Loevvenftein- Virnebourg. 

8. Adolphe, Col. au feiv.de FiolTc, tu le so, Joia 
Ï743. * 33 an»» 

HefTerRheinf els-Rothenbourg. 

Landcr. ConAantio, n. le ai. Mai 1716* a 60 «a& 
veub 

En/ans» 

1. Charlea Emannel, Col. au ferv. de Tlmp. R. 

n. le 5. Juin 1746. a 30 an», mar. le i. Sept, 

1771. avec Léopoldine Adelgoude, l^r.deU«h« 

tenftelu, n. le 30. Juin 1754. » ^ 

a. Clémentine Prançolfe» o, le 5. Juin 1747, « 
29 ans. . 

Hedwige, n. le 46. Juin 1748.8 28 ans, 
mar. le 17. Jmi. i^oô. à Jacques Léopoid de la 

i OUI d Auvergne, fr, de JJomiloii, *^ " * 
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4. ChrldlaD^ Cban* de CoU n. le 30» Mov, 17^9^ 

a 26 ans. 

5. Charles CooftantlD^ le 10» Jaiiv«i752« a 24 

ans. Cap. au fervîce de France. 

6. Antoinette Frédérique , le 31. Mars 1753^ 

a 2^ ans. 

7. Wilbelmine, n. le i6, Çévr, 1755* aai^ans. . 
B. Ërneft, Ch. de Malthe, fi» le 28. Sept. 1758. a 18 

ans, Cap» au fervice de Helfe^CaireU 

Chrifliane Henriette, n. le 24, No v. 1717. asg ans, 
V. Savoye* 

dp- fon Frère ^ h Pr. ^ofnph U de 
Qmjliitmi^ JPr. d$ Halm. 

I« Marie Anne Viftorîe, n. le 25. Févr. 1728. a 
48 ans, mafv leiKDéc.i745« au fr. Charles de 
SoQbtfe. 

a. Marie Louïfe, n. le î8. Avril 1729. a 47 ans, 
Vf Salm^Saltn» 

HefTe-DariDiladt. 

X^andgr* Louis^ Gen. Feldzeuffm. au ferv. de 
ri«p«R:D. lers.Déc 1710. as? atis, veuf de 

. Henriette Chrtftlne Caroline LouYfe, 'fille du 
JPr.Faiatin Cbriftîan 111. des Deuxpoats, 

Enfetns. 

\. Pr. Heréd. Louis, n. le 14. Juin. 1753. ^ 2^ a»^^* 
B« Carellnet n» le a. Mars 1746. a 30 ans, v» Heffe^» 

Honnbourg. 

Frédérîque LouiTe, u. le 16. Oft. ijsr^ a 25 
ans, V. Pruffe. 

4. Amélie Frédériquet Ot le 20. Jidn. 1754* « 
ans, V. Bade* 

5. Wilhehuine, n. le «5. Juki i755f * « 

6. Loaïfe, o. le 30. Janv. 1757- ^ ^9 «o^* Saxe- 
Weîniar. 

7. Frédéric Louis, ti. le lO. Juin. 1759. a 17 
Cbriftiau Louis, n, le 25» Nov i763- ^ »3 - 
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1» 

Fffins Somrs. 
lè George Guillaume, Gen. de Car. au fervjcd 

de rimp. R. n.le If. Juillet 171a. a 54aii«, mar^ 

* le 16. Miirs 1748- avec Marie Louïfe, Comt» de 
Liuange-Diichsbourf» le aû. Mars 1229* f 

47 

1, Louis George Charlés, n. lei?» Mars 

a 27 ans, Gén. Felrtni. l.ieut. de L. M . 1. R. 
0* Frérlérique Caroline Louïfe, t). le 2c. Aouft 

1752^ aa4ai)s, v. Mecklenbourg^Strelitz. 
3* Charlotte Wilhelmiue^ lu le s ^?55« 

a ai ans. 

4. Charles Guillaume George, n. le 16. Mai 

1757- a ^9 ^ï^*» 

5. Frédéric George Augufte, n. le 21. Juillet 

1739. a 17 ans. 

6. Louïfe Caroline Heuriecte, nt le !> Févr. 

1761. a 15 ans. * ' • 

. 7t Marie Wiihelaiiae Augultet aje 14- Avr^l 

1765. a II ans. 
ju Caroline LouYie, le if. Juil.i7a3. a 53 ans, 
Vt liade-Dduilac. 

Tante. 

Frédérîque Charlotte, u. le 8. Sept, lûQg* a 78 
aos« V. Herfe-CaHeu 

Fille , du l^ndgr. Philippe & d^ErneJline^ 

Théodore, n. le 6. Févr. 1700. a 20 aos. Dounir^ 
. d'AQt. Û« àé GuiiftaUa« 

Doutiii'ién; du Pr, Léopold, 

Henriette, ^r.4<f ^op^m% u, ae^?. Mai 1701» 

HefTe-Hombourg. 

Landgr. Frédéric Louîs Guillaume Chrîftiàii, 
n. le 30. Jauv. 1748. a 28 ans, iiiar. le 77. Sept, 
i?ô8. à la Fr. Caroline, filie de Louis, Lttndi^ri 

de Ueffe^Darmftadt» n. le a; Mars 1740. « 30 



ans* 



- ; ^ ^ Enfmns. 
Frédéric Louîs, n. Ic^c.JiiHlet 1769. ayans. 

2. Louis Gnillaume, n. le ^!). Ao»)fV i77C. a 6 af)f» 

3. Caroline l.ouife,n. le a"). Anurt 177U a 5^5. 
4* Lonïle Ulrtque« n. le a6. Ott. 1772. a 4 ant. 
5. Chriftiane Amélie, h. le ag. Juin. 1274. a 

« 

•Ulrique Lou'iTe, Pr. de Solms.Braunfels, n. le 
30. Avril 1731. a 45 aus. 

Tante. 

Ulrîqoe Sophie, n. le 31. Maî i^tô, a 5c ans. Ch. 
, de Herv. 

Coufim du Landgrave, 
IVIarie Sophie, fille de Louis George, n. le ig, 
Févr. i7i4.a69ho>, v. Uvhenlob«.fiftrt«iift<|{n. 

Hil^sheim. : 

Zv. Frédéric Girillaume, Loyi« de Weftphalen, 
n. le 5. Avril ijzy. a 49 ans. élu le 7. Févr. 1^63. 

Hohenlohe* 

• Ligne de Neuenficin. ^J- 

. -Hohenlohe-Neuenflein-O^ringen. 

jpr. Louis Frédéric Charles n. Ie2j. Mai U^l» a 
53 ans, mar. le 28. Jaiiv. 1749. ^^'^Ç opphle 

^ Aœéiie Caroline^ Pf • (te.Saxe-Htldbourghi^a« 
fen, n. le 21. Juillet 1732. a 44 aus. 

Sœurs. * , ^ 

ke Charlotte Loutre Frédérique, d. le lo. Juillet 

I7n.a6îan5, 
a. Wf I helmïne Kléonore, n. le 10. Févr. 1717* a 

59 ans, V. Hohenlohe . Ingcifingeo. ^ 
3. Léopoldine Antoinette, n. le iô. Mari I7i8* 

a s8 ans, Chan, de Hervorden. 
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Hohenîohe - lilgelfîngen* 

I» Pr. Philippe Henri, le i-. Sept. 1702. a 74 1 
uns, veut* d'Albertinei Pr. de tiohenlohe« 1 
Laiigenbourg, 

Fils. i 
^Ibrecht Wolfgang, n. le 22. Sept. 1743. a ^3 ans, 1 
mar. le «5. Nov, 1706. avec liléonore Julienne, 1 
Pr. de t^oheniohe « Laogejibourg, n» le aa» 
Juillet 1734. a 42 ans* ' ' ' 

u Eléonore Albertine Sophie, n* le 27. Nor« 

1767. aç ans. 
2. ÂuRufte Fréden Louïfe, ti. les.Jany» i770t 

a 6 ans. 

S. Marie Cathérine Wilheln:iine, n. Ie4. Juitt 
1771. a 5 ans. 

4« Leuis Chrétien Kraft, m le is« Janv. 1773. 
a 3 ans. 

3, Pr. 'Henri Augufte, Gen. Feldm. Lîeut. de 
TEmpire & de l'imp. R. n. le 11. Juill. 1715. a 
fti ans, mar. le 26. Sept. 1743. avec VVilhelmij^e 

* Ëléonore, Pr« de Hohenlohe^Oeringen, n.^ le 
so.Févr. 1717. a 59 ans. 

Efifans. 

I« Frédéric Louis, Maj. au fervlce du R. de Prt 

néle3i.Janv. 1746.330 ans. 
Si Frédéric Charles (luillaume, Lieut. au fem 
de riiop. R. n. le 26. Févr. 1752. a 24 ans. 
' 3« Qeorge Frédéric Hbnri, le io« Nov; 1792^ 
a 19 ans. 

' 4. Sophie Chriftiaue Louïfe, n. le 10. Oct. ijjSat 
a 14 ans. 

Douairière du Pr^ dugujle Gnillautne. 
Jofioe ËUrabeth, n. Comtefle de jReçbteJcn^lV !• 
i3.FéTr. 1738. a 38 ans. 

' ^ Sctuts. 

I. Frédérione Cbarlotte, n. le 09. Oft. 1707^ a 

dç^ans» Donair. de Henri Augufte, Comie de 

Stolberg.Schwar?:a. * 
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Hohetilohe - Langenbouf g. 

Pr. Chriftiati Albrecht Louis, Gén.Maf. au flNV« 

d'HolU n. le 27. Mars 1726. a 50 ans, mar. le 13, 
Mai 1761. avec Caroline, Pr. de Stolber£*Geu« 

dero» m le 22. Juio 12^1. a $3 aast 

En/ans. 

1. Charles Louiit EnreiRoé an ferv* d*Ho\U 

n.ie 10. Sept. 1762. a 14 am. • 
a. Louïfe £iéonore, o, le 11. Aouft 1763» a 

13 ans. 

3« Gudave Adolphe^ D. le p. 00:. 1764. a 12 anf# 
4. ChriftiBD AuRufte, Ut le iS- Mars 1768* àS atis« 
5« Augufte Caroline, le &o. Nov. 1769. a 7 ans* 

Frères & Saurs. 

f. Louïfe Charlotte,!), le 20. Déc. 1732. a 44 anf^ 

V. Hoheniohe^ICirchberg. 
a. Eléonore Julienne, q. le 22. Juillet 1734* m 
4a ans, V. Hohenlobe Ingelfingeti. 

3. Guillaume Frédéric Guftave, Maj. au ferv« 
d'Holl.n. le 21. Mai 1736. a 40 ans. 

4. Frédéric A ugufte. Cap* au Terv. du cercle de 
Fraoc. n. le ii. Janv« 174a. a ^ô.ans. 

5. Frédéric Emeft, Cap. aa ferv. d'HolL n. im 
16. Mai 1750. a 26 ans, mar., le 7. Févr. i^ji. 
avec MadeL Adriane Bar. Zwier de HareOt 
au ie Avril 1746» a 3,0 ^u$. 

Fils. 

Louis Chrétien Augufte, ii# le 23. jattv# I774t 
az aos. 

Hohenlohe-Kirchberg. 

Pr ChrîftÎJ'n Frédéric Charles, Chamb. aft. de L. 
M. J. &R. n. I« 19. oa. 17,^9. a 47 "J^^r. le 
4. uiîD 1760. avec â^ouïfe Charlotte, Pr. de 
Hobenlohe • Langeobourg, D«lé tù. Déc. 17319 

EHfant, 

Cwolliwàexirlewe^ iule ii.Jttliif|«l%« ««^ 
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Ffétfii & SœUfS. 
t. Frédéric Gtiîllaowe, Qéti. Maj. au fem da 

rimp. R. le *?. Dér. i752. a 44 aîis. ^^"^^ 
7. Mai I770. avec Préri(?riqt:e Marie Jeannet. 

• la» Comteffe Reufs, fiile du €• Henri XU o. 
le 9. juillet i74«- a 28 ans. ' ^ 

d. ChrHHane Sophie Frédérique, n. le i« Avril 

173 a 45 

3. Âuvîufte Louis Gén. Maj. au ferv. duDucde 
Wurtetîib. n. le 3. Sept. 1735* a 41 ans. 

4« Frédéric Eberhard, n. le 21, Oft. 173?. a 39 ans. 

5« Frédéric Charles Louis « Cap. au ferVt de 
riœp, n. le 19. Nov. 1751 . a 25 ans* 

Ltgw de Waldmhmrg. 

Hohenlohe-Schilliiigsfurll. 

Pr*Xharles Albert, n. le 22. Sept. 1719. a 57 ans, 
niar» en fécondes noces le ap- Ofc. i77i* à 
Marie Joféphe Pr. de Salui, n. le oô. Déc» 1736. 
a 40 ans. 

Rnfans du j. ht. 
I« Charles Albert, Col. de Cav. de l'Imp. R. n. 

le ai. Févr. 1742. a 3a ans, veuf de LéopoU 

dhie Caroltiie Pr. de LOw^^ufteiD-Wertheim. 
a. Marie Anne Théréfe, Chan. d'EfiTen» n. le 

23. Févr. 1741. a 35 ans. 
3. Charles Philippe, Cbev« de Malt. n. le 17. Oâ:« 

I743«a 3^ ans. 
4» François Charles Jofepb, Chau. de CoU & de 

^trasb. n. le 27. Nov. i745-« ^* 

Hohenlohe-Bartenfteia. 

Pr. Louïs Charles François Léopold, n, le 15. 
Nov. 1731. a 45 ans, mar. le 6. Mai 17^7. avec 

Joréphe, Comt. de Limbourg-Styrum, le 
ft7. Oft« ]738« a 38 ans. 

êînfans. 

î. Louis Aloys, n. le 18. Aouft 1765. a 11 âlif# 
a. Sophie, n. le 12. Déc. 1758. a 18 ans. 
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4. Léopoidîne, n. le 15. JaiUet 1761. a 15 ans. 

5. Joiéphe iiU(abeib« n. te ti. Mars 1763. a 13 aos* 

6. Charles Jofeph Erneft Juftin, n. le la* Oéc. 
17A6. a I - ans. 

.7; FrauçuUe Louiïe» d. le 6«Déc« 1770# a 6 aus» 

Marie Frédértque, Pr. de HefTe^HoBibourg» 

ie iS# Fé vr. ii 14. a 62 aus» 

!• Clément Armand, Chev, de Malthe, n. le 31. 

Déc. 17^2. a 44 i^nv. 
a. Jofepta Chridian François^ Cbaa. de Col. D* la 

6. Nov. 174c. a 36 anf« 
3. Chriftian i^rneft, Chan. de Col, n.le II* Déc« 

HohenzoUern-Hechingen* 

Fr. JofepU Guillaume François, Chanib. &: Gen. 
de Cav. de Tlmp, K. tu le 12. Mov. 1747. a 59 ans, 
mar, en fécondes noces le 7. Jativ, 1751. avec 
Marie Théréte Frédérique, ComtefTe do 
Truchfes-Zeil, le Jauv. 1732. a 44 ans. 

FilU. 

Marie Antoinette^ n. le lo. Nov. 1760. a itf ans» 

Frères & Sœurs, 
i. Marie Anne, Chan. de fiuchaUt n. Ie7# Aouft 
mi, a 54 ans. 

Frédéric Antoine, Gen. Ma), de l'Imp« R« & 

Col. au ferv. de Wurt. n. en 172Ô. a 5c ans. 

3. Marie Jofrphe, n. le 20. Janv. 17^7. a 40 ans^ 
Hiar. le 14* i-ôvr. 1747. à François» Vu de Clary* 

4. Marte Sidoine, n. ie 24. Févr. 1728. a 48 ans» 
mar. ie 14. Avr* 1749. à François , Comte dd 

Kinsky. 

5. Me'tnard, Chan. de Col. n. en 1730. a 46 ans, 
ù. Ciuirles, Chaa*d^^re«iau, n.en i7{2.a44aas« 

Douaiti4¥0iinPt. Franfms Xmvi9r% 

Marie i^nijiippine, C» de Hœftsbrujcb* 

En/ans. 

u Herman. CoU au ferf..îltt««i«Hf de Suabe 

F II 
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a. François Xavier* 
3. Julienne* 

Hohenzollern - Sigmaringen. 

Pf. Chartei Frédéric, Lient. Gén. du cercla de 

Suabe, n. le 9. Janv. 1724' a n»» an$,.mar. le 

• M. Févr. 1749. avec Jeanne, Comt. de Hoben« 
*sollerD>lierg, n. le 14» Âvr. luj» a 49 ans. 

Enfans. 

1. Antoine Aloy», n. le 20. Juin. 176a. a 14 ans. 
ft. Jeanne Françoife» n. le 3. ly^S- a n ans, 
3. CrefceiiceAnne,n.le44.JttiUeti766.a 10 ans. 

Marie Jeanne. Chan. de Buchau, n. 1» 23,Déc^ 
ijià, a 50. ans. 

OncU & Tanti, 
-I. François Guillaume, n. le 28, Févr. 1707. a 69. 

• ans, veuf. 

FAtfans. 

■ I, Jeanne Joféphe, n. le 14. Avr. 1727, a 49anf» 
V. Hohenz. Sigm. 
A. Jean Baptifte, n. le 24. Juin. 1228. a 48. ans. 

3. Marie Théréfe, Chan. de Remiremont, 

le 6. Mars 1730. a a6 ans. 
a. Marie Anne, Chan. de Buchau, n. le 30. Sept, 
1704. a 7a ans* 

Holftein-Sonderbourg-Aiigu- 

ftenbourg. 

'D. Frédéric Chriftian, Gén. d'inf. du R. de Dan, 
n. le 6. Avril 1721. a 55 ans, veuf. d'AméliCi 
Pr. de Holftein-PlGn. 

Rnfans. 

!• Frédéric Chrîftîan, n . le a8. Sept ^^6$^ a i î ans 

a. Frédéric Charles Emile, le 8tMarftf767. i 

9 ans. 
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_ . . Frira ^ Sœurs, 
I. Kmite AtiRufte. Gén. d'iaf. du R, de Dan. »• 

le 1. Aoull 1722. a saaoi. 
a. thriftians Clrique, n. te 15. Mart 1727. a 49 ans, 

3. Sophie Madeleino Marie, n. le Mai I7?i! 
a 4S ans. * *<* • 

4. Ciiarloue Anoélie, n. lea*. Jaav.i736,a4oaM. 

Holftein-Beck. 

^'..r'^''''^ Frédéric» Gjéo. Feldm. de 

li?iPi r ^"''L®» *^ a 79 ant, mar. 
pour la reconde foi» le 4. Mars 1742. avecNatH, 

Ccniteile de Gallowin, u.le (>.Sept. xi^t^ 

Cathenoe, n. les^.Févr. 1750. a 26 ans, mar. !• 
S. Janv. iz67.àlwaD, Prince deBor^tiusW. 

Sœur. 

Charlotte, n. le 15. Mars i^oo. a 76 aus. Prieure 

de Qiied'inbourg. 

pmMiritrt du Pr. Charles Antoine /Jupufle^ 
fredénqiie ( hiirlotte Antoinette Amélie ("omU 

de Doiiua-Leiileoau, n.le sJuii. 1738. ajS ans. 

Fils. 

Charles Frédéric, iVlaj. d'inf. au fcrv. de i'Imp. 
de RuiDe, n. le 3o..Aou(t 1757. a 19 ant. 

Filles du Pr» Frédéric Guillaume U dê Marié 

Ant, C de Sanfre» 
Marie Anne Léopolciine, n. le 9. Aonft 1717. a 
59 ans, Douair. du Comte Kmanuelde Souza. 

Holftein-VViefenbourg. 

Fille de T.êopold^ dernier Duc, 
Marie Gabriéie Félicité, n. <e m. Oft. 1716. a do 
aii«, V. Fiirftenberg-Mœskirchen* 

Hofftein-GIucksboiirg. 

D. Frédéric Henri Guillaume, Col. de Cav. do R 

éo Dan. o« le 15* Mart 174?. a %9 aai, nK< r ^ , 1 
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Aouft n6o. à Anne CaroUnc, Prince fTo de 

Saurs, 

LloiJife Charlotte Frédérique, n. le 5- Ma" 
mo. aarans, V. Anhalt.K«xthen , . 

3. JulHînne WUhelmine, u. le 30. Avril 1754. a 
aa ans. . 

Henriette AuRafte» Coïok, de la Lippe-Detmoldt. 
n. le 26. M«r« i^as» » Si 

Tantes, 

1 Lonïfe Sophie Frédériqne, Abb. de WalloS 

en Danem. n. le iS. Févr. 1709. a 67 ans. 
j. Uiat lotte Amélie, n. le ii.Dec. 1710. a 60 ans. 

Douairière du D. Charles ErneJL, Oncle 

du Vue, 

Anne Charlotte, Comt.de la Lippe-Detmoldt, n. 
le7..Avr.i7a4»a5»aa«. 

Holftein-Piœn. 

Douatr'. du Duc Frédéric Charles. 
Chriftine Ermengnrde, Comt. de Reventlau, n. 
. le a. Mai 171 u a 65&US, 

Filles du Duc rfoirchîm Frédéric fi de Made* 

leine, Fr, du Uirkenfeld, 

1, Charlotte Amélie, Chan. de Gandersheim, d. 

*le I Mars 1709. a 67 at>s. 
a. Chr'miane Louïfc,douair.duPr.LoutsF/édér. 

de Saxe . Hildbourgruiufen, n. Icar.Nov, 1713. 

a aas. 

Holftein-Gottorp. 

S'ils du Duc Chriflinn /Ins^wfte & d'Albertivii 
Frédériqwit Fr, de BadH' Dourlcc, 

Frédéric AuguOe, Ev. de Lnbec, n. le 20. Sept. 

i2ii* a 6^ a«s, mai. loaiNov»i7^s.avecUUi« 
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qoe'WïHiélmîne, Pr. de Hcffe.CaffeL n. le 

Si.Oct. 1722. a 54 ans. 

I. Pierre Frédéric Guillaume, Coadf* de Ltibec 
n. le r Janv. 1754. a a2^'nf, mar. avec Charl 
lotte Wilhelmine, fille rtu Prince George 
Heiîe ^ l^^^îT^fta/it Dée le 5 Oft. 1755. aai atif. 
Hedwige hUfabeih Charlptte , n. te 22. Mars 
i7S9- a 17 ans^ v. Suéde. 

Fils du Pr. George Louis & de Sophie. 
Pr. de Hoijfein . Beck. ' 
Pierre Frédéric Louis, a. le 17. Janv, J7is# A 

Hongrie, v. Autriche. 

Jablonowski. • - 

Jofeph Alexander^ Pr« PrufTovindede Jablotiow 
Pr. du St. Emp. n. le 4* Févr. 1712. a 64 ans, 
mar. en fécondes nocei 1766. avec Pranroirê 
Viftotre Korybath Fr, de Worouiecka, a. la 
23. Dec. 1743, a 3? ans» 

Enfans du t. Ht av90 Charlotte Pr. 

de liadzivill. 
I. Théophile Strefislave n. 1742. a34anf mêX% 
'?<^3* à Jofeph Pr. de Sapiéha. 
Anne uobrcgnieve n. 1745. a gr.ans, mar. 
en 1767. à Matthieu C. de Brezé Laûko. 
roDski, Pal. de BraclaVie. 

Enfant du a. lit. 
3« Âugufte Stanislas n. le 3« Août I75p,a7ans« 

Cou/m • Germain du Prince. 
Démétrie Hippolyte m le 9. Avr. 1706. aToanSt 
mar, en fécondes noces' 174S. avec Jofephine 
C. de iMycieUka n. le 23. Avril 1732, a 44 ans. 

Enfans. 

1. Stanislaf, n. le 27. Sept. 1750. a 26 ans. 

2. leanue, n. ie3. Déc. 17^'?. a 1^ an^, mar. le 27. 
Kévr. 1772. à JanufTe Pr. Swiatopolque de 

\i»Q.le 6. Uéc.i754«4ia2âuse 
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3. Jofeph, B, le 15. Dec. 1755. a si «nf. 

4. Matthieu, n. le 16. Juin. 1757. > 19 am» 

5. Ciiarles. n. le 3. Janv. 1768. a 8 an». 

Fils du Pr. Stanislas yincntt & d$ Do* 

rothée Pr. de Bronisz. 
Antoine Barnabé n. le 27. Janv. 173a. a 44 anf, ' 
v«uf d'anne Pr. de Saoguszko, 

Enfajis, 

1. Dorothée n. le ?. Févr. 1758. a 18 ans.mar. i 
«D 1774. au C. Branicki Grand • Général de 
la Pologne. 

3. Stanislas Paul, n. le 15. Févr. 1762. a qaof. 

3. Thécie, n. Is 15. Févr. 1765. a 11 ans, I 

Ifenbourg - Birftein. 

Fr. Wolf^ang Erneft, n. le 17. Nov. 1735. a 4» ans, ! 
mar. l«-2o. Sept. 1760. avec Sophie Charlotte 
ErnefVine, Fr. d'AnhaU>Schaumbourg, D. lej. 
Avril i74i. a 33 ans. ' 

I. Charles Frédéric Louif, n. le SQ.Juia 1766.» i 

10 ans. 

9, WolCgang £rneft, 0. le 7. Od. 1774. a a ans. 

Amélie Belgique, Pr. d'Ifenbourg.MarienborD, 
n. le 39. Févr. 1716. a 60 ans. 

Chriftian Maurice, Col. au ferv. de l'imp* d« 
Rufiie, n. le i6. JuiU. 1739. a 3? ans, 

Kaunîz-Rietberg. 

Fr. Wenceslas Antoine, Min. d'Etat de L. M. J. & 

R. n. le 2. Févr, a 63 ans. veuf de Marie 
£rnelline, Coœt de Stahrenberg. 

Enfans* 

I. Erneft Cbriftepb, Conf. int. aft. deL.M.J. & 
R. n. le 6. ]nin 1737.839 ans, mar. le ta. Janr. 

i76r. avec Marie Léopoldine. Pr. d'Oetting^n* 

ielberg, n, le a8« JNov. 1741. a 35 «um* 
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Filie» 

M«rie Frmiçoîfc n. le 21. Avr. i773' i): 3 
8. Dominique André, Cbamb. (M L. M. J 
&E Conf. aul. n. les. Juin i?î9. a 37 
le 10, Janv. 1762, avec Bernardine, Comt. dO 

Plettenberg, o. le 24* Maxf 1743. a 33 

Eu fan s. 

1. Marie Théréfc, n. 1*3. Févr.i763.a isiOf. 

2. Marie Antoinette, n. le 6. Aouft i?<is. ft 1 1 ans. 

3. Aioys, n. le lî^. Juin 1774- a a an». 

3, François VVenceslas, Cliamb.&Gén. Maj. au 
ferv. de l'Imp. R. n. le a. Juil. 1742. a -^4 ans. 

4. Jofeph Clément, Chamb.<ieL. M* J. R.iitl« 
22. Nov. 1743. a3{ans. 

Saurs. 

I. Marie Antoinette, n. le 1%. jufn 1708. a68ant« 

douair. du Comte Jean Adam de Queftenberg, 
a. Marie Eléonore, «. le 8. Avr. i7;3- a 53aQS« 
douair* du Comte Rodolphe de Falfy. 

Kempten. 

Ab. Honoré Bar. de Roth Schreckeoftein, n. le 
19. Sept. 1726. a 50 ans, élu le 16. Julll. i7ôo, 

Khevenhuller. 

Pr. Jean Jofeph, Grandmaître delà cour dcTIrap. 
R. tu le 3. Juil. 1706. a 7oaDs, mar. le 12. Nov. 
1728. avec Laroline Marie Augufte, Cointei£« 
fe de Metfch, lu le 20. Janv. 1709. a 67 aU9. . 

Knfcins. 

I. Sîgfftnond Frédéric, Conf. iDt. aft. de L.M. J. 

& K. n. le 22. Févr. 17^2. a 44 ans, mar. le as* 
Févr. 1754. avec Marie Amélie, Pr. de Lichtea* 

fiein, ie ii. Aouft 1737* ^ 39 ^Q** 

En fans. 

1. Jean îofeph, m le 17. Juin 1755* e aîâo^* 

a. Charles Marie, n. le 20. Nov. 1756. aoo ann 

a, Antoine Marie, n. le 10. Avr. 1759- a i7«"«- 

û. Marie Yi^oirCi &• 1^ ^3* Déc. 17Ô0. ai. 
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5. Françoîf, n. Ie7. Avr.ï?^!. a ï4anf. 

6. Marie Caroline^ n. iea3«Sept. i763»ai3atii» 
Marie Léopoldine, n.Je n.Aouft I7ô?. ftQHfis^ 

9. Marie Jean Jofeph François Gén. Maj. au ferv. 

de L' I. R. n. le ^o. M^rs 17^;^. a ;.lans, mat. 

avec joféphe, Comt. de Schrattenbach. • 
3. jean Françoi^s Autoiue» Conf, inuaâ:. de L. M. 

J.vJ^K. II. le 3. Juil. 17^7. a^çans^ mar. leipt 

Mai 176J. à Thérefe Comt. de Rothal. 

1. Jean jofeph, n. le 9. Avril 1765, a 11 anç. 
2» Marie Caroline, n. le 14. Mai 1767.8 9 an», 
3. Ann^ lôTéphe, n. le ip. Nov. 1770. a 6 ans. 
4« Jean Kmanuel, le 33. Avr. 175 û a 25^ afis. 

5, Marie Joféphe^ n. le 9, Oéc* 1729. a 47 ans» 
douak. de Gabriel, Vicomte de Bel lin. 

6, Marie TiiéréTe, n. le 4. Janv. 1741. a 35ans. 
Tv.:\r. à Gabriel C. de Collowratli. 

7, Marie Anne, le ^. Avr. 1747. a 29 ans» lliar# 
au C. Charles de Saim-Neubourg. 

Jean LéopoM» Chan. de Saltzb* & d'£icbftKdt: 
n* le i.Mars i^io. a 66 ans. 

Kinski. i 

Pr» François Ulric, Conf. iut. aft, de L. M. J. & R. ' 

• n. 2^. Jui!. \726. a 50 ans, mar. le 14 Avr« 
1749. avec Marie Sidoine, Pr. de Hohenzoileri^ 
n. le 24. Févr, 1729. a 47ans« 

Knfans. 

it Jpfeph, n. le 12. Janv. 1751- aos, Chamb. 

• de L, M. j & 

2. Marie Aune, n. le 26, Nov. 1754» a asans^ 

Marie Charlotte, Corut. dé Martiuiu, n. le l6, 
Dec. 17CX), a 70 ans» 

Lambero;. 

rr. Jean Frédéric, Chamb. de L. M.J. & R.B.le 
a^.tevr, 17}^. a 39 au*, mar, ie 5. Jiuiy. 
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• avec Marte Atme, Pr» de TrAUtfoo, n. le 6. Janv/ 

Marie Aloyfe, Comt. de Harrach, n. le 13 Jaov. 

Lichtenûein. 

Pr. Françoii Jofeph, ConT. int. aft. de L. M.J. & 
R. o. le aç, Nov. 1726.8 50 ans, m ar. le é juill. 
1750. avec f^éopoldine, Comt. de Stern}}erg» 
n. le II. Déc, 1733. a 43ao»« 

Enfans- . 
1. Aîoys [oTeph, n. le 14. Mai 1759- a 17. an*» 
a, Marie 'Léopoldioe, n. le 32. Janvier 1754. a 
22 ans. V. 

3. Marie Antoinette, Chao. d'Effeo, n. le 14* 

Mari 1756. a aoani. , . ^ 
a. Iffan (ofeph, n. le «tf. Jum 176c. a 10 aof . 

e.. Philippe Jofeph. n. le i. Jnill. 17^2. a 14 aof. 

.6, Marie Jof.Ermeuegilde, n. Iei3. Avril 1768. 

2. Charles Borromée, Gén.deCav. del'Inop. R. 
n. le 29. Sept. 1730. a 4^ an*. *«3o« M«W* 
1761. avec FJéoîKue, Pr. d'Oettingen, n. le 2. 

Juillet 1745. a 3iau5. 

j Charles Jofeph, n.' le 1. Mars 1765, a n ans. 
si Marie Jot'épbe Eléonore, n. le ô, Déc. 1763* 

3. Jofeph Wenceslas, u. le ar. Aouft, 1767. m 

3. lean Jcf^ph. Gép. Maj. de Cav. de l iunp» R« 
». le a. Mair» I734.a4ïai»$. , 

4. Marie Amélie, n-. le 11* Aoufl: 17^. a 30 an*, 
mar, le 2«5. Févr. ijSA' à Sigi»>»oDd. C. «O 

KiJc venhiiilf.r. 

5. Marie Anne, n. le i=;.Oft. t7î8. b 38 ans, "^f^r. 
le 23, Mai »754. àÊmanuel, C. de- Waiditcm, 

d. Fra^'nçoire, n. le a7.,Noy. ly^ç. a 37 an», mar. 

le 4. Aoiiil i255. à Charles. Pr.de Liaoe, 
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7. Marie Chrimne, n. le f. Sept. 174?. a geaB*. 

inar le 18. Mai 1761. à François Fer4lnM.d, C. 
de Km«ky« * 

lege. 

Bv. François Charles C. de Vellbruck. élu le 16, 

Ligne -Ligne. 

i'r-Çh&TlesJo^eph, n. le 23. Mai i?:?»;. 341 ans, ■ 
Gén. FeMraar. Liçut.rieL. L. M. M. J. R.iriar! 
le 7. Aoutt 1755. avec Françoîfe Pr. de Lich- 
tefifteiu, n. le a?. Nov. 1739. a 37 ans. 

En fans, I 

!' J^^'ep'^. n. le 7. Sept. 1759. a i7aiif. 

a. Chnftine, n. le a?. Mai 1757. a rpaot, mar. 

le 31. Dec. 1774. au C. de Clary. 
3. Louis Eugène, n. le 11. M.^t 1766. a 10 ans, 
• 4. Euphémie, u. le 18. Juillet 1773. a sans. 

Ligne- Arembcrg. 

- Pue Cliarles, Géo. Feldm. de l'Evnp. it Gén* 
Feldm. Lieut. de l'Imp. R. n. le îi. Juii. 1721. 
a 5+ ans, mar. le 18. Juin 1748. avec Louife 
Marguerite, Comt. de la Marc, o. le lO* Juil- 
let 1730. a 46 ans. * 

En/ans, 

S. Louif Engelbert, n. le 5. Aouft 1750. a 26 
ans , mar. le 19. Janv. 1773. A Antoinette 
Comt. de Lauragais, n.le 34. Oâ;. 1758. a 1% 
ans. 

a. Marie Françoîfe. n. le 1.^ j uil. 17^1. a 25 ans. 

3. Marie Florentine, n. te as. Juin 1752, a a4 
ans. m!*r. au Pr. Guillaume d'Urfel. 
-4. AuRufte Raymond, n. le 30. Aouft I7S«. « 
2^ an», mar le aj. Nov. 1774. à Marie FrançoU 
le, Marqmre de Cernay. ' 

S. Charles Jofeph, n. Iea8. Avr. 1755- a 21 ans. 

0. Louu Maiie, u. U ao, f évr. 1757. a 19 aiu. 
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7. Loitiife Françojf^, o. le 29. Juin kôa, a la 

ADJ. 

Sœurs, 

- 1. Marie Viftoire, n. le ad. Oft. i^u. adiani, 
V. Ba<le . Bade. 

a. AdéiaYfle t). le 3o- Sept. 1719, a 5? âof, 

Cnai). d*^ Château* Chalon. 
3« Flore Charlotte, n. le «7. Oft, 1722. a 54 ans, 

mar. à Jean Ch4ries , Marquis d'Avnfe de 

Métode. 

Ligne -Chimay. 

Pr. Philippe Gabriel, n. le 32. Sept. 17^(5. 340 ans. 
mar. à Adé\n\'ie, fille du Duc Charles de fjtz- 
james, n. le i7.Janv. 1746. ajoaiM. 

Satirs & Frères. 
i.MaTÎe Anne Gabiiéle, n. le 29. Mars ITSS, 

a 4S ans, mar. au Comte Riquec 
ft. Charlotte, n, le 28. Juin 1729. a <J7ans, mar. 

an Comte Kamuzkv. 

3. Loiiife. n. le p. Mars 1738. a 38 ans, mar. 
au Vicomte de Cainbis. 

4. Charle» Jofeph, n.ie «7. Juin 1744.831 ans. 
mar. avec Etienne Comt.deMonteynard. 

Lindau. 

Pr, Abb. Marie Aonp, Bar. de Gemmiogen. n* 
le 15. Aoull 1711. a 05 ans, 

Lobkowitz. 

Pr. Ferdinand Philippejofeph de Lobkawitz, Duc 
de Sagân^ n. té 27. Avr. 1724. a 5a an«, mar. 
le ic. Juil. 1769. a Gabriéle Marie, Pr, de Ca^i» 
rigoan, u. \c ij^ Md^rs, 1748e a ag aus. 

Enfant. 

François Jofcpji Maj^iuiUiep, n. le 7. Oéc«l77a« 
a 4 ans. 

Marie ElifalHrth, n. le 23. Nov. 1726. aso.ann, bon^ 
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Dotuziriire du Prince George Chriftian. 
Caroline Henriette, ComteiTe de W«i.<tft«Ûi, II. 

le 24. Janvier 1095. a 81 aqs. 

Eu/ans, 

I. loff-ph Marte CliaTles, Lietit.Gén .de Cav.de 
l'imp. R. n. le S. J'^nv. 172^. fysi ans, mar. le 
a??. Nov, 1752. avec Marie JolY-phe, Comt. de 
Uarracb, n. le 20.N0V. 1727. a49aas. 

FUI». 

Marie Eléonore, n. le i6.Sept. i?n-a 23 ans. 
S. Ferdinand Marie, ChaQ. d'AugSi5. il deSalab. 

n. Id iS. Dêc. 1726.-8 50 ans. - 
3. Aufîulte |ofeph, Géu. Feldm. Lieut.de I Imp, 

R. n. le ai. Sept. 17:9. a 47 ans, mar. a Marie 

Lndotnille, C. de Cerxùna. a, le si. Avril 1738. 

A m ans. 

* Fils. 
Jean Néporowc, n. 1750. a 20 ans. 

Lo wenûeia - Werthcim. 

Fr. Charles Thonaas, LLeut.. Gén. dMnf. de TEL 
Pal. n. le 7* Mars 1714* a 62 ans, veuf. 

le Jean Jofeph Weoce«la5, Gén. Maj. rie TEK PaK • 
I). le 25. juill. i720e a 56 ans^ mar. le 90 Mars 
1750. avec Dorothue Théréfe» B. de Haufctt 
& Gleichendorf, ii. le 29. Mars 1750. hi^j ans. 

a. Théodore Alexandre, CUHrob. de M.J. & 
R. n. le 14a Sept. 1722. a 54 ans. tnar. le a8e 

. Avril 1751. avec Catherine Loy'îTe Eléottere» 

' Comt. de Liuauge-Dachîib. n. le i.Févr. i735* , 
9^ 41 anse 

FfifatîS. • 

I. Dominique CouftantiOt n. le 16e Mai i?â2e 
a 14 aas« 

* Se Viftoke Félicité, o. le 2. Janv.irôg^a^AiU- 1 

- ^ , Lubcck. , ^ 
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n. le 20. Sept. ijtt. a ^ans, élu le 15. Oft. 
1750. V. UoUteiii^ Gonorp. 
Çoadjiiteur, Pierre Frédéric Guillaume Vt. de 
fJolfteiû • Gottorp, Holft. Gott. 

Malte. 

Grandmaître, François II. Ximeoei de TexAdn 
iif iZM» élu le as. janv* 1773. » 74 ans. 

MansfcIcL 

?r. H^nri François II. Comte deM.^nsfelJ Si Pr. 
de Fondi, n. le 10 jnil. 1712. a 64 au$, veuf 
de Mairie Auue, Cornu de Czernim. 

Enfant du prémier lit avec Moirif Joféphe^ 

Cojntf-Jje de Thu7t. 
!• lofeph Wcncesla*, Cbamb« de U M. J* & R. 
le 12. Sept. i7^ç. 341 ans, marJeaç* Févr. i764t 
Elifabeth, Comt. de Régal, U. le ai^ févr. 
1742. a 34 aas. 

Enfant du fécond lit. 
2. Marie Ifabeil-. n, le 29. Aouft 1750. aaSans, 
mar* à Fraoçoû Gundaccar t* de CoUoredo* 

Sœur. 

Marie Aune, n. le 2. jao. 1709* a 67 ans« 

Maveiice^ , 

El. Fréd, Charles jofeph, B. d'Ertiial, n, le 
Janv. iril> a57auii, el. le ig* JuiL 1774» 

Mecklenboiirg • Schweiio. 

p. Ftééétlc^ n. lé 9^ ^}ov. 1717* a 59 ans, tnnt. \é 
2. Mars 1746. avec Louïfe Frùdérique, fille de 
Frédéric Louis, Pr. Héréd. de Wurtenibergtp , 
Stoutgard, u. le 3« Févr« 1722* a54aas« 

• ' • Frère & Sœurs. 
'•Louis, n. Ie6. Aouft 7^5. a 51 ans, mar. Iei4« 
Mai 17S5« avec Charlotte jjophie, &Ue du Lhia 
TtMûçou jx^s «de SiOk^à Coteurg , ui'ib 04* 

Se^ït, i73*t a 45 «^»t ^ • * 
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Enfans. 

I. Frédéric FrançoU. n. ie lo. D^c. 1755. aïo ant, 
itiar, le i. juin 1775. avec Louife, fiUe do 
feu Prince Jean AuRufte de Saa&o- Gotha, 
n. le 9. Mars 1756. a 20 ans. 
a. Sophie Frédérique, n. le 04, Aouft 1758. « , 

iSans, V. Danenaarc. 
Ulriqae Sophie, o. le 4. juil. 1713, a 53. 
3, Amélie, Chan, de Hcrfort» n, le 8* M«W 
1732. a 44 ans, 

Mecklenbourg - Strelif z. 

D. Adolphe Frédéric 1 V . n . le 5* Mai i73S.,a 38 ans» 

" Frères & Sœurs, 
1. Charles Louis Frédéric, Lieut. Gén. du R. de 

la Grandebr. El. de Brunfv. n. leio. Oft. 174'. 
. a 35 ans, mar. le 18. Sent. 1768. avec Frédé* 
' rique Caroline Louire. fille du Fr. George de 

Heffe - Darmftadt. n. le 20, Aouft 1752. a 24 ma» 

Enfans, 

I, Caroline Georgine LoiùTe Frédériq.ae, o. le 

17. Nov. 1769. a 7 ans 

George Charles Frédéric. néle4. Mars 177a», 

3. Tiiéréfê Mathilde Amélie, n. les. Avr. 177J. 

Si ^ 3 11 s 

s. Chriftiane Sophie Albertioe, Chaa, deHerfort, 

t». le 6, Oéc. 17^5* « 4» . „ . 

3. Erneft Gottlob Albrecht, Qén. Ma>)..dirR. dfll 
la Grandebr. El. de Brunfv. u»le 27. Aoull 174»! 
a »ns. 

4* Sophie Charlotte, n. le 19* AAai 1744* • 3a au<U 

• V. Cîrande - Brera^ne, „ ' « 
5. George AuguOe, Col. an fonr. de rlmp, K. 

Q. le 16. Aouit 1748* a 23 ans. 

Modéne & Mirandole* . 

* • • 

Duc François m. Gén. Feldm. de l'Imp. K.o. Iéi 

. a. Juillet i6p8^«78»iuM, veuCiieChariptte Fr^ 
(l'OrléfUM* «' . ,r i» «it** 
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h Hercule Renaud; Pr. béréd. Gén. Feldm. de 
*rJmp. R* n# le a2. Nov. 1727. a 49 ans, niar. le 
16. AvrHî74î.iwtecMarieThéréfe, fiiledu Duc 

Alexandre de MafiTa-Carrara, n. le 29. Juin 1725^ 
»5i ans. 

Mari« Béatrix^'n. te 7* Avril 1759. a a6 ailf^ 
mar. le 15* Oft. 177 A l'Archiduc FerdlnandU 

Marie Théréfe, n. le 30. Ott. 177^. a l.auf« 

2. Mechtilde, n. le 8. Fév r. 17^9^ a 4?. 

3. Fortunée Mariet u. le d4.I^ov« 1731. a 43 ua^ 
V. Bourbon. 

Sœîivs. 

I. Bénedi^ine ErneitiQe Marie, n« le iS« Aouft 

1697. a 79 ^"5. 
9.. Anne Amélie Jorépbe» n. le a8*JuiU 1699. a 

77 ans. 

3» Henriette» n.U 57, Mai 1^02. a 74 ans, VtHeffea 
Darmiladu - 

Munfteis v# Cologne. 

NalTau-Sicgeii. 

DomÎT. de Frédéric Guillaume, dernkt 

Prince. 

Sophie Polixéne Concorde» Comt. de Witg^Ae 

ikein» n. le a8. Mal i?09i a ài aos. 

Saurs coK/intguines liu dernhr Prince. 
I» -Charlotte Frédérique» n. le 30. Nov. 170a. 
74 ans, Douair» du Comte Albrecht de la Lip« 
pe Biickebourg, * . 

a# Elifabeth Hedwîge, n. le 19. Avril 1719. a 5; 
jiuii, Douair^ d'ua Comte de Witgenftein. 

Naffau-Dietz & Orange. 

Pr. Guillamne, n. le 8. Mars 1748. a 2S ans, StadU 
Jriouder» Amiral & Capitaine Général de^ 
Provinces Unies, mar. le 4. Oft. i767* à Frédé- 
jique Sopliie Wilhatmioet Pr» de Proffe. Oi le 



Digitized by Cooglq 



En fans. 

GuilUome Frédéric» d. le a4»'Aouft 1772. « 

4 ans. 

2, FrédériqueLouYfe VVilhelmhie, n. le 28* Nov. 
I770, a ô ans. 

3. Guillaume George Frédéric» o« le 15. Fém 
1774* ^ 2 Ans. 

^ilhelmine Caroline, n. le 28. Févr. 1743. ^ 33» 
ans, V. r^aPiau-WeiibQurg. 

Tantê. 

Anne Charlotte LouYfe, n. le 13. Ofl. 1710. a 66 
Ans, V, 6ade*Dourlac« 

Nailau-Hadaniar. 

Fille dît dnnîtr / \ , François Alexandre. 
Charlotte VVilhehnine, Douair. ciu C. deMéro* 

dCf o. le 21. ^ept. 1704. a 72 ans. 

Naflau-Ufingen. 

Pr.Cbarles Guillaume, Lient. Gén. au fervîce 
d-Holl. n. le 9* Nov. 17:^5. a 4î ans, mar. le 
i6« Avril 1760. avec Caroline Félicité , Comt. 
de Linangé^Ueidesbeim, d, le 22» Mai 1734. 
042 ans. 

Evfans:. 

I, Caroline Polixéne, n. Ie4 Avril 1762. a 14 ans. 
A» Caroline LoiûTe, Iei4« jufa 47<i3.a 13 ans* 

1* Frédéric An^ufta, Gén/P. M. t. de Tlmp. R« 

n. le i;?. Avril 17^8. a ^*tii. m«r. le 23. Févr. 

1775. avec Louïfe, Fr. de Waldeck, n. le ap. 

Janv. 1750. a 16 ans. 
S. Jean Adolphe, Gén. Maj.du de Praffe, , 

le 19. Juillet 1740.336 ans* 

Naflau-Saarbruck. 

Pr. Louis, Mciréchal de camp des armées rfe 
France, n, le 3. hnv. 1745. a ans, mar. le 30. 
Oa. 1766. avec Withelmine Sophie Ëiéoiittf», 
Pr. deSchwarzboure.Rodclftadt, & Je 22, jaja?* 



5* 

Fils. 

Henri Charles LoUIt , n. le 9. A/Urs i?â8. a 8 ant. 

' * Soturs, 

I. Anne Carolinp, n. le 31. Déc. 1751. a 25 aiJlr, 

V. HoIfteiti.Gliicksburg;. 
f, Wiitieliniiie Henriette, n. le 27. Oâ. i?52. a 

«4 an», Chao. Herf. ' 

Il'Téfâm 

Sophie Chriftinc Charlotte, Comt. d'Erbach, n» 

le 12. Juillet 1715. a ans. 

NalTau-VVeilbourg. 

Pr. Charles, (itti. d'îof. au fervi. e d'Holl. n. 
Le 16. jnnv. 1735, » 41 ftiis, mar. le Mar» 1760.. 
avec Wilbelmine Caroline, l'r. d'Orapge, n. 
leaS.Févr. iZ43v* 33 

1. Frédéric GuiHaume, Col. au fetvlce d*Hall. 
o. le'i^. Oft. 1768. a 8 an!?. 

2. AuRiifte Marie, ti. le 6. Févr. 1764» a la ana. 

3. Wiliielmiue Louïl'e, u. le 28. Sept. 1765. a 

4. Carôiioe Louïfe Frédérique, n. le 14. Févr. 
1770. a 6 an». , ... 

5. Charles Guillaume Frédéric, n. le i*Mai i??;* 

a I an* t 

NîederniunÛer, 

Pr. Ahben"e Marie Véronique Elifabeth, B. de 
âpetb, el. i?û9, 

Obermuniler. 

?r. AbbefTe Marte Françoife, B. de Freudeo» 
berg, n. le 9* Mars 1714. aôaans, el. 1705. 

Oettingue -Spielberg. 

'r. lean AJoys. n.le 18. jan v. 1707. ■ <9«il«, veu^ 

<16 'X UéiéTe, Fï. de aoH^eiu.Wiefeabour§.,^^^,^^„, 



s» 

I. Léopolriine. n. Itt 38. Is'ov. 1741. a 35 ans, 

t. Marie filéooofe Gabriéie, n. le 7. juU. 1745, 
a 31 ans , V. Lichtetiftein. 

Douairière du Pr,/i»itoini Erneji. 
Marie Tliéréfe, ConiteflTe de Truchfes.Trauch* 
bourg, D. le 27. M<ii 1735, a 41 ans. 

Rnfayis. 

I, Jean Aloys, n. le m. Avril 1758. a 18 ans, 
». leanne, n. le 27. Févr. i'5ô. a 20 ans, 

3. Frédéric Antoine, n. le 6. jYlars 1759. ai? ans. 

4. Théréfe Marie, n. le 17. ^Jov. 17^3. a i^ani. 

5. Crefcence Notgére, n. le 30. jauv. 1765. a 
Il ans. 

é. Waldburgts Jofépbe, o. ie 29. Aouft i7(kS. a 
10 ans. 

Osnabruck. 

Ejir. Frédéric, Pr. Royal de la Gr. Bretagne, m 
le 16, Aoullii-^S- a «3 ans, poft. le a?, Févr. 1764. 

Paar. 

Pr. Venreslaj,-Conf. iot. a£t.de L. M. J, & R. n, 
ie 7. Aouft 1719. a 57 ans, mar. en fécondes 
noces a une C. de Trautaaanusdorf. 

• * . . Knfans^ 

I. Vencesla», Cliatnb. de L. M. y. & R. n. le 17. 

Janv. 1744. a ^2 ans, mar. le* 17. Janv. it68. 

avec Antoinetre Fr. de Ucfateoiteio. o, la 

Filles 

Antoin'^tte. n. Je 5. Déc, 1768. a 8 ans. 
t. Marie Théréfe, n. le 3. Mai 174*. a Jcaos, mar« 
Ift 9> Mai 1765. à Jean C. de Buquoy,. 



Paderborn. 

Ev. Guillaume Antoine Franc. B. d'AireèLonr?, 
n. le i6. Févr. 1707, • 69 MIS, élu Je as» janv 



Palatinat. 

El. Chîifîes Théodore, n. le ir. Déc. 1724. a 52 
aus, mar. le 17. janv* 1742. à Marie tlifabeth 
AiUtHl^e, Klje du Comte Pal. Jofeph Cbaries 

' deSutebacby n. te 17. janv. 1721. a 55 ans. 

Françolfe Chriftioe, Ab. 4e ïhoreii & £ffieDi 

11. le 16. Mai lôpi. a 70 ans. 

Couf. germaines^ filles du C» Palat. 

:Jo ft}?h Cil a i les. 
I. Marie Klir^hcth AuRufte, v, ci-clefTas. 
S. IMiarie Âiàue,4i« le %%. juin i7»tt ie^54 ^ns, «• 
Bavière. 

3. Françoife Dorothée Cbrîftîane, leiS. Jutll 
1724* a 52 ans, v* Deux-Ponts. 

Branche de Hciix-PoiUs & 

de Birkenfcld. 
D4 Cbriâian JV, n. le 6. Sejpt. 17». a 54 anff 

■ « • a * 

Saur. 

Chriiliane, n, le Npv. 1715* a 5> ^« 
Waldeck. ... 

Doiictiriare du Prince Frédéric 
Françoife Dorothée Chriftine, fille «tu Fr. Pala- 
tin Jofej h Charles de buhzbach, n.le 15. JuiO 
17^. a 5a ans. 

En fans. 

Charle» Aogufte ( hriftten, <îén. Feldinaré- 
chaULieut. de T Empire, Meut. Gén. de j fcl. 
Pal. & du cercle du Haut-Rhin, n. (e *9- W**» 
J746. a 30 ans, mar. le 12. Févr, i774'« Marie 
Amélie, Pr. bl. de Saxe, n. le aô.Sept. ij^. a 
19 ans* 

s. Marte AméWe Aagafte* 0. le ^i. Mai »75^ • 

a4 an*, v. Saxe. . „ , m 

3. Marie AuDe, Chaa. d'Effen, n.Ic 18. juil 1753- 

4V Maxîmilien jofepb,n, leaz.Mai IZ56. ^^-^ ^'^^^ 
CoL de l'ifilt ^ ... ^ ^ , 
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Oncle â la mode df/ Br^iagm. ' 

JeAn,Gén,Feidz.4e te:!. PaU o. le i^.mi l6^, 
a 78an5,veufde Sophie, Comr. 4e DiitMi« 

I. lean Louï-c Charles, Maj. au fervicede riiHp# 

R. n. le iS.Sept. 1745. a 31 ans. ' 
S# JLoiiifeChriftiane, d. le 17. AoufV t-4R. aigatif, 
. mar. le I77.V * Henty*XXX. Comté 

{îrufsde Plauen ^ Géra. 
3. Guillaume, Col. au fèrvlçede r£UPal|n, le 

10. Nav» 1752. a 24 ansi. : 

Caroline Cathêrîne, ti. le fç. Déc. 1699. a77aos> 
Ulouair. Frédéric, C. deSolms. 

Doitair. du Pr, frédérit Btmard, 

Ernedine Louïfe, Fr. de Waldeck, n. i6(i. Nor* 
1705. a 71 aiit. 

Sa Filk* 

Lbuïfe Caroline, n. le 22. Jauv. 1738. a 38 ans. 

* 

Le Pape.-- 



Pie VI. cî-rlevaotle Cardinal GiovaDui Angelo 
Brafchi, né le 27. Dec. i?!-** a 59 ans, créé Card| • 
1773. el. Pape le Févr. i775# 

Parme, Plaifance & Guailalle. 

L'Infant Ferdinand Marie Louis, n« le fto. JanT* 
I75i# a as ans« mat. le 27. Juin 1709. avec i*Ar* 
chiduch. Amélie, n. le 26. Févr. 1746. a joaa^», 

T. Louîf, n. le 5. juîl. 1771. a 3 ans, 

a. Caroline Théréfe, n, leas. Nov. 1770. a 6aiia» 

%. Marie Antoinette n. lecig Nov« 1774. fi, aant» 

Théréfe , D. le 9. Déc, 1751, « 9$, 
an». V, Lfjpagne., 
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Paffau. 

Ev. Léopold Erneft, C, de Fîrmlan, n. le aa; 
Sept. 1708. a 08 ans. Bv. de Saccan, élu le i« 
Sept. 1763. 

Pologne. 

jR,Stai^tlftS Aogulle Poniatowsky, ci. devant 
Grand-Panetier de Lithuanie & Starofte de 
Przemysl, n, le 17. janv. 173a. à Wollczyn, 
terre rtaus la Lithuaoie aparteoacte au Duc 

de C2arc9ryski, a 44 «««t élu le r. Sept. 1764, 

Portia. 

Pr. Alphonfe Gabriel, Chamb. rfcL.M.J. &R.& 
de TEL de Bavière, n. le 16. Déc. 1703. a 73 ans, 
itiar. en fécondes notes le a?, t'évT, 1763, 

avec Béatrix B. de Recbbach , n. le la. Ott* 
J733. a 44 ans. 

Fréns & Stmr. 
T. Charlès, o. 1706. a 70 ans. 
a, Théréfe Alexie, mar, au C. Camille de Col« 

loredo. 

3, Aloys, D. 1713. a 63 ans» 

Neveu. 

Alphonfe Antoine, n. 1733. a44anf, loar.arec 
{.éopoidioe G. d'Attems. 

Portugal. 

R. Jofeph Emanucl, n. le 6. Juin 1714. a 62 ans, 
mar. \t* 31. Mcirs 1732. avec Marie Vittoire, In^ 
fante d i2;fpague, le 31. Mars 12^18. a 58 anst 

1. Marie Françoife. Pr. du Bréfi!, n.Ieij.Déc* 

17^4. a 42 ian.s, mar. à fon oncle. 
S.. Amie Françoife- Aûtoioeuet Q.le 3#0&.i736, 

a 40 ans. 

3. Maria Françoife Béoédiâioe» D* le 24* J^^ 

J74^# a 30 ^^û*» I,» Digitized by Google 



lofant Don Pédro, n. le 5. JnU. 1717. « 59 an*, 
. niar. le 6. juin 17(50. «vec (4 nièce UPtioccffe 
du fireûl. V. ci-deiïus. 

- Rnfans. 

I* jofeph François Xavier, n. le ar. Aouft 
t 1761. a 15 ans, Prince de Beïra, a 12 ans. 
St. Jean Marie jc4*epb Louii^ ie n^Mai nén 
a 9 aus^ 

Marie Annd Viftoire, le 15. Déc. i768. 

a S ans. 

^« Marie Clémentiae le 10. juiiij;;^ aa.aas» 

I 

It« Frédéric Jh 11.lea4.Janv. 1712. a 64 ans, maf. 
le 12. Juin 17:^3. avec tilt r<ibethX;tinfl:îtie, Aile 
du Duc Ferdinand Albert de Brunfvic-VVoU 
feubutcel, n. le 8. iSlov* iz^â- a 61 aus« 

Prince {P' douairière de Pruffe. 
Louïfe Amélie, fille du Duc Ferriin-ctnd Albert 
de^ Bruufvic-^Woifeub^ le ap» Jaim i^^i. a 

Eufans'. 

I. Frédéric GuiUauaie, Prince de PruflTe, n# 
le as. Sept* 1744. a ?a ans, mar. en Tecondes 
noces le 14. JuiL 17.59. avec Fredérique 

" Lo'nïe, Fr. de Hellô-Daruiftadt, au leiô^Uttt 
175U a 25 aus» 

If Frédéric Guillauiue, a. le 3* Aouft • \ 

6 ans. 

ft. Frédéric LoiiU Cbarle's» n. le 5*Nov^ 1773. ! 
a ^ anf. 

3. Frédériqiie Louïfe Wiliielraiaet n. le iS> 
Nqv. 1774. A a aas#^ - • r 

f'i//^ (//i 1. FJffabeth^ Princëjf^ 

de Brun/i^ù. 

4- Frédérîque Charlotte Ulri<mo Catbftrine, 1 
le 7, Mai 1707. a 9 aut. \ ' 
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4. 7ré<1érk(a9 Sophie Wilhelm'ne, D, le ?• 
Aouft 1751. a 45 ans, v. Naffau-Ofange* 

Frères ^ 'Sœurs du Roi. 
I, FrédéMc Henri LouU, Prévôt du Chap. de 

Magdeb. n. le 18. Janv. 172*^. a «;3 ans , nfar. 

le as. Ju'i» «'Sî. avec Wi'helmiue, nlle du 
. VU htoximilien de Hcffe-Cafte!. u, le 23. fc'évr. 

indta 50 ans. .. , j 

i. Au^ufte Ferdinand, Grandn». de l'ordre de 

S. |ean îi Sonneb. n. le 2^. Mai \ii,o. a aôan», | 

mar. le 27. Sept. i??^. avec Anne K iiabeth 

Louvre, fine du Margr. Frédéric Guillaume 

de Schwcdt, n. le «. Avril 1738. a 38 aui . 

* ♦ * ^ 

En/ans. ! 

I. Frédériqwe LouYfe Dorothée Pfoilippineb , 

n. le 24. Mai 1-70. a 6 ans. [ 
a. Frédéric ( hrilKian Heufi Louis, n. le 11. 

Nov. i?7U a 5 ans. 

é. Frédéric Louis Chriftiao, q. le 18. Nor« i 

177». ■ 4 ^ ' 

3. Frcderiqiie LouYfe, n, le a8. Sept. 1715. a Oi, . 

4>. Philif ptn^ Charlotte, 0. ie 13. Mars 171a. 
a 60 ans, v. ârunrvic» ' . 

5. l.oLiïfe U rîque» n. le a4. Juillet 1720. « » 

ans, V. Schwedt. ' 

6. Aune Améiie, n. le 9. Nov. I7»3« a 53 «ni, ; 
V. QuediiubourK* 

Enfansde Frédéric GiiUlatime, Marg.de Bran* 
dmb'ourg'-Schwnit , & de Sophu Jjotothit 

Marvt , Pr, dè Prujpt, 

!• Frédérique Dorothé'- Soi hie, n. 'e 18 Déc, 
l'iâ. a'io an«, v. Wur-temberg-Stoutgard. 

a. Ànne Ellfabcth Lwiifp , n le îa. Avril mS. 
a ^<a(is m r. a<i Fr. Ferdin«ini dePrulTe. 

3, Philippe Aii(Ç-i'V-5 Am4lie, n.le i3.0a. 1745» 
« 31 «Mf V. KelTerCalTel. * ' 

Cnujîn & Qnifim du Roi. 
I Frédéric Henri, M^rt^r. de Hrandenb. Prévôt 

'd« Chap. d Halberûadt n. le ai. Aouft t- 
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a 67 ans, mar. le 13. Févr.1739. «^vec Léopol- ' 
dîne Marie, Pr. u. U iS. i 

Déc. 1716. a0oaoff. 

1. Frédériqua Charlotte Léopoldine hwk% 

fe. n. le i8. Aouft 1745- a 31 ans. 

2. Louïfe Henriette Wilhelminc, n. le 24* | 
Sept. i7c;o. aa6 ans» V. Aiihalt-Deffau. 

Henriette Marie» r)Je2. Mars 1702. a Taaaft 
Douair« du Pr. bérédi»« de Wuriembertf-Stout* 

fiard. 

Quedliiibourg* 

Abb, Pr. Anne Amélie, n. le 9. Nov.i7a3ta53 
aM» Abb. le 11. Avril 1756. VtPxuilet 

RadziviL 

Pr. Charles U 1. n. le 17. Févr. 1734. a 42 atiç, mar* 
en fécondes noces le S. Avr, 1764. avec Tfeéréfe 

* * Frêves & Sœurs. 

1. ThéophiW CeuftAnce» n. le 3« Stpu i?38« I 

mar. à Iffn. Moratîsky a 38. ans* 
A» Catherine Caroliiie, n. le iq. Janv. 1740» a i 

3Ô an<î, mar* h Stanislas C. de Rzewuski. 
g» Véronique » n. le 12. Oft. 17S4. aaaans« 

4. lerAmelil.n.teii.Mai t759« ai? ans» 

5. Victoire, n. le 8. Aouft 1760. a lôans. 

6. joïéyhme^ u. le 9. Sept. 1762. a 14 ans» 

Ratisbonne. 

Ev. Antoine Ignare C- de Fugperkîrchberg. Qt 
le 3.iMov. i7M« a ôsaosi élu lei7jafnr. 17^* 

- . Ruffie, 

t> - ' ' ' ' m 

Imp. Catherine f I. Alexfewna, fiUe de Chrtftian 

AuRuCte, Fr. ci'Auhalt-Zerbft, n. le 2. Mai 1729. ' 
a 47ans, Douair. de l'limp, Pierre imn.4a 
Ruffie, 9.Juii. iidi, ' . , 



Jumeaux, n. le 
15» Oâ. 1735* 

ont 44 



<Srat)d-Dac' Paul Pétrowitz, n, le 1. Oft. 1754, 
^ '« 32 ans, mar. !• 19. Oit 1773. à Natalie Aie- 

xiewna Hr, de Heffe-Parmftadt» u. le 45. Juin 

»755# a 21 ans. , 

Salm-Salm. 

I. Louis Charles Otton , n. le au Aouft 1721 
a 55 ans* 

Dcniairieff! du/m Fr. Maximiliên. 
Marie LauiTe Kléonore, HUe de Jofeph, Fr. de 
ileOTâ-Rheiafeis, n. le i8' Avril 1729. a47>at>^ 

Ênfans. 

1. Conftiimtn Alexandre, d. le 32. Nov*i2l03« 

a 14 ans. 

2. Géorge, n. le 26. Mat 1766. a 10 ans. 
3r Wilheitnine Fiorentioe, n.le28»Sept,i769« 

a 7 ans» 

t Frères & Sceitr du Prince. 

j. Gabrîéle Marie Chrift. Louïfe, Prieure du 
• Chap. de Verd. & Doy.de celui de Thorn, Di 

le S. lanv. 1720, a 56 ans. 
a, Marie ChrilVine, Ooy. à Verden & Cbau. a 

Thoro^ B. le m* Aouit 1727. a 49 aus. 

3. Marie EHfabeth, n.le ^.lAvril 17^9. a 47 anf, mar^ 
an Comte Ki::îéne François de Schîînborn. 

4. Marie Krançoïfe, n. le 28. Oft. 17^'. » 45^n*t 
mar* au Pr, George Adam^de Stanteoberg 

5. Auguïïe Sophie, Chanoin,** 

à Mons. - . 

Charles Alexandre Emeft, 
jnar. à Cather. Charl, Bar 
de Leers à^Leerbacfa, ti. le 
10.- Avr. 1753 a n^tk%:^ ^ 
7 Marie loH'phe, n. le 26. Déc, 17^^. a 4c ans, 
mar. à Cliarles Albw^ Fr. de Hcheolobe* 

S Marie Anne, n. îe 17.. Févr. 1740. a 36 ah^. 
^ mar. le 6. Nov. ij^S. à DoûPeirQil'Alcantar^ 

Pue de Leruiç» 
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Ç. Envin.HetirîNiroI.LéopoM,Ch«nîb. aft.deU 
• M. J. & R^nJe 12. Mai 1742. a 34 ans, ÇoUau 
ferv. d'Kfpa^ne. 

10. Frauçois Jofe^b, Chan. h Col. & Maj^ au 
ferv. de Vlmp. R*o. le3o. Nov. iTa-j. ?i:?^anji* 

11. Guîllaume Féli* |ean\ l han. à Co'. i.iége. 
Straiib. Augsb. d. le ic. Mai 1745. ^31 aai| 

Salm-Kyi bourg. 

Pr. Jean Douiiiique Philippe, o. le io.jQil. 170$^ 

' a 68 ant. , * 

JPfji Philippe Jofeph, n. le ai. jnil. t-oç^. a67an.s 
lîiar. le 12, Aoiift- 1742, avec iVlarie Théréfe, fille 
c^u Pr. Maximiâen £maa« cie iioruest o. le I9f * 

' Oâ:. I72ô« a 5oau«« , 

EnfatîS^ 

j« Frédéric Otto», CoKau ferv. de France, n« ie 

13. Mai 1745. a 31 ans. 
a. Marie Emanuéle, n. le iq. Mai 1^4^, a 32au5, 

' mar. au Duc dr? la TrMuoiiiMe. 

3. AuKuUé Frédérique Wilhelmine, n. le 13. Se()t« 1 
^ 1747. a 20 an», mar. au i^r. de troy. . | 

4. Amélie Zephirtn^», n. te Ô.Mnts i7ôo.at6âOSw 
5* Maurice Gullave, n. le 27. Sept, izôi.ais ans. j 

Salzbourg- 

Vlrrh. Jérôme Jean Françoi.^, C. de Colloredo de 
Waldfck, Oi ie 3i# M<ii 1732, a 44 au3, éla le > 
14» Mars 177a. , - " i 

Sarclaîgne & Savoye. . 

R.'Vift©r Amériée, n.le 26. Juin ifi6. a 50 ans, 
jnar. le 12. Avril 1750. avec Marie Antoine 
Ferriiiiaude» fufaut« â'£rpdg06t **• A« »7.iioV^ 

• Enfms, 

. If Charles Emamiei Ferdinand Marie, Pr.de 
Piémont , n. (e 24. Mai 1751. a isans^mar. 
Je 21. v\ou(t 177s. à Madame ClotÙde FK^it» 
'^fdute il. i« aj. Sept, 1759. a ^ / 



6i 

«. Marie Joréphioe Louïfet le ft. Sejpti 1292« 

a 2^ ans. V. France» 

3, Marie Théréfet n. le Si.Janv. 1756. a 2c ans, 
f V. France. - ' 

4- Anne Marie Caroline^ 0. le ij. Déc. 1757^. 

* a 19 ans. 

5« Vi<:tor Emanuel Cajetan^ Ducd*Aofte, le- 

* M. }u\\. 17^9. a 17 atif. * , , 

6. Maurice jorcj^ h fWarie, Duc de Montferat, D«' 
le 13. Sept. 1762. a 14 ans. 1 

j. Marie Ciiariotte, u. ie 17. Janvier 1764, m 
ans. 

8. Charlef Joreph, Duc de Génévoîs, n. le 6. 

Avril 176c;. a 1 1 ans. 

9« Jofcph Benoît, C« de Morienae, le 5. Oâ* 

£^ ^âwr^ du Roi. 

!. Eléonore Marie, n. le aS.Févr. 1728.8 4Raof* 
a. Marie Félicité, n. le 20. Mars 1730* a 4Ô ans. 
3« Benoît. Maurice^ O. deChablais^ n.leit.Juin 
1741. a iîsâns, mar. lé 10 May 1775. avec Ma^ 
jie Anue, fille du Roi de Sardaigue v. Cydetlu** 

* Savoye, Maifon de Carignans 

Pr« Lonia Viftor Jofeph, le 2^. Sept. uat. a 

*'55 ans, mar. le 4. Nov. 1740. avec Chriftiane 
Henriette, Pr. de Heffe* Rheiûfels. n» le 24» 
^ov« 1717* a §9 ans* 

j.'ViStat Améàée, Gén, 4'Inf. du IL de Siir«^ 

'daîpne, n, le 31. Oft. 1743. a ,^3 ans, mar. le 
18. Ott. 1768. avec Joféphine Théréfe de Lor« ' 
raine, Hlle du Comte de Bâonuet n^lczO^ 
Aouft 1753* a 26 ani* 

Fils. 

Charles Emanuel, n. le 24- Oft. i??o. a 6ans. , 
a. Sophie Charlotte, n. le 17. Aoufl: 1742. a 34 ans, 
3, Léopoldine Marie, n. le 21. Déc. 17^4. ^ ^2 r r - 



4* Gabrîéle Marie, ti. le 17. Mars 1748. a aSanSt 
mar. au (*r. Ferdin uîd de Lobkowirz. 

5* Marie Théréie» u. ie 8. Sept. ij4^ aazaatf^ 
V, France, 

6v Hogéne Marie Louife» n. le 21. (kSt. i753« 't 

a3 ans. 

7. Catherine Louife, n. le 4. Avril 1762. a t4aaSft 

Sch wai zbourg - Rudolûadt. 

Louïs Gunther, u. le 21. 170$. aôSaiis, reuf 
de Sophie Heoriecte, ComtefFe Reufs d'Uu* 

tergraecz, 

I, Frédéric Oiarlas, n. la 7. Juin i?3«. a 40 ans 
mar. ie 2f.Oct# 1763. avec trrédérique Sophie 
Augufte, Pr. de Schwartb. Kuaoiftdat^ u. ic 
,17. Aouit 1745. a 3iaui^. 

En fans. - 

%. Louis Frédéric, n. le 0. Aonfli^Sj. a çan^. 

a. Théréfe Sophie Heuiiôttet u. ie 3U iVUcs 
177J, a 6 ans, 

3. Charles Guuther, lest?* Aouft ii/ri. a saut. 
4» Wiihelmioe Frédérique Caroliue, n. le il. 
Janv, 1774. a z au. 
tf Cnrift. Frédérique Louïfe, Clian. de Gattderi^ 
heiui^ u. le iâ» i^iU tziâ. a*4à^aas^ . 

Sœurs. - 

j» Sophie Julienne, Uoy. à Gandersheim» n#Ie 

15* Otï. 1694. a. S3 an), 
a/i^nne Iffepliib, A. le p. Sept. 1700. a 76 ans' 

Saxe - S-ialfeld. • • ' 

% Louïfe Frédérique, n. leaS. Janv. 1706. a 70 an». 
4« Madeleine Sibilte^ than. de Ganderibcui»» 

ie s. Mai 1707. a 69 ans» 

Niée 6 

Aibertioe» n. le 3cwJ^il» ifk^ a^Mi«« 

• Pilles du Pr, ^ean Frédéric. i 
ïrique Sophie Auffufto, n, io 17.-Aouft 

^ « ^^OTvvww- Digitized by Googlg 
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a. Sophie Eléonorc , n. le »a, Janv. 1751, a a$ 
ans, V* NafiauoSaarbruck. ^ 

Schwarzbour gronder shaufen . 

P^.Chriftiao Gtimher, n.le aa. Juin 12^6,. a 4oati8« 
naar. le 4 Févr. 1760. avec Ch-irlotte VVîlhcImU 
ne, fille de Virtor Frédéric, Pr. d'Anhalt-Bera* 
bourg, n. le 25. AouLï 1737 • a 39 

i« Gunther Frédéric Charles, n« Le s« Déc« i^tfo^ 
a 16 ans. 

Frédérique Charlotte Albertiue» n.les. Aouft 
1762. a 14 ans. 

3, Guuther Albert Augufte, n. le 6« Sept. 1767, 
a 9 ans. 

4. Caroline AuRuf^e, n, teip^Févr. 1769.^790019. 

5. Albertine Wilhelmine, n. le 5. Avril 1771^ 
a 5 ans. 

6, Jean Charles Guptber^ né le 04. j^ia ifjz^ 
a 4 ans* 

FrêTê. 

Augufte, n, le 8. Déc. i738» a?;?an5f, niar. le 27. 
Avr« 176a* avec Chrîfline Elifabeth Albertine, 
fille de Viftof Frédéric, Pr. d'Aobait^B^erob* 
D« le 14. Nov. 1746. a 30 ans. 

Rnfans. 

ip Frédéric Chriftian Albert, n. le 14, Mai 1763« 
a 13 ans. 

2. Albertine Charlotte Augufte, n, te i. févr. 
i-'ôS. a 8 ans. ? 

3. Guillaume Louis Gumher, n. le i6. Juil. 
1770. n 6 ans. 

4é Aiexie Charles Auguft, u. I9 \$. JaiUi773« 
a 3 ans. 

5. Frédérique Albertine, u. le 4t Oft* 1774. 
a a ans. 

Dàuair. du Pr. Chrijlian. 
Sophie Chriftine, fille de Lebrecbt, Pc^d'Anhalt 

Berjibt n« le 6, F évr* i709t « ^ans« I 

Digitizod by Googt 



I 



Knfans. 

I. Gantberine Albçitine, n. le lo. Oép, iTSjK «j 

47 ans» < 
a. loféphe EbprharHine, n. le 2. Févr. 1777. a 3!> 
ans, tnar. à George Albert, Coiute û%i\>A(-^y 
Fttrfteoftu» | 

Schwarzenberg. i' 

Pr. JoTeph Adam AiiRufte^ Coof. înt. iift* &I 

Gran lui. de la Cour de L. M. J. & R. o. \û 
15. Dec. 1722. a 54aii^, veuf de IVlarie Thcré^ 
fe, )fu de Licbteuileiu. 

!• Je?inNépomuc Antoine, Chnmb. aft. de L. Mi 

' L & R. ti. le a- JciiU 1742. a34 ans, mar. le i4f 
Juil. 1768» à Eléonore^ Comt« d'Oéuingue^ 
' vVallerAeiu, n, le 21, Mai 1747, a \ 

• •itjofeph Jean Néptom* n. le a?. Juiu 

a 7 ans. 

3, |ofeph Charles, n.Je 25. Mal 1770. a 6 anSf 
3. Charles Phi ippe^ n«le 15. Avr. i?7i. a5 ans< 
' 4* Antoine JoTeph, o. le 3. Mai 1772» a 4 aûS( 

5. Krneft Jofeph 1 j jy^^, t^yj^^ontsans. 

6. François deP.J ^ 

7. Frédéric Jean AuR- u. le 28- Aouft I774.a2ani 
S. Marie Anne Joféphe, n. le 6. Janv. 1744.8301 

ans, mar. à LauYs, C. de Zin«cndorfr » I 
3* jofeph Wencfcslas Chamb.& Col. au ferv. de 
l^lmp. R. n. le 26. Mars 1745. a ans**^ 

4. Marie Théréfe, n. le 30* Avril I747« a ay ans^ 
mar. à fiigUiQoad C« de Goe<« 

5. Marie Sléonore, Chau# de n« le t}. Mai 
1748. a 28 ans. . • 

6. Marie Krneftine, Cban, de Mous, n. le iS^O^* 
I7S2« a 34 ani. 

Les Deux SiciJes^ 

Ferdinand Antowie» infant d'Efpagae^fi. \< 
»a.Jaûv, ?^5I^a2^ans^ ma^ ^^^ 
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^ Marie <énMMi AfihifhicM* i^AvOtkke»- 

,£U le i^^ Aou(l 1752. a a4 ao«« « 

• Fils. 

I. Charlei Françoii, Due é» la PotHIle. njû 

4 .hnv. 1775. a I an. > I 

ft^ Marip Tnéréfe, u. le 6. Juin. 1771. a4aof^ ; 
3» Louïfe Marie Amélie Théréte» q. leâ;« Jiûi* 

Solnis -Braunfels. - * 

I. Pr. Ferdinand Guillaume, Lîeut. Gén. d'Jnf, 
au ferv. d'Holi. n. le 8. févr. 1721. a 55 aai^ 
veuf de Sophi» Chriftioe» Conit» do Solouk 
Laubaclu « ^ ^ 

Enfans^ 

I« GuilU ChrilH^iii, ». le 9w J^nv. 1759. ^ 17 ' 
aos« I 

0. >\u|tiifte LotfiTet I5« J^i^v» i7(54« i 

12 ans, 

3. Henri Cafimir, n. le 30. Avr. 1765. a 11 ans* 
4« Loutfe Cacolioe f ii« le ?• JuiU i766. a 10 
aos 

5. Chârlei Aug. GuiU ii# le 9. Od> i768. a 

8 âns. 

6» Frédéric Guillaume t o« ie 22. Ûâ. i77o# 

a 6 ans. 

7. Louii Gnillftinui; .n^ l« a6g Qft. i??f. a 

Pr. Charles Louîi Guillaume, 0«l6i4. Juitt 
1727. a 49 ^^ns. 
3» Fr« Guillaume Chriftophei n. le ao« JulOt 

4. Pr» Louii Rodolphe, le 25. Aouft 1733. a 

41 ans. 

^ i^r» Aaiaine £raeft, n. le 3» Sept. i;j9«^ )Z 

f lamr^ Princes. 

fil ADi» , . a^^^ • 
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3, Ulrique LoiûTe, n. le 30.. Avr. 1731* a 4Saii^f 

V, HefTe - Homburg.. 
4» Amélie tiléonore, n. le 22»Nov. 1734*^ a 42 aos«. 
efr.nita*iiit^SchaiiBibourg^^; - - ' : .t 

5. Madaleine Sophie, n. le 4. Juin 1742. « ?4 ans» 

6. Chriftiue Chariotte,r^ n». le 3i#^ Aoult i744«^^ 

Spire. • • ^ 

£v. Augufte Philippe C. de Limbourg-Styrnm, 
le lô^WlàTt 1^21. a 55 aux, éiaie aj. Mftï 

. Stabla & Malmçdy» 

Abbé Jacques de Hublo, C. de Logqe, élu le 



St«br4ïittberg^ 



& R. ti. le 10. Âouft 1724. a 51 «ns«' mar. en 
.• fécondes noces le i. Juiti 'f^6i. avec M ir1e 
(> Françoire, Hr. de Saim*Sai»« iï. le flS» iiSt* 

1731. a 45 an«, 

. < .. Sufau^ 

^•Quis Joreph' Majrie n» le 12» Mae* ly^x, tt 

* ■ ' Stollberg-Giîédern. ' • ^ 

PK Charles Henri, n. le 34. 03:. 1761V a 15 ans» 

Louite» n» le 13» Oâ» 1764, « ts^oiw 

' Mérg . ■ ' ' 

Réonore Chriftiane, C. Rèul» de Lobenft^j^ 
û. le 5^ Déc» 1730. a 4oao$, 

„ . Tante du Prince, 



L«ofteaaQji|ri 
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Douatr. du Pr, Guftaée /tdolplte. 
llîfabeth f'hilippe, C, de Horoe*. o. le lo. Mai 
• I733'«4i»u»- ■ ^ • • 

V; Louïnb IVTaxImiiieone, n. le jr. Sppt. 175»; « 

34 an«, mar.au Chevalier de S, George, le .. . 
Avf. 1772. 

Charloite /\up:ufte, Chair^ rfe Mon*!, n. le log 
Févr. 1755» a 21 ans, mar, au M^rqui» de la 
Jamaïque, &i» da i>ue île Berwik» 
KraflÇoife Claudine, n. le 27. juin i7!srt. a aoan», 
mar/au Comte a'Arbçrg ôi" Valenuiu Génér. 
de S. M. j. & R. 

4rThéréreGuftavine, o. le af» Aouft i757«a ipani. 

Strasbourg. 

Zy, LduIûk Coqft^tin; Pr. de Rohan.Montbazon, 
n. le 2<f. Maf» itSç?. a 79 aps, élu le 23, Sept, 
1756.^ Cardioal en 1761.. > 




R,Giiftave, n. Ie24. Janv. 1746. a 30 ans, tnar. {« 
4. Nov. 17Ô6. à Sophie Madeleine -, PtincclTe 
de DanemarCy n. le 3. Juillet 1 246. a 30 an»,- 

Frims &• Sœurs-, 1 

'"P^^llîf^ S^u^fermanie . Grandamfral 

de Svede^n.. Ie7.tlft.1749* a'aSans, mar.'le 
7. .{ail. 1774. a Hedwige t:iifHb<*th Charlotte 
fille du Duc Frédéric Au«ufte de Hoittein. 
Gotforp, tv, de Lub«Cr le.^ M«r» i^to. 

a 17 ans.^ . 
FrédéMo Adolj»lw, Duc- iWrogothle , Col. 
nu lerv.. du R. de iJuôde, u, le iB.Juil. 1750. 
a 26 ans. 

3. Sophie Albertine , iVI;»d. roymle, Coadj. sie 
Quedliub- o. le ^ i7S3t a ans. 

I^ie Ulrique* Pr. .de truffe, o, 1« 34. Juif 
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Tofcane. . . ' 

Grand-Duc. Pitut: Léoi old, u. le 5. Marf»47. 
a IQ ans, niar. ie tôi ¥évr. 17^^. avec Marie 
LouYfe, mfaate 4i't^fHaR"Ç. n^i« 

Enfaiis. * 

1. FrançoU Jofeph Charles, n. le 13. Févr.1768. 

A. Théréfe joféphe Charlotte Jeanne, o. le 14* 

janv. 17Ô7. a Qant. 

2. "Fr.rHinand lofeph, n. le Mai 1760. a 7 aBf. 

4. Marie Aune Ferdiuaade Joféphe, a. le 21. Ayr. 
. 1770. a 6 ans. 

5. Charles Louis, n. le 5. Sept. 1771. » i ««»*• . 

6. Alexan ire Léopold Jofeph. n. le 14. Aouft 
1772. a 4 ans, • -t 

y, KlaximiUcn jofeph., n, le»3..D6c, 1774, a 

De la Tour & Taxis. 

* I 

Pf. Charles Anfelme n. le 10. Juin I7.«. a 4J 
ans, mar. le 3. Sept. i7=;3. avec Augufte tiU- 
' faheth« fiUe du Duc Charles Alexandre 46, 

Wurtemberg, o. le 30. 0^^734* *4a««»». 

Enfant,,. . u », 

* I. Marie ThéréCe, n. le 10. Jnil. 1757. a 19 
ans, mar. 1774. aaC.Crato d'Oetting. W«U 
1 lerftein. • • ' , .,, ^ 

». Sophie Frédérique, n. le ao. Juillet 1758, 
a 18 aus. . ' ■ 

3. Hetttieitei «»'le 15* AwiUaféi. a «5 ant. 

4. Charlef Alex«ndre« |i«.ie.M. Févr. t-^o^ 

a 6 ans. 

- fi. f rédéric, n. le 11. Avjril 177a. a 4 an». 

• ' Frire Ù Sœurs, ' 
l. Marie Théréfe, iianc, avec Charles Pr,..|»^fj 

4e Fuifteaberg, n. le 33. Févri 9 



3. Eiiffbeth a. !• 7o. Nov 1767.8 9 ans. 

4. Maximilien Jofeph, t oi. /rùti rf p. dô Cuir, dé 
VEL ûe Bavière» q. le 29, Sûù 1369. a jam^ 

Trautfon. 

» 

Pr« Jean Guillauine, Granrfm. de la cour 
j'imp. R. n. le 5. Jauv. 17 0. a 76 aï s, inar. 
le 2]. janv. 1746. en troiûémes noces avec 

* CaroHoCy ii- dô Uagâr, o. i?oi. •« 75 ans, . r 

j^lM du premier Ut aves Marie Jo/éyrig^Jllg 
ae François Antoine, C, cCe H^efJJlnwolJ. 

Marie Rofolie, le sd. Aoufl 1724» a 53 «ds>. 
. V. Auersberg. 

' Fille du :t lit avte Fvatiçoife Pr. dt Fondi, - 

Marie Anne, n. ie 6. Janv» 1743, » gîaa», v* 
Lamberg. 

• ' Trente. ' 

Et, Ciififtoph Si?20 dé Noris, n. le 19, Aooft 
j?o<î. a 20 ans, élu le 1?* Juiiiet a?^. 



7/ 



Trêves* . 



£Ie£t déifient Vèncei la», Prttice de Pologne & 

• " §^*®* Sept- 1719. a :î7ans, élu le 

^H-J^"^' "^^^ d'Augsbourg, Coadjmei» 
«ILIwaogen en 1770. • ^ * 

^ . Turguîe. 

Émp. AchmttC'iV. fiis du Sultan Achniet, 'è- 
ffére de Muftapha iU. ti. le ao, Mar< 1745. 

• *'* , , * Venife. * • 

L»«Dof|^e, Aloyj Mocent^o,' ë. ttf i5. Mai r 
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Wtildçck. ' 

Pr. Frédéric, Lîeut. Ûén. aa fetv- 4'HoU. «* l# 
05.. Ott. 1243» aSJ-»"** • .... 

Mére, • 

Cbriftine, fille du Hr. Palatin des Deux- Ponts, 
' 'Cbtlftiaa m. n. le 16; Nov. 1725. à 5» 

I. Cbriftiaii Augutte. Lleut^ Col, au lerv^.da 

, n «HP. R. o. le 6. Déc..i:4*; • .3*/"«a „ • 
^. George, LUut. Col. au ftif». de Ktmp» 

le 6. Mhî 1747. a 29 an», • 
a.,t:»roli«^ Louïfe, n Je 14. Aouft i;43. :^aÔaû^ 

Oucheffe dè Courlaade, féparée. 
4.ÎLouïfe, n,.ip aç. Janv.,1750.. *.?6anf, v^W^tt» 

Ufingen. ^ 
5; liouiSt o. Itt l4 Déc. i?5^. -a A4 

Tantes. "•***^ 

I. Marie WilheImkMri9<Bd.ette, abb. àSchaken 

. . n. .le .17. OA. 1703. a 7^ an». • ^ , rs « 
Erneftiiie Louïfe, n. le 6,Nov.'l7ô5« »T« «»• 
V. Pal»t. de IHrkenfetci; '* 

3. Sophie WilheUniue H.,lf*4. Janv. «ZJI. « 65 
RDS, tnar. à Mr. tléS-Vogeifang. , ^ „ , 

4. Fraiiiiotie Chriiiiane troqftvçie, jp, 14^. W*l 

1714, a 64 ans. ' * , , ,/ 

ytouih AlbenUefrddérIque, «, Iç aa. JiH* 

1714. a (S an*. ' ...^^ 

\Vurt€mberg-Stoutgard,>- 

Duo Charles, n. le Jz^S. a aS ans, mar. 

.le 26. Sept. 1748. avec bufithe-th Sophie Pré- , 
dorique, fille Margr. f«é«»^U ite y ÉM ij » 

<ieub. lidreuth. a, le i&.Aouft izi^t .a ^ 4W^ie 



m 

FrériS fi? S»ur. 

ar. Louis Eugène, Lient. Gén/aù ferv. 49 
France, n. le 6. Janv. 17^. a 45 ans* 

â. Frédéric liui;éne« LiçiR» Gén* Cair» au 
ferv* du R« de Pruae^ n. le at, Janv. 17^2. a 44 
ans, nriar. le 29. NoVi 1753. avec Frédetiqufî 
Doroth-î Sophie, fille fie Frédéric Guillaume^ 
jyiarg. de Brandebûurg*iîchwedt, u. le ûéc^ 

I. fré(!éric Guîllauiné Charles, Gén: Maj. & 

Col. d'un Refç, d'Info du i}u« ide Witf lesadbi 

D. ie7.rslov. ,17^. aaaapf» .... 

Ht Frédéric Louis A^exanfiret ti. U 30. Agaft 
1^56, a ao ans. 

"3. Frédéric Eugène Henri, n. ^§j>uISl9Ytiza8# 
a îS ans. - 
4. Sophie Dorothée Anaufte^Louife. n. le 25, 
^ 4)tt 1759. a 17 ' " :ï • 

* 5. Frédéric GuilUmiïiePlîjiippet Itaj. Déc# 

1761. a 15 ans. ^ " • - - 

d« Frédéric Au|^ufte F^rdinai^l^ n. le ai. Oâ:. 

j.^.Frédérique KIirabe.tb Amélie, u^Ie 27;* juilfi 

• • I7<i5* ^ U ans. * ' 1 s, ^ 
8.^ FJifaberh Wilbçlmine Loi^iiç^ n. là %u Ay^il 

1707. a 9 ans, • • • — * , 1 v . . 

Frédéric Henri Charles, n. le 3« Mai 1770. 
a 6 ans* t % « 

10. Clît^rles Alexandre Frédéric, Col.desGar* 
des à pied du Duc de WNiTtemb, u# le 2. 
Juin. 1771. a^5. ans. ^vi^ 

II. Charles Frédé|i<i^Hçqrït^ii. le 3. JuiL i77a# 

3. AuRulte Elifabeth Marie, n. le 30. Otï, iji^ 
a 42 MiSf V. Tour &l Taxis* 

' JUoUiiiy.i^e Frédéric Louis ^ Pr. héréd.Jils 

du Û. tsbethard Louis. 
Henriette Marie, fille <le Pbiiippe Guillaume. 
^Mar^r. de Brandenbourg & Fr. 4e rrujje ^^^^^i^ 
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/llhmrtgne. \ Angleterre. 
Otton IV. 

Jean 



Frédéric 11. 



Conrad IV. 



Henri 111. 



Danemark 



Waldem.II. 



Rodolphe 
de Hasbotivg 



Edouard 1. 



Erik IV. 

Abel 
Erik V. 



Adolphe 

Albert I. 
d'/lutriche 

Henri VII. 
Louis V» 



Edouard 11. 



Qiarles IV. 



Edouard 111. 



Erik VI. 



Chriftoph II 



Waldeni.lIL 



; . Efpagne. 



Jacques I. 



Pierre 111. 
Alphonf. m 
Jacques H. 



France, 



RvJJie. 



Louis VIJI. 
S.Louis IX. 



PhilippellK 
le hardi 



Philipp IV. 
le bel 



I 



iConftantin 
Jurie 11. 
Vfewolo^ 

dowicz 
Jaroslav 

Vfewolo- 
dowicz 
Alexandr. 

Nevskoi 
Jaroslav 

Twp.rskoj 
Wafilej 

wicz 
Dmîtrej dl. 
Andrej 
/Jlexandro 
wicz 



Alphonf.IV 
Pierre IV. 



Louis X. IL 
Philippe V^. 
le long 

Charles IV. 
le bel 

Philipp. VL 
de l/^ a lois. 



Danilo 

/IfexLivdr. 

Vlichajio 

wicz 



Jurje 
Danilo* 

wicz 
Alexandr. 

Michajl. 
Iwan Dani- 

lo.wicz 
Semen 
Iwanowicz 



Suéde. 

Sverker 

Karlfon 
Erik 

K mit fou 
Jean 

Svf^i'kerfon 
Krik Krikf. 
Knut 
^ohanfon 

Waldemar 



Ladulos 
Birger 



Magnns 
Erik/on 
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DIFFERENTES MANIE'RES 

de coininenccr le jour. 

LE Jour naturel eft compté du lever du fcï« 
leii jufqu'à fon coucher. 11 n'eft d'ufag© 
que dans les caufes civiles. 

Le jour artificiel, ou civil, chez la plus 
grande partie des Européans, eft compté de mU 
nuit à minuit. 

Les Italiens, les Chinois, de même que les 
Juifs, commencent le jour au coucher du foleil 
où commence auflî le jour canonique. 

Les Grecs d'aujourdhuî font les feuls qui 
mettent le commencement du jour au lever du 
foleil. 

Les Aftronomes préfèrent de le comment 
cer à midi, parcequ^ une méridienne marque 

éxaftemem ceuc partie du jour^ 



Année Afironomiqm commune^ 

L*anne'e folaire, oule temsque le foleil etii« 
ployé à parcourir les doaze fignei du 2odia« 
que, eft de 365 j. 5 h. 48^ 48^^ 

Lea mois folaires» on le teœs dans lequel 

le foleil paflTe d'un figne à i'aiitre, ne font pas 
égaux^ parceqtie cet aftre refte plus lonRtems 
dans les figues feptentrionaux que dans les iné* 
ridionaux: mais félonie mouvement moyen 
un mois foiaire eft de 3c j. 10 h. ^^m. 4f« 

L'année Uinaire, de douze luiiations^a 3s4j« 
8b. 48m. 36f. 

Un mois lunaire» ou rint^rvaf lè d'une non* 

Telle lune à l'autre, eft de 29 f; 12 k. 44m.3r. 

L'année commune eft de 365 jours. Ceft 

une année luncfolaire» où toutes les fêtes mo« 
biles fe règlent fur la pleine lune de pafque» 

L'année bîfTextile eft de 366 jours. Elle 
provient 'de la différence de s h, & 49 min. qui 
ie trouve entre Tannée foiaire & la commune* ' 
Cet excédant faifant 24 jours dani cent ans, on 
Intercale tous les quatre ans un jour après le a3 
du mois de février, ce qui donne dans un fiéclé 
34 années bift'extiles. 11 en refte cependant en» 
core un furpibs de 5 h* 40min. qui dans quatre 
«tnt ans fiiit as b. 40 m. Les Proteftaos n*ont 
tien ftatué à cet égard pour le fîécle prochain : 
mais chez les Catholiques il eft établi que pour 
compenfer cet excédant^ la centième amrëe fe« 
f oit trois fois de fuite une année commuée^ pett« 
datit que la quatre centième année ferott une 
année bîfTextile. Moyennant cette opération 
Tannée civile eft rapprochée de Tannée foiaire, 
de façon «que dans dpo ans elle ne s'en étojgCie 
eue d'une heure « flo mio/& d'un fenljotir 
çans 7200 ans. 

. Il fi'eft pas eeeofe déddé que lei aimées 
foieat aujourdiiui ai^ longues %a*eUef ont él^ 
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Il y a certain oooibra de fiéclet. Le célèbre 
Euler ayant comparé -les obfervations raoïter* 
Tïes avec celles de Walther de Nurenbe^g da 
15e. fiécle, a trouvé que depuis ce tems le 
mouvement du foleiU ou plCitôt celui de la terre^ 
' e'eft coofidérablement accéléré, ce qui reudné^ 
cefTaîrement les anoées m6ins longues* Cette 
accélération de mouvetnent pourroît venir da 
là réfiftance de Téther que le globe delà terre 
rencontre eu fon chemin, ce qui feroit rétrécir 
fan orbite continuel! ement« Si catte obfer^ 
vatîon de Mr. €uler eft confirmée dans la fvA^ 
te, il en refultera nécenairement que Porbite 
de la terre, fe rétréciflTant toujours, occupera 
à la fin la place de Venus, enfuite celte de 
Iflareore & que ne poui^nt foutenir dans cette 
proximité le feu du foleil, elle périra par lai 
flammes, s'il eft vrai que le foleil eft un feu 
& que la terre foit alors à cette diftaace plûtût 
attirée ^oa repoulTée* 

l^s trois Calmkierf, 

EN Europe on connoît trois fortes de Caleti* 
driers, le Julien ou celui du vieux ftyle, le 
Qtégotien du oonveau ftyl« & ie Reformé da 
aouveatt ftyl«. 

Le vieux Calendrier n'efik aojourdhui en 
nfage que chez les RafTet. Dans ce fiécle leurs 

fêtes immobiles différent des nôtres de 1 1 , joor» 
; & dans le fiécle prochain cette différence fera 
de isjours. Les fêtes mobiles s'accordent quel- 

• que foi» avec les nôtres, mais quelque foi» 

* elles s'en éloignent jufqu*à 5. femaioes. 

i Ces fêtes font de deux fortes, dont l'une eft 
r! célébrée dans toutes les eglifés ruffes & dont 
' l'autre eft particulière à la Cour. En voici la 
H lifte pour 1776. Le i. janv. le Nouvel an. Le 
«.janv. Epiphanie fie Bénédiaion folcratielle de 
^ i'cau de la Neva devant le Palais ^mpénal. Le 

? «.févi.FwificaUoa UelaS. Vierge, Lej.févr 

a îj 
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la Fête de Tordre de S.Anne. Le ?.févr.cmB« 
menée la Masleotsa, ou Semaine du Caraeval. 
Le as. mars >\nnon<:iation de la S. Vierge & 
fête dn RéRiraent des Gardes à cheval. Tou» 
te la Semaine lainte. Toute laSemaine de Pâ- 
ques. Le ai avr. Jour de NailTance de S. M. 
rimpératrite. Le 9 mai S. Nicolas. Le is mai. 
Arcenuon. Le 6 juin lafdte dt» Régiment des 
Gardes d'ismaïloft. Le 22. 23 mai, jours de Pen* 
tecôte. Le 24 juin S. JeanBàptUte. Le a? juin 
la Bataille de l'ultawa. Le 28 juin t*anniver« 
faire de TAvénement au trône de S. M. I'im« 
pératrice. Le 29 S. Pierre S. Paul & fête de 
nom de S. A. 1. le Grand-duc, Le 6 aouft 
TraDsliguration de N. S. & fête du Régiment 
des Gardes de Préobragensky. Lei^aouftAs* 
fomption de la S. V. Le tô aouft S. Suaire. 
Le 49 aouft OecoUation de S, Jean. Le 30 aouft 
fête de l'ordre de S. Alexandre Nevsky Le 
8 fept. Nativité de la S. V. Le mfept. Exal- 
tation de la S. Croix. Le 20 fept. Jour de Naif* 
fanée de S, A. J. le Grand-duc: Le 22 fept. 
Anniverfaire du Couronnement de S. M. l'Im- 
pératrice. Le art fept. S. Jean le Théolog. Le 
1 oti. la Froteftion & l'interceflion de laS.V. 
Le 8 nov. S. Michel. Le ai nov. Préfentation 
deiaS. V. Ht fête du Régiment des Gardes de 
Semenofsky. Le 24 nov. S. Catherine & fête 
de Nom de S. M. l'Impératrice, de même que 
de l'ordre de S. Catherine. Le 30 nov. S. Àa* 
dré & fête de l'ordre de S. André. Le 6 déc. S. 
Nicolas. Le «4 déc. Veille de NoëL Le as Noël 
& les deux jours fuivans. 

Le Grand Carême de l'Eglife rulTecommen* 
ce cette année le 14 févr v. s. & dure jufq'â 
Pâques. Le Carême de S. Pierre commence 
Îi-''?J"m'*'**'Î'^® jufqu'au 29 juin. Le Carême 
de la Mere de Dieu commence toOjurs le i 
aouft & dure lufau au 15 du mois. Le Carôwe 
qui précède Noël, eft «uffi fixe & commence 
le 15 nôv. le lendemain de la S? PhuSDe & 

î'ire jufqtt'iitt 25 décembre» * ^^'^^^^'f^^ « 



cd by Google 



s 

Le CMendrîer Grégorien e(V du Pape Gré- 
Koire XIU. qui la fubftitua au Calendrier H^liea 
& le fit recevoir parmi les Cetiioiiqiiet en ifSa, 
& comme Tannée julienne, ufitée jurqu'alori 
en Kurope,ditTeroît de l'année folaire de lo jourft 
le Pape en 1582. les fit ôter du mois d'oftobre^ 
de forte qii'aprôs le 4 od.au lieu du cioquieuiet 
eu ccraipta d'abord le quinzième* 

Le Calendrier Reformé eft celui dont les 
Proteftansfe fervent & qui n'a été introduit que 
depuis le comnaencement de ce fiécle. La dif* 
férence de l'année julienne Ci: de Tannée fo* 
laire retrouvant de 11 jours en 1700. on les ôta 
du mois de février & on raya tous les jours qui 
dévoient fuivre après le dixliuit, de forte qu'au 

lieu du le février, on compta d'abord le i mars. 
La fête de St. Matthias fut célébrée eu cette 
année le 18 février* 

Les Anglois n'ont adopté le nouveau ca* 
lendrier que depuis 1752» ik les Suédois dépuis 

Ces deux calendriers ayant des manières 
différentes de calculer la fête de pAques, le Gré« 
gorien, pour trouver la pleine lune de paques, 
fttivant le calcul cyclique & le Reformé futvanc 
)e calcul agronomique, ils ont différé déjà deux 
fois dans ce fiécle au fujet de pâques, favoir eu 
1724 & en 174a. En ces deux années les Catho- 
liques célébrèrent cette fête huit jours plus tard 
que les proteftans. On a cru qne la même 
différence devoit revenir en I778&i7q8» ceqtil 
oMiRea le corpi évangélique des Proteftans h 
la diète de Ratisbone de publier une refohi* 
tiou du 30, janv» 172'^. en vertu de laquelle 
il a été ftatné, que n jamais il arrivoit f|ueles 
FAques des juifs tombaflent art même dlman^ 
che avec celles des Proteftans, calculées fur 
les tables de Keppler, & que dans la fuite on 
fi^eut pae drelTé des tables plus préctfes, la fête 
de Pftques devoit être renvoyée au dimanche 
fftivaiitt pour fe conformer aux Canons du Co-^^ 



eîle de Nîcéc. Cette différence néanmoins n'au« 
ra lien ni en 1778 ni en 1798. Car pour ce qui 
legarde l'année 1778* la pleine lune i>afchal« 
arrivera felaDSchuhmacher« ce calculateur coe^ 
su par fon exactitude, le 11. avr« à «3 h. 5601. 
tems aftron, ou le 12. avr. à 11 h. 56 m. teitis 
civiL Or ce jour de la pleine lune pafchale 
étant un dimanche» la fête de Pâquea doit être 
reDvoyée au dimanche fuivant, fo« avr. par le 
troifieme Canon du Concile de Nlcée, qui or* 
donne que Pâques ne doit pas être célébrée 
le même dimanche ou tombera la pleine lune 
pafchale. A' cette raifon fe joint encore cette 
autre que les juifs commencent ce même éU 
manche, 12. avril, leur fête de Pâques, comme 
on peut le voir tant par leurs tables inférées 
dans la Bibliothèque rabbiuique de B^rtolocci^i 
que par le calcul chronologique du 1V« vol. dei 
mathématiques de Wolf. Il eftdemême ft ré« 
gard des Pâques de l'an 1798. Selon Horrebon 
la pleine lune pafchale tombera en cette année 
au 31. mars 6 heures du foir» lequel jour étaut im 
famedy, oa poarroit à la verU6 céfabrar Pâc]|uea 
le dimanche fuivant, i. avril. Mais les juifs 
commençant encore ce même dimanche, i avrils 
à célébrer leurs Pâques, ii eft ordonné aux cbrê« 
tiens par le ii. Canon du Concile de Ntcée. da 
teovoyer leur fête de PflquesaudimaticheuiU 

vant, 8. avril. Les Catholiques auront leurs 
PAques aux mômes dimanches avec les Prote- 
ftaos» Car le calcul cyclique douoaat en 17780 
la Douvalie luae de mars au 30* mars & par 
conféquent la Luna XlV« oa la lune pafchale 
au n. avril & ce jour étant un dimanche, ils 
célébréront Pâques, en conformité au 111. Ca* 

Bou du CoBcilei de Nicée, le 19. avriU Deniè» 
me la nouvelle Luae m mari de 179$. arrf* 
iraat le iç. mars & par coafequent la Luna XIV. 

ou la lune pafchale le i. avril & ce dernier jour 
étant un dimanche, c'eft en vertu du même 
- Mnon du Concile de Nicée ^e dans TéalUa 

houqua lA tÊM de Pèiimt^fi&LébrûPkm 
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lonrs âprèit 8. avril. Cefl: alikfi qjo^^cn trouva 
les fêtes de Pftqaes de ces deux anoées calcn^ 

lées dans le i VoL du diâionnaire de Pbyfu 

que de Fauiiaa. 

Eres (Ufférentef. 

L*ERs' des Chrêtieni commenee à la NaifTatiet 
rie nôtre Seigneur. C*eft un abbé de Rome« 
Scythe de nation, nommé Denys le petit, qui en 
eft hauteur & qui la fubftitua en 527. de Tér© 
TQlgftire à TËre Dtoclétlenne, ou des Martyrs^ 
ufîtée juTqu'alors dans les égliTes. Aliène foc 
cependant reçue que dans le huitième fiécle, où. 
tiède en Angleterre & S. Boniface en Aliemagoo 
i^en férvirent les prémlers* 

L'Sre des Juifs commence à la création dta 

* monde. Le prémier jour de l'an eft à la nou« 
velle lune qui «ft la pttts procbfi deTéquinoxo 

d'automne. 

Les Turcs comptent lea ans depuis la fuite 

de Mahomet, arrivée le i6 juillet et) 622. de Téra 
chrétienne. Leur année eft une année lunaire 
àe 354 jours. Four l'accorder avec l'année lu» 
flaire alironomique^ ils ont ii années biflextiiei 
dans refpace de 29 ans. Le prémier joue d« 
Pan avance tous les ans de ic, ii, à 12 jours, 
deforte que dans le cours de 3^ ans des nôtres, 
leor année fe renouvelle 34fôU» Ils comment 
cent en cette année la nSçme année ée Vtié^ 
gire, qui cependant ne fait que la ii54me de 
oos années. 

Les Chinois ont trois Cîcles différent. Le 

Î' :randcicle, appelié Van, cil de icooo ans. Ils 
'ont recommencé en 1584* de nôtre ère. Le fe* 
' cond cicleeli desoans. Il a commencé à minuit 
f du foiftice d'hyver delà vingt unième année du 

* régne de Hoanity. H a déia été renouvellé 75 
' fois, deforte qîie'l'an i775-eft le ^snie du 75îne 

* €lcle. Le trqiûéme cicle eft le petit & ne com^ 

^ prend que laanii dont chacun pot teie à\v ' 
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bête qii! font 'la fourîf, le boeuf, le tîgre le 
T??^''®» 1® «Iragou, le ferpent, le cheval, la bre- 
bis, le finge, la poule, le chieo ô{ le porç. Ces 
noms font ceux des douze TiKoet du zodiaque. 
L année préfente eft la Jixtéme de ce cicle ou 
celle da ferpent. L'année chinoife eft une année 
lunaire. Ils la commencent avec la nouvelle 
lune qui arrive au figne du verfeau. £o 1776. le 
prémier jour de I'hh eft le si janv. 




DU CIEL: 

LES Etoiles fe partagent en Fixes, Erran* 
te» ou Planètes, & Comètes, 

Lts Etoiles fixes. 

Le nombre des étoiles fixes qui dans les 
«eux hémifphéres paroifTent à la vue dans U 
nnit la p'ns fereine, ne pafTe guère 3000 mats 
on en aperçoit avec un hou télelcope uue quan* 
tite fi prodyçieuie que fi leur nombre li'cîl pas 
inhDi, à coup fûr iln*eft pas poffiWe de les coin, 
pter. La feule voy e lattée en fait voir pluUe urs 
millions. 

Les Fixes Tontde différentes R:randeurs dont 
on tait fîx claOès auxquelles on ajodte encore 

celle dei obrcitres & nébaleufes. 

Les AftroQomei ont ranjçé les étoiles les 

t)lus remarquables en Conftellatîons. Jusqu*au 
tems de Baier on n'en connoilToit que 60. mais 
anjourdhui ce nombre a été aup:menté jusqu'à 
80. qu'on diftingue en « Confteilations boréa* 
tes, dont 2a anctenne^ & ii modernes, de 1234 
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On a découvert parmî les étoiles fixes des 
phénomènes furprenans. L'ne uonveHe étoile 
parut i'au 1574 dan$ la chaife de Cafllopée qui 
s'éteignit au mois de mars 1574* L'étoHe« ap^ 
pellée Admirable, fut vue la prémiére fois le 
3aofi(ti5Q6. dans le col de la baleine; on a trou*» 
vé depuis qu'elle brille & s'affoiblit dans des 
périodes de cems réglés. Klle fait feptrévoliu 
tions eo dans & ne s'éteint jatnaifentiéremenis» 
IJne autre nouvelle étoile fut découverte en 
i6oo. dans le col du cigne. I^lle devint fi petite 
par la fucceflion rie tems qu*oii crut qu'elle 
alloit difparoître entièrement jufqu'à Tannée 
1659 qu'elle recouvra fa prémiére grandeur. 
Mais bientôt elle diminua & n'eft à préfent 
qu*une étoile de la plus petite Rrandeur. Le 
25 juillet 1670 Hévélius découvrit une nou« 
velte étoile qui diminua tellement au mois 
d^oftobre qu'elle devint prefqu' imperceptible. 
Au mois d'avril fui vaut elle reprit fon éclat, mais 
difparut totalemecK dans le milieu d'aoûih Ou 
la revit encore au mois de mars 1673. mais fort 
'betite. Depuis ce tems là elle n'a point reparu* 
La dernière nouvelle étoile fut découverte p^^r 
Kirch de Berlin en 16S6. el!e revient périodi« 
quement tous les 404 jours & demi* 

CeouiefVpeut-ôtre encore plus Turprenant 
que tént cela, c*eft que toutea les étoiles ffstes, 
qui depuis plus de cinq mille ans ont été re# 
gardées comme immobiles, ont grande appa- 
rence de changer de place aux cieux, quoique 
lentement. Hailey a été lé prémier à faire votr 
que Toeil du Taureau^ l'Arfturus & le Sirius s'é» 
toient avancé d'un demi degré depuis le tems de 
Ptoloniée. CafTînî après lui y a ajouté Tétoilô 
brillante de l'aigle. Mr. le monnier a augmen.. 
té ce nombre de plufleurs autres. ËnÀn Mr. 
Maier de Goettingen a trouvé quinze à vingt 
étoiles fixes, du mouvement desquelles il n'y 
a pas moyen de doutes, parmi quatre vingt 
flxef^ dont il a comparé les obfervations ancien « 
iies& moderiiet. Ce font peur lu pkis gran 
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parti, ae» étoUes .oai«^^^^^^^ 

5ome remarque que mouv .^^.^ 

rue TetnuVc^^S^P^^^^ 

Sout on oe P«"^P«««^'8f 'lîivé Que la plus 
Le célèbre Huypens a trouvé qu^^ Pj^^ 

briUante, §r£"..^favoTr sTrTus, eft e/.p- 



îles tVn^fxXs de 7co>J^^ minion. de lie^ 
cette étoile [oit d plus ne ^ / , boulet de 

»• . i«fr»AiV Dol&îre, il faut jetwr 

our trouver VF ®«îi£nation de la Rr«nde 
eux fur la belle conftellation ^^^ J^ 



autres. 



les yeux fur la ^eiie c^m.^.--" 

Ourfe, ou du VJ^d^ ;s & fort claires, dont 
tient fept étoiles pnncipa^^^ 

quatre, dirpoféçs en quarre, i r conftellation. 
trois coitime la ^"'^«f.î^Sfiifée par les deux 
imaginez ? "éîoT'iTâ.^^^^ la Queuë 

étoiles <ltt» Pceite li^ne ira rafcr i'é- 

de la RrandeOurfe , cene^^S^^^^ 

toile polaire f'f* xV.^tréœité de U 
conde grandeur . fituée ai e»w* 

de la petite Ourle. étoile n'a pal 

Il faut remarquer que cette etm ^ 

tonjours eu l'hoimeur d êtr^^^^^ 
laire. Une étoile de la cou g longtems 

eoo, marquée * par Çf;fJ»I.i.ie huit cent dix 
Fa place, fi Weo ^'^«^«",'1 " f C elle d'^^^^^ 

huit ans avans a na'f^»"^,^^ aie de dix minu. 
éloignée du Pole du m^^^^^^^^ , j ,,e 



éloignée <J".PJ'Î,;" ïes d'K 
tes vingt cinq |?c®'***îiL J ««cune des au- 

VétoileVuire d^au^^^^ 

toile pola]re.£a^iourdhm i^P^^^LL^ feccû, 
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de» & fept dixièmes, deforte que dâm troli cetik 

vingt fix ans & fix mois elle n'en fera éloigné* 
Auede vingt fept minutes & dix neuf féconde» 
ce qoi eft fa matttdcedifiance du poie poflîble. 
Mais alor» elte tébtpnfterti ehemf» juÉqu'à cm 
qu'au bout de treize mille cent qttxw» vingt 
treize ans & huit dixièmes elle en fera le plu» 
éloignée, favoir de quarante fept flegrès vingt 
troi» mlnotc», cinquante neuf fécondés. Au* 
iourdhuî fa diftance do Pôle eft d'un degré, 
cinquante trois minutes, vingt fept féconde** 
klle ne reviendrai cette p'ace que dans vingt 
cinq mille fept cent trente quatre ans & 
dixièmes. 

Le Sokil les Planétet, 

Il n'y a que fix Planètes qui fe rtewreW* 
autour du Soleil, favoir: Mercure, Venus, la 
ïerre, Mar», Jupiter, Saturne. 

Le Soleil eft la fource de toute la lumléré 
oui éclaire la terre & les autres Planètes & de 
tout le feu qui les échauffe. Cependant la ma- 
tière dont cet aftre eft formé, n'eft pa» homo* 
géoe. lly paroît fouvent des taches uoirc» dont 
auelques unes difparoilTent avant que d avoir 
«arcoorû tout fon difque. Flufieurs aftronomei 
les ont jufqu'ici regardé comme des nuages io« 
laires, qui s'élèvent & retombent alternative* 
ment dans l'athmofphére du Soleil : ri*autref 
ont foupçonné que ces taches pourroient b^en 
être autant de comète» qui étant enflanmiée» 
ne deviennent vifibles que quand elle» paflent 
par le difque du Soleil. D'autre» eo«n ont cru 
oue c'étoient des Planètes, qui en tournant a©* 
tour du Soleil nous préfentent le mêmefpetta- 
de que oou» a donné, il y a quelques ans, le 
paffage de Venu» par le So^e^l. Chaque rayon 
qu'il darde fur la terre, & qui paraît A ttaapl», ^ 
eft un faifceau de rayons rouges, oranges* 
uloo«B. verd*. bleux, indigots & violets « 

hixt mé[langC!C9B&iMlràB9ftyttt»»>*&l»^^' 
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ère «d lûncéè Soleil k lu: terre. Ta viteffe eftfi 

prodigîeufe que dans huit minutes & treize fe* 
condes elle traverfe TeTpace immenfequî fépa« 
re U terre du foleii, deforte que dans une (e« 
eondede teniff elle fait un chetnlB de pint de 

Î8/Ocomilles d'Allemagne. Le diamètre du fo* 
ell efl- de 180,124. de ce.s milles. Ce globe n'eft 
pas parfaitement rond, maisapplati vers les po* 
le9f comme (eront tous les afi^res qui tournent 
autour de leur axe, Tur lequel le folej! Te tourne 
dans vingt cinq jours & fix heures. Sa lumière 

eft 9o,ccx) foî5? plus forte que celle de ia luue» 
quand elle elt pleine» 

C'efl: avec raifon qu'on s*eft flatté que le 
dernier pafla^e de Venua par le dif(|ue du (o^ 
leil en 1769. mettroit les aitronoroesen état de 

déterminer la parallaxe du Toleil avec la der- 
nière précîfion. Cependant les refultats tirés 
des différentes obfervations .n'ont été rien 
moins que conformes. Les uns la donnoient de 
8'^/ 82/ les autres de ç^^, 18/ d'autres de çf^, 07, 
d'autres enfin de 80. de 8^^ 36, de 8^^ 30. Mr. 
de la Lande s'arrcta finalement à celle de 8'^ 
50 qu'il donna pour la feule vrai. U fut enco* 
re contredit par le l\ Uell qui démontra que 
robTervatton de Cajanebourg, fur laquelle fe 
fondoit le calcul de Mr. de la Laude, étoit de- 
feftueufe S: donna le refultat de fes propres 

Î obfervations, faites à VVardœhus, félon lefqueU 
es la Parallaxe du Soleil eft de S^^, ?o« Sur 
cette dernière font calculées les diftances des 
rianétes du foleil & de la terre. 

Mercure eft la planète la plus petite & la 
plus voifine du foleil. Son diamètre n'eft que rie 
ôiSmilles d'allemafçne. Sa plus grande di.^ance 
du foleil eft de neuf millions, trois cent foi« 
xantedixbuit miHe, quatre cent quatre ^hif(t 
milles d'allemagne & fa plus petite de fix miU 
lions, cent quatre vingt fix mille, huit cent 
quarante. Sa rotation fur fou axe eft rocott«# 

ue ; mai» U touroe autoui f»i«U 4Ni ^uifD» 
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Wgt cinq jours, ving* troîs hewcf, qnînjjemU 
Blutes, trente fept fécondes de forte qu'en par- 
coarant une orbite d'environ quarante fept miU 
lion», cent cinquante un mille, neuf cem vinot 
liuit nul. d allemague il fait H<ins l'efpace d'unW 
féconde au de la de fix œil.d'all. Jl eft de vinct 
trois fois plu» petit que a terre, fon globe ne 
faifant qu'un vingtquatnétne de celui de I» 
terre. Sa di (tance de la terre dans foo plu» 
grand éloignement eft de vingt neuf milHon»^ 
l^^i^i^nt quarante mille, quatre cent foixante 
mil, d'ail. & diins te plus petit, de dix millions 
huit cent fept mille, cinq cent quarante, il â 
des phafes aîTez femblables à celles de la lune 
On l'a vu quelque fois paffer par le difque diî 
foleiU Cet événement arrivera en mille fent 
cent quatre vingt deux, le douzième nov. Ea 
rhuringe on pourra obferver ce palTaiteà deujc 
heures quinze minutes après midi, 
I- 'fo'ive P»«cée entre mercure & 

ia terre, fille eft d'un cinquième plus petite 

quinze mil. d'ail. Sa rotation autour de fon 
axe fe fait en vingt trois heures vingt miniu 
tes. LUe tourne autour du foleil en deux cent 
vingt quatre îour, feize heures, quarante nluf 
minutes, quatorze fécondes, cinq dixième». 
Son orbite eft de quatre vingt fept^ilHon* 
fu cent cmqante quatre mille, fentcAt quatre 
vingt deux mil. d'ail, deforte qu'elle parcourt 
quatre mil. d'ail, dans une féconde de tems- 
Sa plus grande diftance du foleil eftdequatori 
ze millions, fax cent cinquante fept mille ona. 
tre. vingt quarante mil.i'all. & fa plus petite 
Je. quatorze millions, quatre cent cinquante 
trois mille, cent foixante. Sa diftance de la 
terre dans fon plus grand éloignement eft de 
trente cmq millions, cent dix neuf mille huit 
cent vingt mil. d'ail. & dans fon plus 'pet t 
éioigDement de cinq millions, cent vfnot huit 
mille, cent quatre vingt. Cette planète obfer, 

; au télttfcope août montra tantôtiui difque 
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rond, & tantôt de^ croîflTans plus ou moînf g^rands, 
{filon que l'béinifphére c}ui eft tourné vers nous, 
^fk plus ou moiof éclairé du ioleiL Les babi« 
tans de Venus ne comptent que trente deux 
de nos feaiv^ines pour leur année. Cbâi|M6 
ffiifon chez eux eft de huit femaiues* 

La Terre eft éloignée du foleil de vingt 
KulUons, quatre cent foixante un mille^ neuf 
cent quatre vingt mil d'ail, dans fa plus Rran« 
de df (Vante, mais dans fa plus petite elle ne l'eft 
que de dix neuf millions, fept cent quatre vin^t 
fix mille, vingt. Son diamètre eit de mille 
fept cent vingt milles d'allemagne. Elle eit 
«Il peu applacie aux poles^ deforte que le dia« 
mètre des pôles eft à celui de Téquateur, corn* 
me 177 à 178. ce qui change fa figure ronde'en 
fphéroide applatl. L'orbite qu'elle parcourt au* 
tour du foleil « eft de cent vingt un rotUiooSt 
cinq cent quatre mille., deux cent quarante 
mil. d'alU de forte qu*elle fait à chaque fecou* 
de fie temu un chemin de trois &r!eux troifie* 
meë de milles d'allemagne. Ëlle eitd'un miU 
Hen« deux cent dix fept mille, quatre cent 
vingt fois plus petite que le foleil, mais qua* 
rante huit fois plus grande que la lune. Elle 
a des phafes comme ion fatellite. Klle reffeni- 
ble k la nouvelle lune* quand celleci eft pleine 
chez noue & à la pleine lune^ quand celleci fa 
renouvelle: elle a fou dernier quartier, quand 
la lune en a leprémier. Quand elle eft pleine, 
elle renvoyé 14 fois plus de lumière à la luas 
qu'elle ne reçoit de la pleine lune» 

Le diamètre de la Lune, fon fatellite, eft 
de Quatre ceutCoixante hi^tmii^ d'ail. Sa dUlaM^ 
çe ne la terre dans fon pins grand éloi g nement 
eft de cinquante quatre mille, neuf cent qua« 
tre mil. d'alL & dans le plus petit de quarante 
fix mille, cinq cent foixante treize. Eiletoiir« 
ne autour de la terre en vingt neuf jours, ikMi» 
ze kieures, quarante quatre minutes^ deux fe* 

mondes ^ neuf ,4i^iejBfis fit ^arsouit ua«. otûim 
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je trois cent vingt quatre tniWe^ cteq eent foU 

mite trolf mil. deforte qu'elle parcourt un huîti- - 
eme de raille dans chaque féconde. La terre 
paroît a fes habitans quatorze fois plus grandei 
que ne nouf paroît la lune. Elle dous préfen» 
te toOjours le même bémirphere : mais malgré 
cela fa révolution fur fonaxe ne peut être con* 
teflrée. Cette rotation fe fait dans Pefpace de 
[a révolution de la lune par rapport aux étoU 
iee fixes, qui eft de vingt fept lourf, fept lieu« 
res, quarante trots minutes, ottze focondes^fiis 
dixièmes. L'année des Sélénites eft auflli Ion* 
gue Que la nôtre : mais elle n'a que 12 jours & 
11 nuits : les faiCoos foot de trois jours, mais cea 
îonrs font chacun de 14 jours 18 heures des 
très & c'eft aulG la longueur des nuits» 

Mars en d'unfixiéme plus petit que la ter« 
re. Son diamètre eft de neuf cent vingt huit 
mil. d*aL Son plus grande loignemen du foieil eft 
de trente trois raillions» cinq cent vinRi trois 
raille, fix cent foixante & le plus petit de vingt 
fept millions, huit cent un mille, deux cent vinf^fc 
m. d'à. Sa 'plus grande dîftance à la terre eft de 
cinquante trois millions, neuf cent quatre vingt 
cinq mille» & la plus petite de fept millions, 
trois cent trente neuf mille, deuxceut quarante 
m. d'à. Sa routioa autour de fon axe s'achève 
dans vingt quatre heures, quarante min. Sa 
révolution autour du foleil eft d'un an, trois 
cent vingt un jour, vingt trois heures, trente - 
minutes, trente cinq fécondes, f^pt dixlemeSi» 
Comtne fon orbke eft de cent quatre vingt trois 
miltion^t huit cent cinquante quatre mille, cinq 
cent cinquante neuf mil. il parcourt Téfpace 
deldenx & demi milles dans une féconde de 
tems. On lui remarque des phafes fembla* 
bles à celles de la lune. Par le téléfcope oa 
découvre des taches fur fon difque. L'année 
des habitans de mars eft de 93 de nos femaî* 
nés ; la longueur du jour & de la nuit eft à peu 

I près ooittuio celle 4e aos jottrs« Ils ne voi^ti 

Digitized by Google 



0 

Iloint d'eclipfe ni de Toleil ni d^lane^ La terre 
^ur fert d'Etoile de matio. 

Jupiter eft la plus RrofTe de toutes les pla- 
nétes. 11 furpaile la terre en groflfeur de 1246 
fois. Son diamètre a dixbuit mille* neuf cent 
tingt milles d'aliemagne» Sa plat grande di« 
ftanc« au Ibleil eîl de cent neuf millions, fept 
cent quarante neuf mille, fept cent foixante miU 
& fa 'plus petite de quatre vingt dix neufmiU 
lions, cinq cent foixante dix fept mille, fix cent 
i^uatre vingt. Il fait fa révolution autour du 
foleil en onze ans, trois cent dix fept jours, 
huitiheures, vingt fiept minutes, quarante fe« 
cotides & cinq dixiemesten parcourant une or« 
hke de fix cent trente un militont trois cent 
quatre vingt feize mille, fept cent foixante dix 
fept mil. d'ail, deforteque dans une féconde de 
te m s il ne fait pas moins d'un mille 81 deux 
tiers de chemin. Sa rotation autour de fon 
axe e(l de neuf heures, cinquante fix minti« 
tes ce qui lui donne vers les pôles un ap* 
platiflcmeut beaucoup plus confidérable que 
n^eH: celui de la terre. Sa plus grande diftan* 
ee à la terre eft de cent trente miilions, deux 
cent onze mille, fept cent quarante ^S: fa plus 
petite de foixante dix neuf millions, cent quinze 
mille, fept cent m. dV 11 a quatre fatelUtesqui 
tournent autour de lui. On ne lut découvre JA» 
mais des phafes : mais bien des taches ofe^fcureeêt 
des bandes lumineufes qui parollfent tantôt plus 
larges &tantôt plus étroites. L'année dans Jupi* 
ter comprend II ans, .^17 jours desqôtres. Le jonr 
n'y eft que desheurea, de même que la miit« 

Saturne eQ la planète la plus éloignée dans 
le fiftème folaire. Sa diftance au foleit dans 
fon plus grand éloîgnement el¥ de deux cent 
deux millions, fix cent foixante dix fept mlllèt 
neuf cent vingt mil. & dans le plus petit de cent 

auatre vingt un million, deitx cent foixtllte 
eux cent m* d'à. Il eft bien pluâ loin de fa 

terre* Car^ cette diftanc e e^il im9 fou ^ r^^ 
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éloignement de deux cent vingf trois millions, 
cent trente neuf milie, neuf cent, & quand il 
s'en approche le plus près» de cent fotxanto 
miUioos^tauit cent mille, deux cent vingt mlU 
Son diamètre a feize mille trois cent quarante 
milles, ce qui le rend huit cent foixante huit 
fois plus gros que ia terre. Son orbite eft da 
sniUe cent cinquante deux milHooi. fix cent 
foixante deux mine^ cent quarante nuit mill^ 
d'ail, qu'il parcourt en vingt neuf ans, cent 
quatre vingt fept jours vingt heures, trente trois 
minutes, quarante une féconde & un dixîemet de 
forte qu'il fait dans chaque féconde de tems un 
chemin d'un ^ un cinquième de mille On n'a 
pas encore pu découx^îr, s'il a uue rotation fur 
foo axe. 11 efl: ceint d'un anneau, épais de fix 
cent & ^^^SS ^^^^ mille milles qui le fait 
voir fous différentes formes. 11 a cinq fateili^ 
tes qui l'accompagnent autour du foleil & flui 
tournent en même tems autour de lui. L'an, 
née de faturne ans, 174 jours des nôtres. 
Jupiter eft poor fe» habitans ce que Venus eft 
jpour nous* 

Les Comètes. 

Les Comètes font des corps lumineux qui 
dans certains tems paroiffentau ciel, augmeo* 
tent ou diminuent de grandeur, de lumière & 
de vîteffe à mefurç qu'ils s'approchent ou s'é* 
loignent du foleil & dtfparoiflent enfuite de 
nouveau. Elles fe dillinguent encore des autres 
aftres ^en ce qu'elles font ordinairement ac- 
compagnées d'une quepë, ou tramée de lu« 
miére, toujours oppofée foleil & qui Axmu 
eue de vivacité, à mefure qu'elle s'éloigne d« 
' corps de la coniéte. Cette traînée en a fait la 
î divtfiMi qni néanmoins convient plutôt aux 
différens états d'une mênae comète qu'aux 
f)hénoménes diftiaftils des différentes corné* 
tes • ainfi lorsqu'elle fe meut à l'orient du 

• ioiffk & éfiai4ff, jWi dit <iu'«Ue eft à barbe 
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parceqae fa lamiere va devant elle; quand 
elle va à Toccident du foleil & qu'elle le fult^ 
on dit Qu'elle eft à queue, parceqae fa lumière 
la fuit & qmnà enfin elle eft diamétralement 
oppofée au foleil, la terre étant entre deux, 
la traînée de lumière qui accompagne la co» 
méie, étant cachée par ion corps, excepté les 
parties les plus extérieares qni débordent ua 
peu^ on dit qu'elle a une chevelure. 

L'origine & la matière des comètes font do 
nombre de ces objets de phyfîque qu'il eft re« 
fervé à la poftérité de découvrir. 

Kepler a cru que les comètes nailToient dans 
réther, comme les baleines dans l'océau. Ce 
philofophe a coujefturé beaucoup de vérités 
qui ont été démontrées après lui. Qui fait 
fi fon hypotbéfe des comètes n'aura pas un 
Jour le même fort? Elle ne renferme rien 
de contradictoire & s*accorde d'ailleurs parfai* 
tement avec les ioix de la nature qui noos 
font connuest 

Descartes & Neuton regardent les comètes 
comme de véritables planètes qui fe meuvent 
autour du foleil dans des ellipfes très eccea« 
triques» 

Parmi les aftrouomes d'aujourdhui il y en 
a qui ne regardent ces corps que comme de 
Amples tourbillons, formés dans réther, lorsque 
celuici eft prefTé extraordiuairement par ola* 
fieurs planètes. ^ 

Quoique il en foit mr. Halley n'a pas Uif. 
Xe de prédire le retoor de quelques comètes & 
Çarticuliéretoent celui de la comète de 16S2 
dont II a déterminé le retour à iTSS.ouauolmî 

tard a 1759. ayant trouvé par Tes calculs VtS 

l°m ^^T'^^J'^'Ï' W OU 76*.ans. Mr. Clairaut 

.« été trouvée jufte. l la di»^ 

rcnct de luiiue jours prèi. . Mai» U fwiwtvïSw 
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en même temt que quoiquVau tems marqué 
on ait obrervé au ciel une comète « elle a été 
néanmoins très différente à l'égard de la gfor- 

feur & de la vivacité de lumière de celle de 
1682. t 

Le nombre des comètes qui ont paru fiic* 
ceffivement au ciel, eft fort grand. Ou compte 
depuis la oaifTance de notre Seigneur au de la 

de 300 qu'on a remarciaé. Depuis i259 J^^* 
qu'eu 1769 il eu a paru itpt» 



APPARITION DU SATELLITE 
de Venus ^ de fon pajfcige par le disque du 
SoJeily attendus au ijuin de l'année fro^ 

chaîne ^ 7 7 7. 

JUPITER & Saturne étant les planètes les 
plus éloignées du Même foiaire & traînant 
après jelles le plus grand nombre de Satellites, 
quelque* philofophes , amateurs de théories, 
fe fouc perfuadés que les Satellites étoient don- 
nés aux planètes pour remplacer ia lumière 
du foleil & que par conféquent leur nombre 
étoit en proportion de leurs diftances de cet 
aftre. Fartans de cette fuppofition, ils étoient' 
à la vérité furpris, de ne point apercevoir de 
- • • ^ - , plog ^- — 

à lune 1 

l'autre cote us croyoieni avoir trouve au nxi^ 
fon, pourquoi Venus & Mercure fe préfentoient 
fans fateilite aux yeux de l'ebfervateur« QueU 
que fpécieufe que parut cette théorie, ii en 
arriva cependant ce qui arrive à tous les fyfté- 
mes, faits fans Taveu de la nature. Toutes 
les obfervations, faites depuis plus décent ans» 
convinrent de la nonexiftence du Satellite de 
Mars, au lieu queplufieurs rendirent celle d ua 

Satellite de Venus i>lus que vraifembl»bie. 
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François Fontana, célèbre Makhématkiea 
Napolitain ^ a été le premier qui en 1645. re« 
marqua trots fois de fuite deux corps^ fem« 
blablet à des globes de couleur rouffe, tant fur le 
disque de Venus même qu'autour de cette pla* 
nète. Vingt fept ans après lui le grand Caffini 
obferva le 25 janvier 1672. depuis 6h. 552 min. jus- 
qu'à? h. 9 min, duimatia, autour de Venus queU 
que chofe qu'il appelle un cor|» lumineux^ ra* 
préfentant les phafes de Venus : i^ais ce phéno* I 
mène fe prêta trop peu de tems h Ton atientioOi 
pour Texauiiner fuiHrammentt te crépuTcule du 
matin rayant fouftrait à fe; yeux. Bn 1686 le 28 
aouftà4h. 15 min. du matin, il revit de nouveau 
ce phénomène, qu'il appelle dans fon traité de 
la lumière Zodiacale , une lumière informe, 
imitant les phafes de Venus. Depuis Caifim 
il n'en a plus été queftion pendant le long espa* 
ce de 54 ans. Mais en 1740. un Ecollois, nom* 
tiîé Short, éprouva de nouveau Venus céléfte 
propice à fes obfervations ^ en lui faifaat voir , 
' dans la matinée du 31 nov. un corps lumineux I 
à 10 min, 20 fec. de cette planète. Elle lui 
lailTa même tout le tems nécefTaire, pour ob. 
ferver fon Satellite pendant une heure de fuite 
avec différens tèléfcopes, qui préfenterent con« 
ftamment le même phénomène. Cette obfer« 
vation fut fuivie de deux autres. Tune faite à 
Montpellier par Mr. Montaigne qui vit didinfte* 
ment ce Satellite le g» 4. 7. &i 11 mai de 17619 
& l'autre faite à Coppenhague parMfrs. RcBd^ 
kiSr, Horrebov, & plufieurs autres Aftronomes 
en 1764. au commencement & vers la fin du 
mois de mars. Le corps lumineux qi^e ces 
derniers aperçurent autour de Vemitf, SNMil 
des phafes, fembJables à celles de cette pla« 
néte, & n'étoit que trois ou quatre fois plus 
petit. 11 changeoit fa pofjtion vis à vis de Ve- 
nus avec tant de régularité que ces Mfte#le 
crurent autorifés de lui attribiier une résolu- 
tion autour de faplanéie de neuf, dix à douse 
lours» 11 y eut •cejpeudaac des Al\ ^ f^ nMttê^^ 
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formèrent det' doatM contre ît réalité de cet 

obfervations & le célèbre P. Hcll prétendoit 
Airtout que ce qu'on avoit vu jusqu'ici, n'a* 
voit été qu'un rpeâre optique. Malgré cela 
Mn Bftttdouso ofa calcoter l'orbite de ce feteltU 
te & le favant Mr. Lambert en a donné même 
des tables» inférées dans les Ephémérides de 
Berlin pour l'an 1777. Selon ces tables ce fera 
le ijuin de 1777. qui décidera de rexiftenceSc 
de la réalité de ce fameux Satettite, 11 doic 
paffer ce jour là, à midi ou quelques heu% 
res après, presque par le milieu du disque fol- 
iaire, é*Ett vers l'OucA*, pendant que fa planète 
fera étoif^née do bord fupérienr du disque du 
foteil, d^un cinquième de degré. Mr. Lambert 
a trouvé Teccentricité de fon orbite de 195/1000 
de la moitié de la grande axe de fon orbite* 
rinclination de cette dernière de Ô4. degré» & 
fon vrai diamètre de a^ioo^u diamètre de la 
terre. 




DE LA TERRE. 

ON eft encore incertain far la figore qn^on 
doit aflfgner à Ia terre« Comme on ne peut 
la connoîire que par une mefure éxafte de 
diilérens méridiens , fous Téquateur &i fous la 
pôle, les mathématiciens depuis plufieors an^ 
nées fe font donnés beaucoup de peine, pour dé** 
terminer cette dernière. Mais les résultats de 
leurs travaux ont été fort dilTérens. La Ion* • 
gueur d'un degré fous Téquateur a été trouvée 
de 50,751 toifes; celte d'un autre au Cap de 
57/037- celle d'un autre en Italie de 5Ô/979, celle 
d'un "autre en France de 57/^74, ou félon d'au» 
très de 57/183» & enfin ce! le d'un degré en Lap- 
pouie de 57f4ai# Ces diiiérences« ayant été 
examinées avec foin, ont fait avancer à quel- 
ques rnathématicienf que les deux hémtrphé- 
res pourroicat bien n'être ças égaux i d'à» 

b iil " Diyiiized by Google 



is 

ont foatetm Que la terre nvott au moins dai 
grandes {rrégularités dans Ta figure & que Tea 
méridiens n'étoient pas femblables. Ce font 
furtout Mrs. de Buffon, de la Condamine , do 
Maupertuis qui ontpanché vers ce dernier fen^ 
âment que le pére Borcovich a entrepris de 
mettre dans tout Ton jour. Néanmoins le plus 
grand nombre des mathématiciens, fuîvant tes 
calculs de Mr. Bouguer qui donnent au dîa« 
métré do Téquateur 6/562^391. toifes 81 à celui 
de Taxe 6,532^903 toîres« afligne à la terre la 
figure d'un iphéroide applati & détermine le 
rapport du diamètre de Téquateur à celui des 
poleit comme 76 à 75 ou comme 179 à 178. ce 
qui rend la terre fous Téquateur plus élevée 
de tôtfet ou lie prefque tf» i/ft lieuës 

communes de France, dont 25 font comptées 
pour un degré de i'équateur^ ^ 

Comme cette différence n'cd pas conûdé^ 
rable, les géof^r ^^ties jufquMci n'y font pai^at* 

tention o: continuent de donner au demidia* 
lîiétre de la terre 860 milles d'allemagne , ce 
qui fait une fuperfiue de 9/^SiC0û milles quar« 
fét d'Allendague. 

L'eau en occupant deux tiers, ce qui refte 
pour la t^rre ferme eft de 3/096/000» m. q. 

La terre ferme qui de tous les côtés eft 
environnée d'eau , n'eft à proprement parler 
qu'une grande isie qui s'élève au delTus de 

la furfacc de l'eau. 

1! y a dans l'ancien continent environ qna* 
tre cent trente lîcruves qui tombent immédia* 
tement dans Tocéaii^ ou dans laméduerranée 
on dans la mer noire ; dans le nouveau conl 
tment on no^connoît guère que quatre xiimt 
fleuves qui aillent fe décharger dans la mer. 

, Lcf païs connûs font m qiurt tout !• 
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L'Earope eft à l'Afrique, l' Afia & TAmiriquo 
comme i. à 4. 5. 7. 

Selon le calcul de Mr. Tcmplcman TAfie 
contient 64i#o93« milles quarrés d'allemagne. 

De cette grande étendue de païs il prétend 
quelaNatolie a • • 12187 ou q« 
la Mingrélie • - 1282 

la Turcomanîe, ou la grande 
Arménie • • JitJ? 

Le Çourdiftan, ou l'ancienne 

Syrie - - 1481 

Le Diarbec, ou la Méfopotamie 1725 
irac, cidevant la Chaldée & le 

royaume de Babilone 3^5^ 
La Syrie ' • • 1811 

La Paleftine • - 475 

L'Arabie pétrée • • 14^8 
La Géorgie • • 1600 

Chirvan-iran, ou la petite 

Arménie ^ « 1593 

Aderbijan • » 1175 

Le Chufiftan • • 1150 

L'isle de Chypre • • 393 
de Rhode • » 30 
La Perfe - » « Sûoce 
Le refte de l'Arabie • 43753 
L^Empire du Mogol qui com» 

prend l'Indoftan, le Décan, la 

Côte de Malabar & du Madu« 

ré, le royaume de Bisnagar^ 

la côte de Coromandel» lero* 

yaume de Golconde • 6çri5o 
La Chine - • 6906% 

La Tatarie chinoife - 40259 
La Tatarie rufTe & la Sibirie 135700 
Le païs des Calmucs • 53120 
La Tatarie indépendante 48641 

Le païa dei Usbccs • ^1240 
Gasear « • 10500 

Le Thibet - * • 11578 

Le royaume de Laffe m 5^18 ^...^^^ , 
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Let royaiines d^Acbeni, d' Ava 

. de Pégu, d'Aftracan.de Siam 10625 

Malaca • - 3000 

i.e royaume d« Laof «3711 ^ 

Camboye • • 376» 

La Cochinchine • • 374* 

Le ToDquin - 7000 

L*isle de Bornéo • • M250 

Le japoa - - 8625 

Sumatra • « Sofia 

Célébes • ^» 4a75 

Manille • • 3656 

Miadanao • • 3450 

Jteva • • ft39^ 

Ceyloo • • 1733 

Formofa • 106» 

Anian • • 744 . 

Gilolo • • 650 

Timot • •487 

Flores • • 370 

Amboine • • ao 

L'Afrique contient environ 53i#^38 <1* & 

particulièrement 

L'Egypte • 8793 

Le royaume de Barca • 
. Les côtef d'Abex • - . • *8ZS 
Les coyaumes de Feta ac de 

Maroc • • 74^5 

Tafîlet • • <i287 
Alger - - 8975 

TunU - • 3400 

Tripolis - • 4687 
L'isle de Madagafcar 10500 
On cftinie l'Amérique feptentrionale de; 
a3i/i93. & la méridionale de 340/979. m* q* | 

L'Europe contient 171/834* »»• <!• *** M T ' 
a pour I 
L'Allemagne « • ii/ia4.iil«^« 1 

la Bohême " 909 

la SiUfi» . 65» , ' 

La, Saxe ÊUÏÏoraî* 7*9 • • 

L9 Duché lit l^t^rUmkt • ,t 
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Lis Et.de V EL de Ha»^ 

nover • • joo 
Le Duché de Gotha at 



* La Princip. d'Altenb. 34 
Ltf Etatf du R. de Pruffc * 2940 

La Pfujfe m « 729 
La SuilTe • • 1090 

le Canton de Berne 450 
L^Angleterra ^ • 3715 

L'Ecoflfe m m 17^5 

L*lrlànde • • 1716 

Le Danemarc • • 850 

La Norwége • m 5^50 

L'Islande « • $000 

L'Eljpagne • • 8500 

Ù/Jjlurie ♦ m 429 
La France m m ^ to^ooo 

V/îlface • 574 
La Finlande ^ • . dboo 
La Hongrie Autrichienne • 4760 
La Hongrie Turque « 5945 
L'Italie - - • 5625 

^ e • m ajo 
Kccléjiajliqui 80a 
Le Gr. D. de Tofcane 440 
Les Etats du D. Ferdin. 90 
» Le Duché de Modène 90 
Les états duR.de Sard^ 1214 
- La Sicilë • -* 576 
Le ro îjaume de N ci joies 1260 
La République de Gènes 60 
LaRépubliq. del/énife 625 
Le royaume de Portugal « 1875 
La Pologne & la Lithuanie i3/4co 
Les Païsbas - - 1300 

Les Provinces unies 
Xa Suéde • - 12800 

L'Kmpire de Ruffie • 300^000 

La Ruffie Euroj?êane 57600 
LaTurquie Ëurcgp.^ la Crimée IQ544 

On compte pour le moins jcoo. million^ 



La Corfe 
L'Etat Fa 
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nais til ne t*v en trouve enyiroo que le tien» 

ou 1080. millions, dont pour 

l'Afie • • 65omiU!oiis 

l'Afrique - • 150 

l'Amérique • • 150 
l'Europe - - . ^yt /avoir 

pour l'Allemagne en particnlier-. 041000^00» 

La Bohême • i/9?2/i54 
La Sitéfie • 1/500,000 
Le Heurtent ber g • 500,000 
Oidenburg & Delme»» 

horjl • - ?OyOOO 
La Marche EleSt ora le 
' de Brandenburg 65Q/5Z<S 
La nouvelle arche sa7/8SO 
La Poméranie - 36t,57<S 
Le duché de Lauenb, 3Ô/OOO 
La Princ. de Héilber/l. 200^000 
. Les Et, 4e l'JUe&eur dê 

Hannovre - 750/009 
Les pais de Gotha & 

/iltenbourgenijz^, 175/824 
Gotlia . • 7a/44ï 
dUenbourg 103/5^ 

Les Etats du R.de Pruffe - 5/00O/00O 
La, PniJ)e - 600/OCO 
Le duché dêJUagde* 
bourg • • 330/OOO 

La Suiffe - - ft/000|QOO 

Le Canton de Berne 4cc,oco 

Les Gri/ons « lio/x» 
^ppenzelle • SO/OOo 

Claris • • i6|000 

Zurich • • 800,000 

L'Angleterre . • • 5,aoo,ooo 

L'EcofTe - - • I/OÛO4O00 

L*lsle de Skie • xs.ooo 

L'Irlande • « * • '|G34/X02 

Danemarc. Norwége, Holfteio» 

Scia«<wigi XfiMIlle. • ifilJiOA 
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Sedand» m 

fulmen - , • 
^arhuus » 

Jtipen m 

éalborg m 

ff^iborg « 

Norwégi 

Jiegerhniis • 
cTirjJlianfand « 
Bergen • * 
Drontheim * 
JsU de FœroU 
J^ordlanti 
Finmarfi - 

Jslaudê 
SkalhoU 
Holum • 

Prov. alletn, 
Schleswig 



• 143/724 

• 117/939 

• 80,811 

> 59<399 

285/ »4* 

319 144 

• '113/085 
b i3o,35X 

105/438 
4;774 

- 53/487 

• 5/98» 

- 11/985 
46^191 

- mfi^ 

• ai4/039 



L"Espagne 
La France 

VAlfacB 
La Finlatide 



• - • * 7,500/000 

« * ^ 17/COO/OOO 

• - 557iOCo 

La Honf?rie Autrichienne • i,cco,ooo 
La Hongrie Turque - a,ooo,ooo 
L'Italie « ^ lOiQOOifKO 

VJsk de Malte - 6o/00d - 
Leduché de Mavtoue 169/856 
Lct Corfe • 120,000 
• L'Etat Kcchf. • 1,500,000 
La R. de l/enife i/éoc/ooe 
Les ^Eiats émT.de * 
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La Sicile • t,w^,\^ 
tt f.dê NapUs * i/5co,cxx> 
La Tofcane • ■ 94S/063 
Le Portugal ^ . . i/742,»33 
La Fologi;ie «laLithuanie ii/00o,ooo 
La Livonie • * • 6»3,3'6o 
Les Pafftbas - ^ " 5,<xp,qqo 
Lus pi ov. unies a/Ooo;Ooo 
La. ffollande - 1/2C0/C3q9 
La Suéde « • ' - 2,278/113 
La Turquie Baropéenne & la 

Crimée - «. 8/OOo,ooo 

La RuiTie • • • aO;CXX}/Ooo 

Ce nombre d'habitans fuppofé, on trouve 
pour chaque païs la population fui vante par 
mille quarré. 

P°i*' . Habitatis par m, q. 

Les PaYsbas » • . ogjô 

Le Duché de Gotha • • ^ 328^ 

Les Provinces unies - - 3200 
La Principauté d'Altenbourff • 3046 
La rep. rie Venife - . ftSSo 

^® 9!^Ù^ Wurtemberg - 8500 

La Stiéiie . . • . .2300 

La Bohême • • • 2191 

L'Allemagne • • aisS 

La Tofcane • • • ti48 

-LaSuiffe , , . . ,8^4 

L*Etat Ecclef. - . • -1874 
L'Italie • ^ . • 

Les Euts du roi de f ruffe - 1701 

La France • • i^oo 

Les Etats du roi de Sardaigne 16-14 

L'Angleterre • . • « i^oo 

Naples - _ îîjî 

Les Eta^ de l'El. de Hannover 1071 

L'Alface • - . 070 

Portugal - . m 929 
Danemarc « • . , 

Cantonne fi«cae *- • ' 
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L'Espagne # 8g» 

Le Toy. de PraiTe « • « 823 
La^Pol. & la Lithuanie • 8ai 
La -.Turquie Eur, & la Crimée • 758 
L'irlande • - 599 

L'Kcoffe - ' • • 57» 
La Corfe - - . Sai 
La Hongrie Turque • • 337 
La Hongrie Autrichienne ^ 210 
La Suéde • . • ' • 177 
La Finlande ^ ^ • 166 
La Norwége y» • • i39 
La Ruflie 9 ^ - 66 

L'islaude - • ^ o 

Si Vpn compte que 
La porte Ottomanneafurpiçd 3CO/O00 botUt 
La RuATie - • • • aso/coo 
Le Koi des deux SIcilei « 30/OQO 
Le Roi de Sardaigne ^ i5ioco 
Vénife . • • a8,cod 
Les autres Etats .4'ltalie r 15/0qo 
- L^Kfpagne - r ?o,ooo 

Le Koi de Portugal a4;0oo 
La France^ fans la mlHce • 220^000 
Les Provinces unies ^ 40,000 
La Grande Bretagne « 56,oco 
LeDanemairc • 59ioco 

La Suéde ^ 48/OOO 

La Pologne • • «4,000 
La Maifori d'Autriche p aoo^ooo 
Le Roi de PruITe • • I5O/Q09 
Princes de l'Empire» noi) 
compris le Roi de Pruffe 130^000 
îl y auroit parmi les i p millions Que renferme 
j'iiurope, pour le moins i/6i ^,oco loldats entrer 
#4B;«ius par les diôérentes puiflaoces, 
^ On compte en Allemagne 8ooocvtilages«aiS6 

villes & 1812 bourgs, fans y comprendre les cha« 

*^aux, les couvents, les métairies. 

Voici une confignation du nombre des ViU 

les 9 bourgs & ViUages de pliiAeurs païs 
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On compte «H Dattèmarc 64 vU^ei » honxg^ 

ao'îo paroifTes. 
Pans le duché de Schleiwig 13 villes, 17 bourgs» 

1500 villages. 
En Norvège 18 ville». 
En Suéde 99 villes. 
En PrufTe 62 villes. 

En Courlande 900 villes, bourgs & villages. 
En PortugSl 19 grandes Villes & 527 ville* « 

bourgs, 459. 801 feux. 
En Espagne 140 grandes villes 23,035 Doorgs « 

villages 1,987/811 familles. 

En France 3/739^aoo feux. 

Dans le Montfcrat aoovillef bourgs & villages. 

Dans le royaume de Naples 144 gr. villes « 

700/000 feux. • 
En Sicile a<>8,iao feux. o u 

En Angleterre 28 gr. villes 6$o villes & bourgs 

& 890,000 maifons. 
Dans les états des Provinces unies 113 vUlei 

iJoo villages. 
Dans la Province de Hollande 37 villes, 8 bourgs, 

400 vtllHges. 
Dans la Province de Ziiphten XI villes, lie boufgi 

& villages. , ... „ ^ . 

Dans la Province d'Utrecht 5 villes & 65 bourgs 

& villages. ^ - . , . z 
Dans la Province de Fnesland 11 viUet, 376 

bourgs & villages. « 
Dans Va Province d'Overyffel 16 villes, Ço bourgs 

& villages. , ^ ^ .,, 

Dans la Trovince de Grœniogen 3 villes. 105 

bourgs & villages. _ . ^ ., 
Dans la Province de Drenthe atourgs 37 vil- 

lucres* 

En Bohême 151 villes* 36? boargs 6000 villages 

1451 feigneurief* 
En Moravie 59 villes, 197 boui^g«i «870 yiIUn 

ges, métairies. 
En Haute-Luface 26 villes, & bour^rs. 1 
Eu Baflfe-Luface IQ villes & bourgs* 

>^us U fiiffe Auutohe 33 Tiliet & 114 koiup\ 
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Dan 8 la Hau^e Autriche 14 villes & 81 bour». 
E" Stirîe ao villes, 100 bourK», 500 villages & 

Dans la Carniole ai villes, 35 bourg», 40C0 villa» 

ges, aoo châteaux. 
Dans le Tirol 21 ville, 10 bourgs. 
En Brabant 28 villes, soo villages. 
Dans l'Ëvêché deMuDfter «4 villes la bourirs. 
Dans le Duché de Ciéves 27 villes. 
Dans le Comté de la Mark 2?, ville».' 
Dans le Duché de Juliers a6 villes, ii bourM 
Dans l'Evêché de Padcrborn 23 villes. 3 bour?î' ' 
Dans rtvêché de Liège 26 villes; ,403 vU: 

Dans l'Evêché d'Oinabrue 4 villes. 3 bourgs. i 
Dans leComté deScbauenbourg7wlJes ^bourg». 
Dans les Principautés de Delmenhorib & 5l, 1 
dcnbourg 2 villes, 5 bourgs, 35Ç villages & ' 
73 Seigneuries. ««b»» ^ 

Dans le Comté de la Lippe s villes 4 bourcs 
152 village». ^ wwM*5>, 

Dans le Comté de Bentheins a villes 1 bonrtr 
Dans • Comté de Hoya , ville, l'^bour^T*^- 
Dans leComtéde Diepholz 4bourRs looof^nir 

P^"?.»:e'e/orat deMayence 41 vilieV iîwgll 
a iLisfeld 4 villes, 3 bourgs, igr vîHatre* *^ 
Dans reieftorat de Trêves 28 viile»^ * 
Dans Péleaorat de Cologne 53 villes, iV bourRit 
Dans le Palatmat 41 villes. * wwwnj^ 

Dans le Comté de Waldeck «villes, ibonro-c 

Dans le Comté de Hanan 5 villes? Vvu"aTe; 

Dans le Comté de Naffau Siegcn I ville, a boërgi 
isovillage». «•www»5« 

^î"b(lSrgs°."'^ Naflau.DiUenbourg 5 ville». 

Dans l'évêche de Confiance '9 ville». 

Dans le Duché de Wurtemberg 68 villes. laoû 
villages, « • 

Dans l'évêché de Salabourg é villes, 25 bourg», 
n^^^^i'^^i® 35 vil es. 95 bourgs. 8000 villaRes. • 
Dans le Hampalatinat 13 villes, 28 bourgs 
'.f;;'=^h^*de^ambcrg jyyiUes 15 bourgs 
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Dans révêché de Wursbourg 33 villes. 10 
Dans" Te' Marggravîat de BareUth 16 villes a6 
Dans"\e'*Nlarggraviat d'ADfpach 16 villes/i? 
Pans la Saxe éleftorale ftio ville, 61 bourgs, 

cS^ie Duché de Gotha 6 villes, 180 bourgs 

Dans*a?'rincipauté d'AltenbonrR 13 villes, 6c8 
boure», villages, châteaux & métairies. 

Dans la Principauté d'Anbalt ipviUes, abourgs. 

Dans la Principauté de Schwarzbourg 14 villes, 
10 boucs. 

Daes le Comté de MansfeJd 8 villes. 

Dans le Comté de Reu& 9 v»ll«« » 3 bourgs 

Dans Ya Marche de BrandenbourjK 120 vUlei 

«ocovillaRes, ' 
Eli Pomérainc 68 ville*. _ . 

Dans le Duché de MccHlenbowr^.Schweru» 

07 villes, 1267 villaffes, ' 
Dans le Duché de HoTttein 14 villes, 18 bourgs. 
Dans le Duehé de Lttnebo^rg 04 vviles, mo vil- 

Dan?*îe Duché de Magdebourg 29 ville» 6 bourgs, 
dÎus le Duché dp Br unfwijg 58 y Ules, 60 bourgs, 

Dalîf le'' Du?hé de Zellç 14 villes, I3 bourgs. 
Dans le Comté de Kalenberg 19 villes, bourgs. 
Dans le Duché de Braunfwig- Wolfeubuttel 
. ic villes, 8 bourgs, 386 villages. 
Dans l'évéché de Haîberftadt lo villes, 99 «il* 

Danfî'évêché deHildesheim 8 villes, 4 houigh 

Bans Ye Ifuché de Mlnden 4 villes , 1 booif 
i«i villages. 

?:n Suiffe 100 villes. ... . , 

Dans le Canton de Berne ip vlUes « uour|;t, 
J300 viUagef. . o,,„ 



leCowHé de Nêofchatel 3 v!lléf/i bourgi 

64 villages. 

lans le Cainon de Lucerne 4 villei. 
)ans le 1 hurgau 6 villes, 170 vUlagei* 
in SHéfie 169 villes^ 14 bourgf» 4701 viUaget* 
Pour le nombre des habitans de quelques 
mes des viliei de l'ij^uicopct on a la lifte fuU 
/ante; 

ftix - • 93/016 Eifenac • • 7^000 
fVlcmar • • 7,g65 Emraéric • 4,200 
f\!tenbourg « 7/Oco Krfort • m 15,000 
f\ltona - « 30,000 Ferrare • • 
\ mftardam • ai3#ooo Francfort far leM.4ai63o 
%uiçsbourg • 36/400 Florence • 70,600 
Avi^uoa • • 24/000 FriedbergenSaxe8/ô8o 
3aftie • • i0;cco Gènes • • 150,000 
iergame • ^o/coo G$ra • • 7/000 
3ergeoenNorw.i9/Ooo Genève m • 35/009 
3erfin • • i46,coo Gœrllts • 7,000 
îefançon • 47/650 Gotha • * ii,coo 
iologne • 80/C00 Gothenbourg • i3/Coo 
irandenbourg • 7/56o Goude « m i0;8oo 
Jrefcia • • 401OCO La Haye > 3<^/403 
îreslau • • 45/OCO HalIeenMagdeb. 25,200 
JrunfwifiT • 25/COO Hamm - • '^,oSo 
Jiietios^alres • 20,000 Harabou»-g m 56,003 
Jaflfel - ^ ai/ooo Hannovre m lafiom 
^hatx)béri^ % ac^ooo Harlem - m 40,000 
;heninira • • 8/960 KœDip:sberg en 
;jausthal ^ m 10,000 Prulle m 5^,000 
"élèves - • 5,040 Landsbers % S/046 
;onft«intinop!e 5^3/000 LangenfatM. m 7,440 
Copenhague • 77/56o Lauban * » • 5/6oo 
jortoue % • 34/0OO Laufaane • 7/i9ï 
;:;otbus « • « 4/160 Laide - - 50,500 r 

;'m.\:È^. ■ 

)ànz!g • - 47/,6oc Lipftadt • 3/64P 

Vijon • s 15/000 Livorne - 4ip,0Q9 

)ordrechC • .1.7f3ÔQ Lisbonne avaok , 

mîM " '^-Ho^ le tr^lkifil. • -V&6,ooq 

)uisbours •' 3/483 Londre* • 51- -- ^ , 
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Lucquef .1 
LuDèbouns m 
Lyon • • 
Madrit • « 
MannheitQ % 
Mantoue • 
IMagdebourg 4 
Marreiila % « 
Mefline • 
Metz - • 
Mexico • • 
Milan • • 
Montepaldano 

MofcOQ m m 

Munich • • 
]Nancy m m 
Nautet - • 
^]aplea m • 

JNimés • 
Nuren 
Padoue 
Palerme 

Paris • 
Parme • 
Pavie • 

Petertboarg 
PIfa . 
Piftoja * 
Prague • 



y/000 
■15,000 

'8O/OO0 

^4/19^ 
16,000 

18/O60 

90,140 

a5#ooo 
30,000 
300/000 
123/Ooc 

iSO/Ooo 

27/000 
100/000 

372,050 

40^000 
40,000 
40/000 

lOO/OOO. 

589/Coo 
30/OC0 
30,000 

130/000 
ao/ooo 
9/5C0 
83/000 



Ragufa m 

Riga • 

Ribjaneiro 

Rame • 

Rouen • 

Rotterdam 

Siéna 

Stockholm 

Stoutgart 

Soëft 

Thorn • 

Touloufa 
Toulon i 

Tortone 
Turin ^ 

Varrovia 
Venife • 

VerfaHlet 

Vienne 

Volterra 

Ulme 

Weimar 

Weîffenfers 

Wefel 

Wittenberg 

Zittaii 



Zurich « - 



8,000 

ao/003 
SO/Ooo 
i5o,cx» 

8^,000 

iS/Oco 
6ç,tîl 
16/800 

12/003 

80/000 

30,000 

8,cco 

81/750 
4O/O00 

I3ii«4 

80,000 

aoo,oco 
4,foo 

12/800 

7/000 

5/000 
6,720 

7/5ÔO 
14/000 

8/^S 



' ARITHMETISJUE, 

P[*N fappofant que la terre eft p^nplée d'en* 
*^ viron rtiille millions d'ames & en cotnptant 
|3 ans pour une génération, il e» aieofl 
diins cet efpaça de eemt tooo inUlioiig. Pat 

conféqucht le nombre dc< moiu eft (j^.lik 
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âiftqae année 4e 30 milUonf 

chaque jour de -* * fii^coo 
chaque heure de - « 3#4co 
chaque minute de • « 60 

chaque fecoade de * ^ 

De l'autre côté comme le nombre des morti 
eft à ceux qui naiffent^ comme 10 à 12. il naît 

chaque année • - gôiuiUîons 

chaque jour - • 9£/40O 
chaque heure - « 4/c8o 
chaque minute ^ • - 72 - 

chaque fecoude * ^ • i.i/io 

Si les hommes ne mourroîcnt pas, il y eti 
auroit aujoiirrfhui cfîvîron i73/Cx:o millions fur 
la terre. Comme le continent a pour le moins 
1587 billions de pieds quarrét^ il en re(l*eroit en« 
core pour chaque homme, 9100 pieds quarréi» 

Si Ton compte trois générations par fiécle» 
en fuppofaot que le monde n'exifte que depuis 

Î ,700 ans, il n'y a eu que 171 génér^itions depuis 
a création jufqu'à nous, 124 depuis le déluge 
& 53 depuis Tére chrétienne: oi comme il n'y 
a aucune maifon qui puiiTe prenver fon origine 
îufqu'à Charlemagne, ilVenfuit que les mai-» 
fons les plus anciennes ne peuvent compter 
tout au plus que 30. générations: encore n'y 
en a-t-il que très peu qui fans donner dans la 
fable, puiflent remonter aufli haut : mais qu'eflr 
ce que mille ans d'iiluftration vis à vis de 4/8oo 
d'obfcurité? ' . ' 

De tous les habitans d'un paTs un quart de- 
meure à l'ordinaire dans les villes & trois quarte 
font dans les villages» 

Dans les villages il meurt àTordinaire 1 de 
4e* dans tes petikae vttles i/de yx. datte le« viU 

les de grandeur médiocre i. de 28- dans les plus 
grandes villes i. de a4. à 25. dans tout un paYs 
I. de 36. deforte que de mille hoœmeji Vivions 
U iMit compter po» an a8% mi>iu# 
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Le nombre des habitans d'an paVs, ou d'une 
ville, eft rcnouvellé à peu près tous les 30. ans 

fy dans un liécie le genre humain fe renouvelle 
3.1/3 de fois. 

De loo/ooo* erdaves îl meùrt dans la Martw 
Bîque ao/ooo, par an* 

De 1000. enfans nouveau-nés il en refte au 
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Parmi, cent enfans, morts dans Péfpace d'un 
ân. Il faut compter 3, venus morts au monde, 
cette proportion varie néanmoins lenfiblement 
dans plulieurs endroits. A Drefde parmi 16 

«i^fans.flcs dans l'année, il çn vient uiimorUu 
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n 

monde! ^Berlîn c'en eftunpafttil trente &eB 

Suéde c*en eft uo parmi cinquante. 

De 20C. enfans qui naîlTent, if fi*en pérît pat 
tout à fait lin dans les douleurs de l'enfante« 
ment de U mére^ " • - . 

Sur 100 qui nàifTent, on ne peut pas corn* 
pter un enfant qm meurt pendant les couchef 
(le la mére. 

De Aille enfans, nourris du lait de la mére, 
il n'en meurt tout au plus que 300, mais de 
mille enfant ooiinispar des nouer iceit lien 
meurt 500. - - , • ^ 

Parmr 115" mofti dn compte une femme 

morte en couches & parmi ^00 une feule mortç 
<laos r^nfantement. ^ 

La petite vérole emporte à Tordlnaire 8 de 
foo qui en foi^t attaqués. 

On a obfervé que la petite vérole naturelle 
emporte plus de filins, que de garçoast 

De 300 inoculés il ne meurt qu'un» « 

On a obfervé que dans Thopital de Londrel 
il eft mort 10 enfans de 3434 qu'on avoît înd- 
*€ulés« pendant que de 6456 enfans qui avoieafc 
eu. la petite vârole naturelle, il eft mort 1634. 

Cett en 1745. qu^on commença dans les co^ 
Jonies angloifes de ^Amérique à ordonner du 



mercure à ceux qu'on vouloît inoculer, pu 
ne compte dans ces païs qu'un mort fur 8co 
à 1000 inoculés de cette façon , au lieu qu'il 
v meurt à rordinaire i fur go ou looperfonnes^ 
inoculées fan* Tufege du mercure. C'eft le 

f randBœrhave qui a entrevu le premier i eu 
ét falutaire du mercure dans la petite vérole# - 

Selon un calcul fait en Angleterre H i'eft 
trouvé parmi loo/ooo hommes morts* 

' V 1 ' ^ de ràgè de ico ' 

■5 • ' ' lOf . - • _ , 
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5 é9 rftge de lOi 
4 - - • '03 • 

. - «104 

• • • • 'S ^ 

ft • • • 100 
I • • • lOf 

f armi un, 7 de l'Age de log 
«lillion 3 <- • • 109 
4 • • - 110 

• • • II» 
_ • • • fid 
s • • • ti8 

Selon cetf e proportfoe U ne fe knmm qo'aa 

bomme de 100 ans parmi 3/I25 morts, 

Seloa les liftes des provinces du Brnnâe^ 
bourg il s'ed trouvé parmi 35 1/998 hommes morts 
dans i'éfpace de 6 ans, i âgé de 114; 1 de iiSt 
m de 110 es de las anse 

Il eft conftaté par Texpérience & l^obTerTi^ 

tîon des Médecins, que fur 100 perfounes qui 
vivent dans des grandes villes, il n'y aura ia- 
mais dans le courr^int de l'année que douze mata* 
des .d'uD mois ou viogtquatre de quinze joun* 

Il y a eu des hommes qui font parvenus à 
jeu âge bien extrAordinairee 

Jean Rovin de ^zatlovaearftQsbetfcher, da 

Bannat de Temefwar, ayant vécu en mariage 
avec fa femme Sara DefTon Tefpace de 147 ans, 
mourut à ITige de 172 ans & fa femme à celui d6| 
Iâ4 ; à fa mcDrt le cadet de fes fils avoit 90 anSe 

Pîenfe Zorteot un parfan de Keverefch, ié 
même baanat de Temeswar, mourut le 5 janv, 
i7î4à râRe de 185. Le cadet de fct au ivoil 
alors 97 ans. ^ ^ ' 
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sncore 32 anc* 

Eu 164S mourut à Minshual Thomas Damm 
Igé de 1S5 

Chrétien Hartknoch, ayeul d'Etienne Hart« 
tnoch', hiftoriograpbe d<5 la Pruffe, eft mori 
âgé de 130 

Jeao Effiogham mourut le 6 févr. 1757 âgé 
le 144 aos. 

Le vieux Normand Chriftîan Jacobs Draken* 
bcre cft mort le a8 jnll. 1770 dans fa i46ine an- 
née après avoir vifité la veille fe« ami«, fé- 
lon Va coutume-. H étoit né à Stavangeren 
Norwéce en 1624 le i8nov. Il étoit eaiployô 
fur la flotte ^laiioife & avoit vécu.dans le céli. 
bat jufqu'en 17^7 qui étolt la »ii»^fj? 
fa vie. Le «4 oft. de la même année il fe »wuj 
avec une veuve, nommée Marie Michel.qui éto» 
alors dans fa 6ome année. 

11 y a plus de vieillards dans les lieux éle« 
vét que dans les lieux bas. 

L'homme qui ne meurt poînt par iotcmpé* 
rie ou par accident, vit partout 90 ou iio ans. 

Voici une table pour le nombre probable 
d'années que des perfonnes d'un âge donue 
peuvent encore efpérer de vivre. 

ans moitts 

Ua enfant nouveau-né • 94 • é 
ceux qui om palTé i an 4^ * 9 

î • 45 - r 
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i/âge de fept aoseftceluUoùl'on peut eTpé* 
6 vivre te pUtt grané nomI>re tf^anoées. 

« 

Al'âge de 12 ou nana qq a fai( le quart de fa 
vie, à celui deag ou 29 ans on en eft à la moî^ 

£i à celui de 50 ou eu a fait les trois quarts. 

Onaobfan^ en eonfultaot les tables far la 

mortalité du gtenre humain que quand les fem- 
mes ont paffé un certain âge, elles vivent ea^ 
fuite plus iongtems que les homntes^. 

Les obfervations prouvent que comme la 
jeuneife des femmes elt plus hative que celle 
des hommes, leur vieiliette Teft de mêmee 

/ s En prenant le total des morts dans an pa¥S| 
, e» trouva qcié le nombre des mâiet, morts dans 
Tannée, eft à celui 4es femelles comme 27aa5. , 

- Les femmes mariées vivent pins longtemf \ 

que les femines non mariées. 

' ' Par des rèmsrques faites durant l'efpace de 

50 ans, on a trouvé que le plus grand nombre 
des morts a conftamraent été au mois de mars 
& enfuite aux mois l'août & defeptembre. k 

le plus petit aux mois de décembrot noFembn^ 
& févfien 

. . '-3^' moitié dé ceux qui natflent, meurt Bvnk 
'Se de If aôfi çe forte que ceux (^ui furviyçnt 

' Digitized 



à cette époque, da plus ou du moins, jouilTent 
d*un bonheur où la moitié /lu gearc huuiaia 
n'atteint pas. ; 

Selon Pobfervatîon à\\ grand Bœrhave Ictf . 
ûikfw^ les plus {aiM naiffentaux mois de jaii% 
Vttu février & mats, ^ 

Le nombre des morts efl: à ceux qui oaif* 
fent , comrae lo à 12 ou 13 deforte qu'il naît 

dans une province chaque année 2 ou 3(iixié- 
lues d'hommes plus qu'il n'en meurt* 

La totalité des vîvans étant rfivifée en deux 
parts, la moitié en eft de Page de 27 ans ou au 
deifus& Taatre moitié tant foit peuplas forte« 
eft ara 4tffw5^ àè cet fige« j 

► 

Les femmesiïiariées font à tout le fexe d'dn 
paTs, coinme i à 3 & les hommes mariés font à 
tous les mâles, comme 3 à 5« 

Le; garçons au defTas de i;? ans font aux 
habitans d'un païx^ comme 4 ^33 5r les filles aux 
deffai de 13 ans fout aux mêmes habitans, corn* • 
me 3 a aS. 

• Les filles au deffous de 13 ans font â tom 
les habitans d'un païs, comme i à 8* La mêm* 
proportion tiennent auffi les garçons an deffoof 
de «3 ans. , ^ 

Le plus grand nombre des nailTances tombe 
au mois de mars & de février, qui doivent être 
relatifs aux. mois de mai Si de juin. 

Le nombre des garçons C[ui oaiflent « eft à 
ralui des filles , comme ai a ao 4>u 104 à loo* 
Mffis comme dans l'enfance il meurt deux vingt- 
rioquiémes de garcon^s plus que de filles, le nom* 
^re des hommes & des f?»mmes devient à peu 
près égal vers. Tâge nubile de l'an & (le Vautrû 
exe. • - - 

Le nai^bra des jumeaux eft à celui des en* 
an? qui yaiffeatt coifime i A65:o»?o defor^ 
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^ue parmi tf5ou7onaiflanref il fe reiicotilr^ 
qu'une fois def enftins jumeaûx* 

Le nombre des enfaos barifés eft à celui 
des f(imil!es de tout un pa\X comme iaà66de« 
forte qil'lt faat coMpter 66 familles pour ioe&« 
fans batifés dans Tannée» 

Le nombre des vivans eft à Tordinaire li celui 
des enfans nés daps. l*année« comme i à a6 ou 
S7 ou 28» feloo la fécondité des mariages. 

Le nombre des mariages ett à celui des ha- 
bitaus d'un païs^ comme 175 à icoo. 

Dans les paYs bien peuplés on ne peut 
compter qu'une pecfonne qui fe muto^ fur so 
ou 54» . 

Dans tout un paTs on ne peut donner qoe 

ienfans à chaque mariage^ Tun portant Pantre« 
ans les villes il n^a que 35 entans à compter 
pour îs) mariages. 

Les hommes en état de porter les armes 
font la quatrième partie des habitana de tout 
un païs» 

Le nombre des veuves eft pour l^ordinaire 
a celui des veufs, comme 3 ài; mais celui des 
veuves qui fe.femarient^- eft à celui des venfr 
quife remarient t comme looà ia6 ou comme 

« 

Le.nombre des veufs dans nn paYs eft àce« 
lui de tous les habitans comme 1 à 51, Celui 

des veuves eft à ces mêmes liabitans» commfl 
1 à 15* ^ 

^ les veuves font aux mariagel 

d un pais comme 3 à 7^ , 

Le nombre des veufs eft celui des mariai 
ges^, comme 1 à 10 & celui dea veuvça CWi 
^ne 3 ^ 7» I 

f 1**"* Pft'»*» «1 n'y a q«« U 
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Oèltot qui font au deiTut de trete» uif, muriée* 

& non mariées, c'eft la douaiéme; 9l 4ea.lèBft* 
mes mariées, c'eft la fixiéme. 

« 

Les accoochemani qui précédent letenti* - 

de neuf mois, foat plus communs que ceux qui 
le paiTent» 

Si dans un paVs le nombre des habitans eft 
de 10,000, & que de 361! en meurt un par an. 61 
que les moru font aux nouveau-nést 

Cpmma l« nombre des habitanf fera 

doublé dans 
if a it - - - aso ly» «Mi 
10 a ift - • , 1^5* 
10 a 13 - • • 96. 

10 a 14 - • 
' 10 a 15 « ^ • 50« i/4# 

Ea Angleterre on compte 7 Livres Sterî# 
pour la dépeofe annuelle d'un bemmè, l'un por« 
tant l'autre* En France on ne la fait monter 

qu'à environ 100 L. En Allemagne on Ta éva^ 
luée à 30 Kifdalersa Cependant comme ce caU 
cul ne paroit être jufte que par raport aux ba? 
bitans de la campagne & les plus pauvres bour* 

§eois des villes, le Sieur Unger, dans font traité 
u prix des grains, a taché d'établir une régie 
applicable particulièrement aux perfonnes de 
moyenoa condition. Suivant cette régie la 
quantité de feiglequ*un homme confume par an 
dans un païs , étant connuë, on en réduit la 
valeur en pfennings qu'on divife par le nom« 
br^ de 64. alors ie quotient donnera autant 
d'éci!5 quUI faudra compter pour la dépenfe 
annuelle de chaque perfonne, p. e. dans Iespa*iX 
où l'on compte 2. 1/2 malter de feigle par tête 
& le malter coûtant 3 rifd. 8 gr. cette fomme 
fera 9400 pfetinings qui divifés.par 64. donnent 
un quotient de 37. 1/2. ce qui indique le» écug 
qu'il faudra compter par tête pour la fubnftance . 
annuelle dans ces païs. Ce même auteur a ap 
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le prix H et ffraioi ie cei temf Id, il a caictdé 

ifa va AtlfHnflgne tme fîimille, compofée de 5 
perfonnes, avoic eu befoia pour fa dépeafe au* 

* en 1500 de RiW» 

1650 , - 8aa/4. 

" ■ 1700 « ' 143.V4 « 
1^50 - 150. 

Cette régie lui a fervî même à faire Tefti» 
mation de la quantité d'arg'^nt q.ui> a circulé 
dans ces différeos tetiis eu AUe^iiagi^^ 8e qu'à 
» évaluée, • , . 

•enisco- 7.3/7 ^UioiitRifd. 

1550- -45.9/14^: '"ii.? 

i6co . .9e..Vi8 • • .v jsB^î? 

165a - .i.';3-3/i4 * '1 ^ 
.1700 - a8i6/7. . 

1750 - ,4îj5-l/7 - , 

Le travail de 25 perfounes adultes foAt 
pour procurer à tco ancre», auflli adultes, tou* 

tes les chofes nécelTaires à la vie> fui vant nôtre 
coarommatioa en fc)urope« 

un mille quarré d'allemagne |>eut foariûr 
U fubfiiiauce à àooo bojumes* 




ARITHME'TJQUE OECONOMJQVE. 

Cacao, 

T E Cacao.eft une de cet. dépool ilet que lef 

Espagnols ont remportées de la conquête 
ûvi Mexique vers Pan 1520. & dont il fe fait 
aujourdhui une grande conrommation en Eu- 
Tope. Keï épiciers qui vendent ce fruit le 
f*'.fbn?nent ordinairement en çrojk' & oetit cZ 

'*<iue 4ceA «rot «t-^ Cata'o des 
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a ^oftkMi eft fftM {bii4enieBt« omt ftnr letlieiuc 

[ n'en eft point fait metition & il Tant appa-» 
etumeut que les inarch nids qui en font coin- 
nerce, ayent trouvé leur conip^r à faire ca 
riage, puisque oatuieUeireDt tout Caçaq pro^ 
^enudu même arbre & de la même colie^ n'eft 
amais de 1^ même {îrofleur. La vraie rii(Hn-« 
lion eft prife des diiïérentes contrées de l'A* 
aéiique qui fourniiTeoc du Cacao. De cette 
açon il y a principalement quatre fortea dm 
.acaOt celui éé Caraç^ue, celui de Maragnan» 
elui des Isies & celui de Surinam. Le i acao 
.e Caraque tire fon nom de la côte de Cara- 
|ue de i'amérique méridionale, baignée de la 
ner du Nord* C'eft la TiJle de Caraccos, qui 

donné le nom a \:\ côte &qui eft habit<^e des 
ofTeffeurs des Cacaoyeres qui fe trouvent dam 
ss belles vallées formées par une chaine do 
lontagne le long de la côte« Le Cacao de 
laraguan vient du Bréfil del'islede Maragnan 
ppartenante aux Portugais. Sous le nom de 
acao des isles eft compris tout celui qui noue 
ft envoyé de la Martinique^ de la Guadalou^ 
e« de St. Domingue & furtout de l'isie dft 
ayenne qui en fournit la plus grande quan- 
vé. Le (*acao de Surinam fous la quel eft 
iifli compris celui de Berbice, vient des étaJ^ur-* 
tmenf HoHandois. De ces quatre fortes der 
acao celui de Caraque mérite la préférence, 
tant plus onftueux & moins amer que celui 
es isles. Celui de Maragnan ne vaut pour 
ordinaire que la moitié de celui de Caraque^ 
:ant plut fHMit & moins mQr^ ce <^tiî le rena 
lus apre ; en forte que fi Ton faifoit du cho-^ 
)lat avec celui de Maragnan, il feroit trop 
)re & trop fec« il en faut dire la même clio^ 
f lia CttCftO de Surinam & de Berbictf^» de 
ûme que des isles antiller qui eft amer a» 
3Ût & peu onftueux. Cette difTérence eft 
Fez indiquée par le prix' ^uquel ces diverfes 
rtos de* Cacao font vendues àHatnbou'rg, o • 

liyrç do celitf do MunignMh-do Martinu/ 
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«u def islet «onte huit groi, argent de 

ventîoa quand celui de caraque eft vendti* 
18 gros. Ori ne doit pas fuppoferque la cherté 
du Caraque provient de fa rareté. C'elt au 
cootrkire celui dont on fait le plus grand com« 
merce. On eftime qu'à la côte de Caraque [a 
récolte de ce fruit précieux paffe cent mille 
fanégues de 110 livres chacune, dont l'Europe 
feule confume cinquante à foixante mille fa- 
néfçues; au lieu que ta Martinique produit tout 
au plus quatre cent quintaux, la Guadaloupe 

âuatre vin^^t. St. Domingue quinze cent & 
urioam deux mille* Le rapport d*uneCacao- 
^ere eft trèi confidérable & la dépenfe en eft 
affez petite ; vingt nègres ruffifent pour entre* 
tenir yxx^o pieds de Cacaotiers qui chacun don- 
nant pour le moins deux livres d'aaiande? 
féches & mondées, peuvent rapporter année 
commune loo^ooo Livres pefans d'amandes^ les« 
quelles à 7 fols 6 deniers la livre qui eft le 
prix le plus ordinaire q[u'oo levend^ produireut 
37,50D» nvreà, unonnotei de france. Tout le 
monde fait que pour faire du diocolat» il faut 
commencer par rôtir le Cacao^ Cette opéra-' 
tion ne fe £ait pas fans un certain déchet, qui 
eft plut ou moins grand félon la qualité dea 
amandes. Communément en compte un fixiez 
me de déchet & l'on croit que le Cacao de 
Caraque en foufre le moiai* Cependant des 
perfonnes trèa verfées dans Part défaire du cho^ 
cotât, ont trouvé QuMl y a du Caraque qui donne 
jusqu'à un quart de déchet, tout comme il y a 
du Cacao des isles où le déchet n'eft Quelque- 
fois que de deux ouces & demi fur la livre* 
A l'ordinaire on peut le mettre à cinq onces 
& demi fur la môme quantité de Cacao, tel 
qu'on le trouve chez les Marchands. Pour ce 
qui regarde les iugrédiens do chocqlat qui 
lont le Cacao, du uicre« de la canetle»'de le 
vanille, il faut obferver une jufte proponion 
^-^our f^ire du bfiii, chocoiatt Qa 49iiAQ 
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^**^.J"îvwite pour enfelr^ 4» deux qoaUtét: 

to oôcet cacao do caraque mondô 
M - fucre 

1/4 canelte 

i'8 vanille 

oncof 3» 3/8 qui feront denx livres qu'on peu* 
taoyeronrombie, ce qoi fait du cbocoîatfin. Ou 

9 onces cacao caraque 

14 • fucre **** ******* Maragnaa 
1/4 canelle 
oncea 3» 1/4 00 2 livres chocolat ordinaire. 
. peut auffi mêler du Cacao de Beri>ico. 

de Surinam , de CajPAQne & de MaraanVn S 
quatre partie» égales avec celui de7ar?n\e ce 

SLVn^i "* ^ chocolat! mai? 

eeioi de pur caraque ell plus aKréabla On 

compte une once de chocolat fur chaque tâffe. 

ISII?!; JL»-'* ^î'* cnocolat avanthier pour 

i'?rf ^ 'n?T • ronper. & 

I en ai pn» hier pour me nourrir & pour jeûner 
jusqu'au foir. Jl m'a fait tous les eïfeti aiie S 
vouJois. Voilà de quoi je le trouve PlSrTnt* 

dbocolat ne mérite m tout le bien ni tout le 
mal qu on en a dit. il devient pre«qu' indif* 
féreot par l'habitude; oà ne voit point qu'il 
faire ni grand bienoigrand mal aux Lpagnô J' 
qui «'en font Ait une telle neceffité/ que dô 
manquer de chocolat chez eux, c'eft être reduiT 
au même point de niifere que de manquer dî 
pain chez noua. 1 • «u^uot n« 




, / CflRPS DE V HOMME, 

r A forme la plus petite fous la quelle les yeux, 
les mieux habitués à obfcrver, ayem 'tid 

ap^rçovoic io lottOf, cft iui« «vale qiv' 
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fe devéloppe fucceflivement. Sepl jours' aprêf 
on peut dittinguer, à l'œil fimple, les prernierg ; 
Unéamens. Ces Unéamens néanmoins ne pa- 
roilTent êtr« qa^une niaffe d'une getéeprefque 
tranfpHfente qui a deja quelque folidité & dans 
laquelle- ou recopnçît Iji tête & le tronc. 

Quinze jonrs aprè« on commence à bien 
diftinguec la tête & reconuoître les traits les 
*lo« fpparens du vifage. Le nez n'eft encore 
qu'un petit filet prééminent & perpeadiculatre 
à une ligDe qui indique" la fépaTatlon des lè- 
vres: on voit deux points uoirs <\ la p4acedes 

Ï*uX deux petits trous à celle des oreilles, 
t aux deux côté» de la partie fupérieure du 
tronc, de petite» protubérance», qui font Ut 
premières ébauches des bras & des jfembes. 

Au bout de trois Teroaines le corps eft «A 

peu au^ïn^ntén l^s bras & les jambes, lesmainV 
& les pieds s*«pe>rçoivent : l acroiirement des 
bras eft plus promt que celui des jambes, & les 
doigts des mains féparent plûtôt qu& ceux 
4e» pieds. 

A un mol» le fœtus a plus de longueur, la 
ficure humaine eft décidée, toutes le» parties de 
la face font déjà reconnoi (Tables, le corps eft 
deffiné, le» haucbes & le ventre font élevé», 
les membre» font formés, le» doigts des pied» 
& des mains fôot féparé» âe« ups d^ 
les vifcéres font déjà marqué» par de»- abref 
pelotonnés* * ' . , 

" ' A fix femainfis le fœtus eft plus long, la fi* 

gure humaine couimence à fe perfeftionner ; Ta 

tête eft feuteœejD»» '.proportion gardé nw ^ii M T , 
grofle que les autres parties du corps* ' 

A deux moïar H eft phis lotie &éncore plu» 
à trois & à quatré<&ideitfi4 'ler oogleamême* 
parofffeoe «ux doigt», des pieds & *de» -»|t!aif| 

îl eft à deux mois & demi pour l'ordioalred^ 

'^iiguèttr Uu^B^u» gcaod,dQigte 4fl hkm^t^^*, 
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' II va aînfi toùjonrs en ioprmentaot jufqu'à 
neuf moif, fans qu'il foit poliiblc dfl^dAUmife 
lier iet 4imeiiiiaBc dM |»ai|i9f# 

Le tems où le fœtuf commence à fe re« 
nner^ eft iocertaio. Communément cela hr« 
rWe vetn le milieu de la Rroflefie de la mères 

le plus fouveut c'eft entre la dixneuviéme & 
la vingtième femaine, à compter depuialanaiU 
fance* 

L'enfant vient au monde à l'ordinaire aprèf 
deux cens foixante &qaatonie joiirf« Ce tems 
eft oefieodant très fouveut plot courte les eA« 

fans même de igi jours étant réputés léglti« 
mes» & quelquefois plus long, les loix civiles 
accQrdant à un enfant dix mois après 4a mort 
du mari de la meret pour être légitime^ & lee 
tribuoaox ne manquent pas d'exemples d'en* • 
fans venus au monde le douzième & même le 
quatorzième mois^ prononcés légitimes db i'a^ 

veu de la» iacoité de médecine^ 

Proportiûfu 

On dîvîfe ordinairement le corps en dix 
parties égales, que Ton appelle face, en terme 
de ftatuaire« parceque la face de Thooime a 

le premier modèle de ces mefures. On 

diftingue aufli trois parties égales dans chaque 
face, c. a. d. dans chaque dixième partie de la 
haute iir du corps« Cette féconde diviûon vient 
de celle que Poe a faite de la face humaine en 
trois parties égales* La première commence 
au defrus du front à la naifTance des cheveux 
^ finit à la racine du nez. Le nez fait la fe« 
çonde partie de la face^&latreifiérae en com«^ . 
mençant au deflfous du nex^ va^jufqu'au def« 
fous du menton. Dans les mefuresdu refte du 
corps ou défigne quelque fois la troifiéme partie 
d'une face« ou urv^ trentième partie de toute 

la haatear^ par le mpfcde nezjoadeicnguc r 
de nez# 

m Digitized by Coogle 



Là première face dont on vient de parler* 
eft toute ia face de Thomme, qui ne commence 

3u'à la naiflaoM des cheveux qui eft au defloi 
ufront; depuii ce point jurqu^aii fommet de 
la tête il y a encore un tiers de face de hauteur, 
ou ce qui eft la même chofe, une hauteur égale 
à celle du nez; aiofi depuis le fommet de la tête 
jurqa'au ba$ da menton^ c. iu d« dans la hauteur 
de la tête, M y a une face & un tiers de face. 
Entre Je bas du menton & la fofTette des clavî^ 
cules qui eft au deffus de la poitrine, il y a 
deux tiers de face; ainfi la hauteur depuis la 
delTus de ta poitrine jofqu'au fommet de la têie« 
fait deux fois la longueur de la face, ce qui eft 
la cinqiiiéme partie de toute la hauteur du 
corps. Depuis la foffette des clavicules jufqu*au 
bat des manaellea on compte une face« Au def<* 
fous des mamelles commence la (Quatrième 
face qui finit au nombril; & la cinquième vaà 
l'endroit^ où fe fait la bifurcation du tronc, ce 
qui fait eu tout la moitié de la hauteur. Oa 
compte deux faces dans la longueur de la cuiffe 
juftqu'au genou. Le genou fait une demiface, 
qui eft la moitié de la huitième- Il y a deux 
laces dans la longueur de la jambe, depuis le 
bai du genou jufqu'au coù-de pied; ce qui fait 
•n tout neuf faces & demi : & depuis le coo*de« 
pied jufqu'à ia plante du pied il y a une demi* 
face quicomplette les dix faces, dans lefqueU 
les ou a divifé toute ia hauteur du forpê. 

Cette divifion a été faite pour le commun 
des hommes: mais pour ceux qui font d'une 
taille haute & fort audeffus du commun, il fe 
trouve environ une demiface de plus dans la 

Sartie du corps qui eft entre les mamellet Aeta 
ifurcution du tronc. C'eft donc cette hauteur 
de furplus dans cet endroit du corps, qui^fait 
la belle taille : alors lanaifT^nce de la btfurca* 
tiou du troQc ue fe rencontre pas préciféneM 

deffou/*^ ^ toateur da corpsi mais un^ea 
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Lorsqo^oh étend lef brai de façon qaUlt 
loîent tout deux fur une même ligne droite & 

horizontale, la diftance qui fe trouve entre les 
extrémités des grands doigts des mains, eft égale 
à la hauteur du corpi. Depuis la foQette qui 
aft entre lei clavicules, jufqu'à remboiture de 
l'os de répaule avec celui riu bra?, il y aune 
face. Lorsque le bras eft aptiqué rotitre le corps 
& plié eu avant, ou y compte quatre faces, fa% 
voir, deux entre remboitûre de l'épaule ^ Tex* 
trémité du coude, & deux autres depuis le cou^ 
de jnfqu*à la première nailTance du petit rioigr, 
ce qui fait cinq faces & cinq pour le bras de 
l'autre côté; c'ed en tout dix faces c. à d. une 
longueur éRaleàtonte la hauteur du corps* Il 
refte cependant à l'extrémité de chaque maia 
la longueur des doigts qui eft d'environ uno 
deiniface : maisil faut faire attention que cette 
demiface fe perd dans les emboitures ducoudo - 
& de l'épaule, lorfque les bras font étendus. 
La main a une fdce de longueur, le pouceaua 
tiers de face, ou ime longueur de nez, de même 

3ue le {xlus long doigt du pied. La longueur 
u deiTous du pied eft égale à une fixiéu&e par« 
tie de la hauteur du corps entier. 

Dîjféreuce de proportion occafiowuéc 
par h diJlc^ence du fexe. 

Indépendamment de la hauteur totale qui 
eft de deux ou trois pouces moindre dans la 
baiaa fexe que dans les hommes « les femmes 
ont encore ta tgte plus petite, le col plus aU 
longé, la partie antérieure de la poitrmeplui 
élevée, les épaules & le fein plus ferrés, les 

Eartiea des mamelles & du basventre plus 
afles , deforte que la diftance des mamelles 
au nombril efl plus petite de la moitié d'ua 
nez, les cuiffes plus larges mais moins Ion* 
gues, les feffes plus grofles.de même que le 
veotrot le fternum qui va toûjours en augmen^ 
tant dcjpuii le haut jusqu*ea bas . plus l:tr 
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l«f9 hanches plus égaTCT. pins Urée», ikpinsen 
arrière, le haut du bras plus gros & Iftmainptat 
étroite', les jambes plus fortes, les piés plu* 
étroits { leur» naufcle» moin» appar«nts rendent 
les contour! plus égaux, plu» coulan» & ICf 
œouvetxiens plus doux. 

Quand il s'agit de dêternifner cei différent 
ces avec précifion, les peintres Te fervent d*une 
divtfion de la tête eu quatre parties, dont cha- 
cane (e fousdivife en douzet que Ton appelle 
minutes. Les voici telles qu'on l9f fuit au- 
jourdhui. 

. La tête d'un homme au pjus large det os 
de rattache des joues aux oreilles, a deux par- 
ties, trois minutes. La tête d' une f^mme deux 
f arties, deux minutes. 

La largeur du cor-ps y compris les épaules^ 
huit parties, huit minutes. Pour les feomies, 

fe^Jt parties. 

La largeur au deiïbus des mamelles poar les 
hommes, cinq parties, cinq minutes. Auxfem* 
mes, quaue parties, dix minutes» 

La i^rgeur des hanches aux hommes, cinq 
parties, trots minutes : «aux femmes, iix parties, 
deux minutes. 

Le plus gros de la cuifTe des hommes a 
deux parties, dix minutes* Celui de la femme 
à trois parties. 

La largeur du genoux aux hommes, une 
partie, neuf minutes ; celle des f emm^s^ deux 
pvties. 

' Le plus gros de la jambe, ou du mollet, aux 
liàmmes, deux parties; aux remoiesp deux |itr« 
ties, un6 mfnote« 

La largeur de la cheville du pied de rhèni* 
me, une partie , I trois minutes; celle dejai 
"^mme, une partie, deux minuteSt , ' 
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Le jâm large ifu pîed, prit dalapremfara - 

attache ou jointure du gros orteil au petit 
doigt, une partie fept minutes, dans les hommes 
& une partie &x minuteJt daiu lea ùmmù§$ 

Le plus large de Tavan^bras, dans Ieshom« 
me«« ttoe partie» dix ttninatef; celuNei femmea^ 
une i^artie, neuf tninutet. 

Le hfiia dans fa plut graode largeur a une 

Imrtie fept minutes dans les hommes & daot 
es femmes, une minute de moins» 

Le poignet d'un homme, une partie, une 

minute; celui des femmes^ une partie» 

La main des hommes, une partie, huit rof* 

nutes; celle des femmes, une partie, fix mi# 

Hauteur de rbomm. 
• • ^ 

La plus grande hauteur des enfans ven{^« 
à tema, eft de i pied ii pouces de rbin & la 
plos petite de i pied 6 pouces# 

La hauteur totale du corps humain varie aU 
téz confidérablement. La g rande taille pour les 

hommes elt depuis cinq pieds, quatre ou cinq 
pouces, pied de roi, jufqu'à cinq pieds, huit ou 
neuf pouces. La taille médiocre eft depuis 
cinq pieds, ou cinq pieds un pouce, jufqu'àcinq 
pieds quatre pouces & la petite taille eSt au 
deiTûus de, cinq pieds. 

L'homme eft moins haut le foir, qu'il nte 

été le matin* On a effayé cette expérience 
plufieurs fois en Angleterre fur beaucoup de 
gens, tant fédentairea quûrgens de travaiU i^ç 
tout âge & de toute grandeur. Il s'eft trouvé 
que leur hauteur varioit de près d'un pouce du 
matin au foir. Toute la différence quis'eftfak 
voir entre les gens de travail & les perfoonea 
fédentahres, a été, que les premiers font f lua 
longtems à perdre de leur hauteur le matin & 
p^deut moins dans la totalité que les dernier 
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On n'a ianoais pu s'apercevoir, qne quand on 
«voit perdu d« fa hauteur, ou pût la regagner 
le même jour, si parle repos, mparruragenlsf 
bains froids. 

Foîds de rhomme. 

Le plus grand poids des enfans, venus à ter^ 
nie^ furpaffe rarement huit livres Scie plus pc« 
tu n'eft guère au deifous de cinq* 

Des perfoones de moyenne taille, entrç cinq 
pieds unpouce& 5 pieds apouces, pied de roi, 
çefent environ rso livret. Celles d'entre 4 
pieds & 9 ponces & 5 pieds i pouce ne péteot! 
ordinairement qu'environ 133 livres» - 

La pefanteur de l'homme n*eft pus moîttf 
variable que fa hauteur. Les hommes gui fe 

{)ortent bien & qui mènent une vie réglée, ne 
aiffent pas de devenir tous les mois plus pe* 
fans d'environ une ou deux Hvre's, & ils vien* 
ucnt à leur poids naturel vers la fin du mois. 

En été les corps bien tempérés pefentea* 

vîron trois livres moins qu'en hiver. Le poids 
du corpt commence à augmenter au comraen* 

cernent de raotomne & diminue à celui de 
rété. 

^Les cheveux. 

L'homme apporte communément des che* 
veux ennallTant. Ceux qui doivent être blonds, 
ont les yeuxbleux« les roux d'an jaune Mirent, 

& les bruns d'un jaune foible» _ 

La conlenr dans les chevenx des adultes 

varie beaucoup ; n^nmoins on diftîngue cjualra 
couleitrs principales, le blond, le châtain, le 
tioir & le roux, dont chacune porte encore fes 
différentes nuances. Le blond doré eft: préféré 
au blond fade: mais le blond cendré eftréptué' 
le pins beau. Le châtain proprement dit, le 
châtain clair, le châtain brun, font les couleurs 

'es plus coaunuuest Parai io aou> le mk 
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cft celui qu'on peut 'porter fatif poudre ^ maïs 
aa le voit rarement. Le roux pailé parnuan^ 
ces, depuis le blond doré jufqu^att roux bran* 
Oû fait que le goût des Européans fe refufe à 
cette couleur ; au lieu que dans d'autres païs 
elle eit œife au nombre des beautés* 

Les cheveux des temples blanchiffent les 
preiTiiers, enfuite ceux de la tûte, des four« 
ciU, des cilst de ia barbe. Les cheveux frifés 
blancbiflent plus tard» que ceux qui ne le fout 
pas. 

Il y a des cheveux grifâtres d*uoe infinité 

de tons différens. Ceux qu'on appelle gris de 
niaure, ont été noîrs jais : le gris laie eft la cou* 
leur de cheveux des perfonnes brunes ; le blanc 
fond jaune, eft la couleur des cheveux blonds 
^ul oot blanchi. 

Parmi les cheveux querâgeafaît blanchir, 
les plus beaox font réputés ceux de blanc d*a« 
gathe. Ce font ordinairement les perfonnesles 

Ï>lus noires qui ont les cheveux de cette cou^ 
eur« lorsqu'ils Tout entièrement blanchis. 

Le blanc perle eft la couleur des cheveux 
châtains. Les cheveux blancs de lait ont été 
blonds^ ou joux. Ceux qui ont été blands^nfi 
font pas d'une fi bonne qualité* quecdlix qui 
ont été roux > ceux-ci font très forts &beaucop 
meilleurs: le corps en eft continu, la pointe eu 
refte toûjours fine & boucle natureUement. 

Il' y a cette dilTérence des perfcnnesblon* 
des aux antres, que plus elles avancent en âge, 
plus ieurscbeveux brunilTent & qu'aux autres 
eu contraire, plus ils blanchiiTentt en avançant 
en âge, plus leurs cheveuic augmentent en cou% 
leur & en force. Il faut pourtant obferver 
que cette augmentation ne fe fait communé-* 
ment, que^ jufqu'à Tâge de do ans^ au-delà du* 
quel les cMveux ne prennent plus la même 
nourriture &i deyjewient plus fecs & plut lU 
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L'on obferve en général, que les cheveux 
des perfoimes qui ne (e livrent à aucun excèf» 
fe conferveot longtems « & que ceux au coiv* 
traira des homtneft livrés 'à U débauche des 
femmes, & des femmes, ViK^és à Tufage des 
hommes, ont moins de féve, fechent & perdent 
de leur qualité. Les cheveux des femmes qui 
habitent la campagne, fe coofervent plus long^ 
tenii, que ceux des femmes qui habitent la 
ville. 

Les dens. 

Les dens font à l'ordinaire au nombre de 32. 
Celles qu'on nomme tnciiives» font au nombre . 
de huit, quatre' au devant de chaque mâchoire^ 
Elle ne paroiflent qu'à fept mois, ou même fur 
la fin de la pi;emiere ann^en 

Les canines, au nombre de quatre, forteat 
dans le ueuviéme ou dixième mois. 

Il en paroît feize autres fur la fin de!apre« 
mîére année, ou au commencement de la fe« 
conde : on les appelle molaires on macheliéres. 
Les canines font contigues aux incifives & les 
BMcheliéres aux canines. ' 

Les deux incifives, les canfnes & les quatre 
pfemiéres macheliéres tombent naturellemeek 
Mirrmtenralle de la cinquième à latiailiéme 

année: elles font remplacées par d'autres, dont 
la fortie eft «quelquefois .différée jufqu'à l'âge 
de pubertéw 

Il y a encore quatre dens placées à chacune 
des deux extrémités des marhoires. Elles 
manquent à plufiéurs perfonnes & le dévelop* 
pement en eft fort tardif. Il ne fe fait qu'à i'ftf^ 
de puberté & quelque fois dans im terme plM \ 
éloigné. Qa les appelle dens de fageifq.. 

Les yeux. 

différentes couleurs des-yeiix font To- 
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Lc« ccuîeuff les plus ordînaîrei font To* 
rangé &iebleu^& ie pios fou ventres ccmleurs 
«roatrefit éàuM le tnême œil» Les ywx, que 

Ton croit être noirs, ne font que d un jaune 
brun, ou orangé foncé: il ne faut pour s'en af- 
fureft que les regarder de près, car lorsqu'on 
IfS voit à quelque diftatjce, ou lorsqu'ils font 
tournés à contre-jour, ils paroifTentooîrs, par* 
ceque la couleur jaune-bruive tranche fi fort fur 
le îxlaftc de l'œil, qu'où la juge noire par oppo- 
fitioo du hlana Les yeux qui font d'un jaune 
moins brun, paflTent aufli pour dès yeux noirs^ 
mais on ne les trouve pas fi beaux, que les au* 
très, parceque cette couleur tranche moins fur 
le blanc; il y a aufliides yeux jaunes &l jaunes 
clairs ; *ceux*ci ne parotfTent pas noirs, parceque 
ces coilleurs ne font pas affe* foncées, pour dif* 
paroitre dans Tombre. 

On voit" très communément dans le même 
œil des nuances d'orangé, de jaune/ de gris 
& de bleu; dès qu'il y a du bleu, quelque léger 
i|b*il foie, il devient la couleur dominante: 
cette couleur paroît par filets dans toute Vém 
tendue de l'iriç & l'orangé eft par flocons au» 
tour à quelque petite dtftance de la prunelle: 
lé blQa efface, fi fort cette couleur, que l'œil 
paroîf tout bleu & on ne s'aperçoit du mélange 
4e l'orangé, qu'eu le regardant de près» 

Les plus beaux yeux font ceux qui paroîf. 
fent noirs ou bleus; la vivacité & le feu» qui 
fout le principal caraâére des yeux, éclatent 
davantage dans les yeux foncés, que dfans lee 
demîteintes des couleurs. Les yeux noirs ont 
donc plus de force d'expreflîon & plus de viva^ 
cité, mats il y a plus de douceur & peut être 
pins de finelTe dans les yeux bleus; on voit 
dans les pretniara un feu ^i brille unlformé» 
ment, parceque le fond qui nous paroît de coup- 
leur uniforme, renvoie partout le< mêmes re» 
4els: rnais on dfOingue dea modifications dans 

la lumière qui «atffld- les yeux bletls, par 
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qu'il y A plufiaufc teinfcet Û9 cpuionr» qui pro# 

duifeut les reflets^ 

II y a^des yeux qui fe font remarquer fanf 
avoir, pour ainn dire, de couleur; ils paroiffent 
compoiés différemment des autres ; Tiris n'a que 
des nuances de bleu, oudagris^ fi (bibles^ qu'eU 
les Tont prefqud blanches dans quelques eii% 
droits: les nuances d'orantçé qui s*y rcncon* 
trent, font fi lei^ères, qu'on les diftingue à peine 
du gris Si du blanct«malgré le coutrafle de cet 
couTears ; le jioir de la prpnelle e(l alors trop 
marqué, parce que la cofilettr de Tirif n'eft pat 
affe/- foncée : on ne voir, pour ?iînfi dire^ que la 
I^runelle ifolée au milieu de Toeil ; ces yeux 

lie difent rieot & le regard paroîtéue fixe^oa 
effacé* 

Il y a des yeux doot la couleur de Tiria 
tire fur le verd: cette couleur eft plus rare que 

les autres. Il fe trouve aufïï des perfonnes 
dont les deux yeux ne font pas de la même cou» 
leur. Cetteiingularitéelt particulière à l'efpece 
humaine, ÂceTle du cheval & du chien. Ou l'a 
fiufli obfervtô à un chat de race d'Angora» 

Le cerveau. 

L'hptnme a beaucoup plus de cerveau, que 
tout eutie animai d'égale groffeur & beaucoup 
plus même, que le cheval &Tebœuf. Un homme 
pefant loo livr, a communément 4 livr. de <îer- 
veau. Un bœuf de 8co h gco livr. n'a qu'une 
livre de cerveau» Le feul dauphin a prefqu'au* 
tant de cerveau que rhomme» II fait la as» 
5)artîe de tout fon poids. Lei jeunes animaux 
ont plus (te cerveau, relativement à toute la 
inafTe de leur corps, que les animaux qui ont 
pris tout leur accroiffement* Un jeune bœuf de 
ftoo livres a une livre de cerveau comme celui de 
foo livres* 

On a remarqué que la fubftaoce médullaire 
^u cervea^ chea6d€sperfonAes \ufeBftt6jj 0^11^4^ 



pîdcs s'eft trouvée conftamin^nk moins pefatita 
après la mort, que céile des perfonnei mortef 
éàns leur boa fens# 

En KénéraJ, le cerveau a différentes propor- 
tloDf dans divers aoimaux. il n'eft pas grand 
«daiu Im otfeaux^.à proporriooda corps. Cett» 

proportion eft beaucoup plus petite dans le bœuf 

& dans le cheval» Le finge, animal ruTe & adroit^ 
•a un Riaod cerveau. Les aninnaux rumioans 
mn ont moins qaa Thommet mais plus que les 

autres brutest comme on le voit en comparant 
,les cerveaux de la cliévre ou de Tclan avec 
,ceux du lion & du linx. Il eft petit dans les 
.animaux qui Te battent; car Ils ont des mufclea 
«temporaux fort épais^qui rétrécirent le crane^ 

en comprimant, fous la forme d*an plan incliné 
.& cave, les côtés que nous avons ronds &faiU 
'lans en dehors. On a donc raifon de dire, qu© 

>a férocité eft la marque d'un petit cerveaut 

Les os. 

On compte 245 h 249 os dans le corps hum 
main : favoir dans le cerveau id. dans le rette 
de la tête (Se dans jecol 46* dans le tronçé?.. dans 
les bras & les mains 620 dans les Jambes les 
pieds 60. 

Les offemcns du corps humain font la troi.« 
^etne partie dA tout fou poids» 

• Les mvfchs. 

Les mnfcles fimples font au nombre de 44'^. 
)l y a 4opaires de nerfs, dont io partent de ia 
îtibftatice médullaire du cerveau, &30 fortent 
de la moSlie de Tépinedu dos. Le nombre det 
glandes paroît innombrable. 

Les vertéb/es. 

Les vertèbres du cou font ordinairement 
âu nombre de fept. Cependant on rencontre 

des hommes qui eaoatMttit»&d'autr6f quîn'eu 
oot que iiXf 
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Là PU il y a huit vertèbres au cou^ oo n'en 
trouve que onze au dos, au lieu de douze & onqe 
de chaque cAté ^•dTltls ce cas la longueur du cou 
diminue la cavité de la poitrine, ce qui faitrir* 
culer le fang plus difficilement dans ie tiffu poul- 
monaire & eft regardé comme un préfage de 
ia phtyfie. 

On prétend que ceux qui n^ontlque fix ver* 
tébres au cou^ au lieu de fept, font plus fujeisque 
les autres hommes, à^'apoplexie ; parce qu'A 
proportion que le cou diminue en longueur, 
la caiffe de la poitrine augmente & par con* 
féquent la mafTe des poumons, ce qui fait qu'il 
peut s'y former plus aifément des engorge* 
mens, qui interrompent la circulation (Sans ta 
tête & dans les autres parties» 

Ordinairement Thomme adouze côtes, mais 
tomme il fe rencontre treize vertèbres au dos, 
il fe trouve anffi treize côtes. Quelques fois 
on en trouve onze d'un C(îté& douze de i'autrCt 
Oû uoaune les deruiers de& Adamites. 

Le cœuu 

JLe cœur fe contrafteacoo fois en une heure. 
On fait monter la quantité du fang de 15 jufqu'A 
-25 liv res. Toute la maflfe du faoR pafle chaque 
heure igfois parlécœur dé l'homme* 

On a e(Hmé la vîteflfe de la circulation dli 
fang telle, qu'il parcourt une minute au 
moins cent vingt cinq ptedsT 

JLe pouls. 

Le pouls d'une perfonne adulte qui fe port» 
bien^ ne bat dans uneminute ni au defibus de 
|ofo|s m au deffus.de »foia: à Fordinaire c'eft 
S4fois. Chez les enfans ilbat jufqu'à 115 fois. 
Sï îo f?u? ^^*^*«i*'»>^d«ûe va guère au delà 

La Ch aient naturelle. 

' \ le^rnr^'/S^ "^^^^^^ 1^ chaleuf extérleo* 
- le corps Jàumain, eft de aS denrés & dï^ 
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mu l 29 & detnf diiTb«rmeittékred4RéAtiiiiur, 

. L'air dans lequel on n'a ni chaud ni troîd a 

SuiDze ou feize degrés de chaleur; la chaleur 
a.corpi dans le Ut eft ordinairement de 22 & 
demi ; on ne fent point de froid dans une cham^ 
bre échauffée à degrés. On en éprouvé de* 
puis neuf jusqu'à onze. A cinq degrés les maîns 
fe roidiffent. Les différentes parties du corps 
ont différens degrés de chaleur. Celle du bas* 
ventre eft la plus grande, enfuite celle de ïm 
poitrine & celle des aiffelles, puis celle des 
mai na & celle des pieds. La chaleur du fanjç 
répandu fur le thermomètre, en fortant de la 
veine, eft de a? à 28 degrés L'urine répandue 
immédiatement fur le thermomètre atoûjoiire 
& à tout âge près de 29 degrés aiofi que le lait 
de femme ou de vache. 

La tranffiration infmfihk. 

Le Dr. Keil fait monter les vapeurs qu'uu 
homme exhale eu Angleterre! à treme neuf oa« 
ces en vingt quatre heures. 

Selon Sanâorius^ d'une livre qu'un homme 
mange, ilsfe perdent 5/8 par rinfenfible tranrpi* 

ration & 3/8 par les autrt:s voyes* 



LES KAMTSCHADALES. 

Vov^ avez été afTez longtems entretenu. Mon* 
l'ieiir, des Géans de Patagonie & de laReU 
ne Oheréa <rOtaheite. Fera»ettez, que je-yous 
ramené pour nh moment de Téquatenr au' 
pOie feptentrîonal & que je veos faffe connoU 
tre un peuple qui, quoique placé dans un ^'aïs 
couvert de glace ik de neige, n*eft pas mçins 
diene de la curioiuédes philofophe^n -Je vous 
parle des habitans deKanurctoa(Hi^;c|mb^ree^ 
quMsIe la plus orientale de ne^e c|pRnetvt, 
qui s'étend depuis lé cinquantième jlsifq(Uç bif-^^ 

att-il« U du foUautieme degré 4fi te^^C^yGo^^^ 



ptentrioaale. J'en Urerai les particularités d'an , 
oovtage pofthume de M. Steller, ce favant 

auffi célébre-par fa fin tragique que par fes 
coDuoîfTances & fes voyages. Les oblerva* 
tXons de cet auteur méritent d'autaot plus de 
croyance qu'il a fait un fejour de pliu de 
dtx ans dans ce pats, quMi en entendoit par«> 
faitement la langue» & auMljoif^noit à un efprit 
philofophique toutes les lumières i:z toute 
l'aâûvité, que demandent ces fortes de fecher« 
chef « Ne vous iraagiuez pai^^ Moofieur, de trou« 
ver à Kamtfchatka des hommes barbares^ ftu» 
pides, & uniquement occupés du foin de fe 
nourrir, de fe vêtir & de fe munir contre Ja 
figueur du climat qu'ils habitent. 11 eft vrai 
que c'eft là pour Tordiiiaireridée aue les voya« 
geurs préfeutent des peuples que la providen- 
ce a placés dans le voifinaj^e du paie. Sans 

Sxaminer, fi cas portraits font rellemblans 
certains préjugés» apportés de l'Europe, n'^nt^ 
pas fouvent guidé la main du petntre, il faut 
toujours en excepter les KamriVhadales, ou 
liiclmens, comme ils s^appelleiit eux inGmes, 

aui te dilHnguenl de toutes les autres nationa 
e la Sibirie par la vivacité de leur efprit, ie 
feu de leur imagination, la paiete de leur 
humeur & leur goût uniquement porté aux: 
plaifirs. La langue de ce peuple eft riche & 
harmonieufe & fans aucun mélange de mota 
étrangers, qui n'y font jamais reçus, fes Ramt« 
fchadales fe donnant un foin fingulier A cet 
égard. Dès qu'une chofe, ou une perfonne, in- 
connue fe préfeute A leurs yeux, ils créent ua 
mot, pris de fes qualités tes plus faillante^ 
pour la défigner. Ce mot pafle aniBtôt d*ttS 
pilrog (c'eftainfi qu'ils appellent leurs villages) 
a l'autre & dans peu de jours il eft connu & 
adopté par tout le voifinage. Ceci n'eft pat - 
1 effet de leur incapacité d'apprendre .on d* 
Knwf^-f^ etran^çers, la plupart en- 

nr5ÎKnA.P^'**r^^ ^'^^ ruiTe; mais il : 
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Lei KAmtfchtâalM^ont det cbttiibiit ùmm 

nombre, quMI« augmentent chaque }oar dm 

nouvelles corapofittons. Le moindre objet, lo 
moindre événement qui les frappe^ & leur vi^ 
ve imagiûatioo eft frappée de tout, elï mi$ ea 
câianfoo. Ils aiment furtoot à chanfonner lea 
étranger! & tout nopvel arrivé peut être fur^ 
que tôt ou tard on Ini rendra cet honneur. Ce 
n'eft pas pour faire Téloge de fes belles qua*^ 
lUés; l'erprit des Kamefcbadaleieftooiqueneot 
tourné à la plaifantorie ; ils ne veaiedt qaoi 
rire & ne cherchent pour cet elTet que le ri-* 
dicule, qui ne fauroit leur échapper. Cette 

{laflion pour le chant eft lî grande, qu'au de^ 
àot d'autre objet» ila cboiûflfeot nu paptiloo» 
ime chauvefourit , un canard, ou telle autre 
diofe qui fe préfente à leur efprir, en font 
la peinture, détaillent fes propriétés ou ra« 
content quei^qu* événement qui y a du rap^ 
port. Toutes ces produirons finiflTent cepen« 
tfant regutieremeut par des applications pea 
modeftes, U volupté étant le Rrand Pivot, fur 
lequel tourne tonte ricnagination dis Kamt« 
f€kiadales« C'ait par des chanfons qu'ils Ce van* 
ffent des iDjoros & qn'tls fe raccommodent» 
C'eft en chantant qu'une belle aflîgne le rendez- 
vous à fon amant, qu'elle lui peint le lieu 
où il peut la voir, le tems qu'il doit cboiiir & 
furtout le plaifir qu'elle y attend. 

Les pardies & les airs de ces chanfons font 
principalement l'ouvrage des femmes^ qui ont 
de fort belles voix & chantent avec beaucoup 
d'agrément. Leur muiîquo ne reffeniblo pas 
dn tout à ceUo des autres nations non cniti^ 
vées« Loin d'être monotone, on y remarque 
beaucoup de variations. On eft furpris de les 
entendre parcourir avec une rapidité & une 

Îirécifion étommnte l'échelle des tons depuis 
e plus grare jusqu'au plus aigu, de faire des 
rouleraens favans, d'exécuter des paflTages dif- 
ficiles* Elles chantent à une & àplufieurs pnr- 

tios ^ iàvent rendre le mélodieux» le jg.^li'g.^oogie 
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tfaiie» le vift le caK félon que le fujet Tekige. 
£llet 'ont ooe ilexibUité û furorenaote daM 
leur orKane , que fouvetit eo rimaffioe d'etH 

tendre deux ou trois voix, quaudU n'y aqu'u« 
ne feule qui chante. 

Un autre amufement, non moins cher aux 
Kaimfchadalei , eflf cehii de la Comédie^ ea 
plûrôt de la farce, car la manière dont ils trai* 
tent les fujets, tient toujours du burlesque, 
cette nation étant ennemie de tout ce qui 
•ft rérieux« Ile répréfeownt à ces ffieâadet 
des événemeos platfans arrivés parmi eux, des 
anecdotes ridicules de quelque étranger , des 
intrigues amonreufes, des hiftoires de laciiro* 
nique fcandaieufe des femmes & des maris i 
très fouveut ils fe divertiffeot aux dépens ée 
la religion même, foit payenne, foit chrétien* 
lie. Dès qti'un RulTe ou un Allemand arrive 
éans un Oitrog, on l'étudié avec attention, on 
obferve fa démarche, fon port, fes geftes, fa 
façon d'e s'énoncer , fev occupations , Tes iFoi* 
blefTes, fes écarts, fes inclinations, fes bonnes 
& fes mauvaifes qualités. Le Kamtfchadale a 
fine facilité merveilleufe àfaiûr tout cela dans 
rinftant & un talent fnjpérîeur pour rinjteeri 
la moindre nuance ne fauroit lui échapper» 
W. Steller & fes compagnons ont aiTifte à un 
de ces fpeftacles, où les afteurs les copioieot 
fi parfaitement, qu'ils n'eurent i^as delà peine 
à fe reconnottre. Le Capitaine Spangenberg 

ctoit répréfenté donnant fes ordres à l'équi<« 
page du vaîlTeau, M. Steller occupé à faire 
des recherches fur les moeurs & coutumes 
de la nation & un iroiiieme bûirant & caref* 
ftiat fiUee fie femmes dans fom ivreife* ilmnA»^ 
voient pas oublié de joindre l'interprète, ex* 
pUquant aux maîtres les diicours qu'oa leur 
addreffoit. Ils mêloient dans le diaiogue^ les 
termes nautiques^ des mots «Uetftaadss jIc MÎ^ 
feftoleot jufqu*à hi fnroDooclatioii.iatflive de te 
langiie ruffe qu'ils avoient remarquée à ces 
^euieurs* lU aiment ces ijpeftacUes 4f||pec iu^ 



rewT & inême les domeftîqiief» désqu'ils ont 
un moment à eux, remployeut à jouer leur 
maître & leur tnaîtrelTe. C^eft comniutiémeiiC 
le dfvertiflemetit des foirées « au queK on fait 
fKfcéder des hiftoires plaifantes & des contes 
ridicules de toutes les façous, réels ou m* 
ventés." 

Ce peuple n'aime pas avec moins de par«« 

fiori la dance; il en a de plufieurs fortes 
& de très variées. Une des diinfes favori* 
tes eH- un rond, formé alteriiativement d'honru 
mes & de femmes. Ëlle eft grave & s'exécuta 
en levant en cadence un pied après l'autre. 
De tems en tems un ries danfeurs fe détache 
du cercle &fe plaçant au centre prononce quel- 
ques mots, que les autre« répètent chacun il 
ion tour, de façon que lorsque le» uns les, finlifp 
fenî, les autres ne font que les commencer ce 
qui fait un chorus femblahle?! ce qu'on appelle 
parmi nous des canons, ils font ù paiiionnés 
pour cette danfe que dèsqu'un certain nom* 
bre de danfeurs fe fait entendre, d'autres ac^ 
courent en foule & fe placent au cercle qui 
s'élargit continuellement. Perfonue ne fauroit 
aiors refider au plaifir de danler; les vieiU 
Jards-décrépits fuccombent à ia fin à la tentai 
tîon & quittent le hameau, pour fe mettre de 
la partie. Ils font fouvent durer ce divertide* 
ment depuis le foir jufqu'au Rrand matin. Ceux 
aui fe niontreut les plus infatigables danfeurf 
& qui "endurent ce pénible exercice le plui 

longtems, font ramenés eri triomphe & peii-» 
yent compter fur des didinttions réelles rie 
part des femmes auxquelles* Ce rapport^ 
tout ce qui fe fait à Kamtfcbatka. Une autre 
de leur danfes, plus vive plui gaie, s'ouvre, 
les danfeurs étant aflls à terre. Une des lilles 
^ lèva enfuîte tout à coup après Tautre & 
duMite une chanfon, tenant entre deux doif^U 
de longnea trefifes, faites d'une certaine ber% 
be. Tandis qu'elle agite ces tre (Tes de mtîle 
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corps y répondent, âe façon qu^augmentant 
fucceflivemeot de vîteiTe» sU deviennent à la 
fin fi vlolens, que chaque membre paroît èttà 

dans une agitation particulière & fi forte qu'il 
eft impofïïble d'exprimer l'addrefle &: l'agilité 
étonnante que ces femmes dépioyent dans cet 
ex4^rdce aux yeux des fpeâateurs. 

A tous ces dîvertifTetnens préfide la déeffie 
de Taniour. C'eft la feule divinité qu'on con* 
îîoît & qu'on révère dans cette Presqu'isle. 
Le« Kamtfchadales ne refpirent que la volupté 
€r ruinent les mêmes loix Tons le pôle fept6tt« 
trional que les Anglois trotiverent établie* 
fous réquateur chez les Orp.heitienî?. Les fem- 
mes panfent plutôt pour jolies que laides & 
relTemblent par la phyfionomie aux femmes 
chinotfôs. Elles ont le teint fort blanc & met- 
tent beaucoup de foin à le conferver, couvrant 
le vifage» quand elles font obligées Ho s'expo* 
lèr aux injures de l'air^ Leurs yeux l'ont noirs 
de même que leur chevelure; les mains 
les pieds petits, conirae ceux des chîhoiflss» 
Klles font beaucoup d'uff^gedu farH, tant blanc 
que rouge. Le rremier eft une forte de talc 
oo verre de Rudîe» calciné par la nature, qu'on 
trouve dans les fentes des rochers ; le fécond 
eft le fuc exprimé d'une plante marine eu r^enre 
des Corallinès, qui mêlé avec de la graifle de 
poilTon fait un fort beau rouge. Les femmes 
Kamtfchadales font maîtfefles abfoiues dans 
leurs malfons ; les maris font leurs eaclavetï 
c*c(fc pour elles qu'ils travaillent, qu'ils chai- 
fcnt^ quMIs vont à la pêcHe, qu'ils fe chargent de 
tout jusqu'aux fondions dans la cuiûne. S'ils 
dfent leur déplaire témoins du monde, elles bot 
mlllemovensde fescn faire repentir; le plusof- 
dinaire éii de leur refufer letabac & leurs fa* j 
Veurs. Il n'y a alors point de foumlflîon point 
de careffes qu'ils n'employent, pour rentrée 
en grâce* Melgré cela un mari KtmtfclMMldV 
eil i 6p0n9tdu moiîtle le moins fidèle, la plû^ 

trt ayAat.4jj^ uiAîtreffcs fur um w 49« toiàMii 
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qiiMls fréquentent & dans tous Jes Oftrogs qnMIir 

vifireDt.- Il leur importe feulement de prendre 
des précautions pour cacher leurs désordres 
vis à vis de leurs femmes légitimes; ce qu'tit 
font avec beaucoup de foin. Les femmes, de 
leur côté font en pofTeflfion d'être moins gê» 
nées fur ce point & ri'ufer de toute la liberté 
imaginable^ Il n'y a forte d'art qu'elles n'em* 
ployent potir faire des conquêtes ; elles s'en 
vantent publiquenrient & c*eft nne efpcice de 

f;loireque d'avoir leplt^s grand nombre d*aHo# 
rateurs. La volupté eft id le fouverain bien 
& le feul but vers lequel tout eft dirigé. Celï 
même le prix auquel uu étranger eft obligé 
d'acheter les fervicesles plus ordinaires quni 
attend d'une femme. Quiconque arrive à Kamt* 
fchatka, fe voit dans la néceflité indifpenfable 
de fe donner une maîtrefre, ou de former une 
intrigue avec une des femmes du paYs; il n'a 
point d'autre relTource pour faire raccommo* 
der, blanchir fon linge, ou obtenir d'autres fer* 
vices des femmes ^ qui ne fout s^vmïts que de 
ce fa I aire. 

Les Kamtfcliadaiesontnne forte de récolte 

publique daîis le tçms, où ils cueillent une 
ceitaine herbe, appeliée KafJi dans la langue 
dapaïs & qui reflemble à nos fphondyles & par^ 
tîculîerement à la Berce ou fauffe brancnrfmet 
Cette herbe fournît h nombre de leurs befoins* 
Comme elle a un gout de fucre fort agréable, , 
elle tient lieu de confitures ordinaires; on U/ 
fert aux repas avec de la viande ou du poif^ 
fon ; on boit Teau dans laquelle elle a é^é 
trempée. Mais fon plus grand ufaffe' eft pouf 
!a diltillation d'une liqueur fpiritueure & fupé* 
rieure en force à l'eau de vie, mais aufll bien 
plus pernîcieufe ^ la fanté. Cette propriété 
fait qu'on la ramalTe en grande^ quantité pour 
la veudre aux Coiïiques avec lesquels on en 
fait un commerce confidérable. Ce tems de 
récolte eft un tems de fête qti'on peur com^ 

parer celui de vendanges àUdiifuea» 

* ' OU Digitized by Google 



ee près, que te libertinage y porté an plus 
grand excès. Filles & femmes fe regardent 
•lors abfolumeut libres tout freia & ne 
penfent qu'à facrifier à la déelTe de I9 volapte ; 
en cueillant les bienfaits de Céfès* Chaque ; 
place qui leur a fervi d'autel, eft marquée d*ane 
poignée d'herbes & celle qui en laide le plus 1 
grand nombre, les regarde comme autant de 
trophée», érig^^» à fa gloire. L'attiour fuU à 
kamtCchatka aufTi peu la lumière qu'à Otaheîte 
^ ote fou baudedu quand il fait célébrer fes 
milteres. 

^ ' Il feroit diûicile, de voua donner une idée ; 
de la religion des Kamtfchadalea« Steller ne 

balance pas d'avancer, qu'ils n'en ont aucune 
01 les traite iTiême de blasphémateurs de na- 
tiire« Us ont une forte de mythologie & des 
perfonnatçes fabuleux que Pefprtt de plaifan- 
terie paroît avoir créés pliltot que celui delà 
fuperftitton, & qui fe font immortalifés non 
par leurs vertus, mais par leurs débauches, dont 
ils débitent des hiftoires fi obfcénes que Jupi- 
ter & les autres divinités de l'Olympe grec 
font des faints vis à vis de ces êtres, dont le 
ciel de Kamtfchatka eft peuplé. Celui de leurs 
dieux qui doit avoir fait le ciel &laterretiS'a|^« 
pefle Kutka: mais c'eft un dieu à pur ti« 
tre ; ils ne lui rendent aucun culte, ne lui de« 
mandent rien & ne le remercient de rien. 
Quand ils font mention de lui, loin de le re- 
fconnoftre pour un être doué de qualités fupe- 
rieures, ils le traitent de ftupide & dMofenfé» 
d'avoir placé fur la terre des montagnes in» 
acceflibies & des rochers ftériles, des fleuves 
rapides & diiHcites à paffer , des orages ^ des 
pluies, de la glace* de la neige. Us montrent 
en général fi peu de reTneft & de vénération 
pour leur Kutka, qu'il eit Tobjet le plus fré* 
quent & le plus familier de leurs railleries. 
Ils racontent les hidoires les plus con^iq^ues 
de fes intrigues ansoureufes^ des extrmvagao* 

ces auxqueilei fa paffion pour le fexe 1> en- 
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(ratné^ dei touri que fa fetnm6 .& Tes enfant 

lui ont Joués. Sterller a demandé à ploReuri 

d'entre eux, fi en contemplant le ciel & la terre^ 
les loix coTiftantes que le foleil & les étoiles 
futvent dans leur cours, & la fagefle ioHuio 
avec laquelle tout eft dirpcfé dans ce mondet 
îls ne fentoîent pax leur ame pént?trée re* 
fpeft pour l'être, qui a donné Texillence tout 
ceiaV tous eut répondu, qu'ils n'y avoient ja« 
mais penté^ ni rien fentî de, pareil « qu'ils é« 
toient aufli cootens de (eur ignorance que lui^ 
Steller, de fes connoifTances. Rien n'eft cepen* 
dnnt pluç facile, que de faire abarHonner fcs 
opinions k un Kaiutfchadale ; il fuilîc pour cet 
effet de lui dire que ce quMI croit, eftfaux; fon 
averiîon pourtour ce qui demande la moindre 
application , el\ fi pratide, qu'il aimera mieux 
convenir de tout, que d'examiner la moindre 
chofe ; mais aufil p'^r lamêmeraifon il ne cher* 
che famais defubtHtuer des vérités aux erreurs 
qu'on lui fait quitter; il finit pour TorHinaire 
par ne rien croire & s'amufer en fe mrquHnt 
de tout. Les Ruiles ont fait différens établif- 
femens pour inflruire ce peuple dans les dogmes 
de la religion chrétienne & comme il eft d'un 
caraftere fort flexible, ils'font des profélytes 
fans nombre: mais ces nouveaux convertis ne 
font pas pour cela meilleurs ciirêtiens qu'ils 
n^ont .été payens. Ils portent par tout leur 
efprit de plaiVanteHe & l'on diroit qu'ils ne fô 
font chrctieus que pour avoir quelqiies fujets- 
de plus pour rire & pour fe divertir* 

• 



PR0BAB1L1TR\ 

LA population de Londres & ile Paris« les 
deux plus grandes villes de l'Europe, el\ 
depuis lonRtems ttn fujet de controverfe parmi 

les calculateurs politiques, les tins leur d'» 

liant xiuii, fix àfej?t cent mille Uiibiuu^ ;^ 

e m 



*ttatres portant" ce nombre jusqu'à un nul Ho», 
Cette dilïérence ertalTurémenttrès conliderable 
& fuiBroit de quoi peupler quatre villes, auOî 
grandes que Lion* 

Rien ne feroit plus facile que de lever toute 
incertitude à ce fujet, moyennant un dénom- 
hrement fait avec exaBitude & tête par têteî 
mais foit ration de politique, voit indtiîèrencd 
de ceux qui tiennent les rênes du gouverne- 
ment, une chofe fi effentielle eii encore a fai- 
re ou n elle a été faite, le refuUat n'a point 
été rendu publique. Au lieu d'une voye fi 
«ifée, ceux qui défirent de fatisfaire leur runo- 
fité, font obligés de recourir aux calculs & de 
confulter les liftet des noorts & des naiffances 
our trouver la fomme des vivant ■ dafis l use 
l'autre de ces deux capitales. 

Par une fuite d'obfervatioris de près d'att 
fiede, il en démontré , que drins les grande» 
villes, le nombre de ceux qui insureut d?.n$ 
"l'auttée, eft à celui de* vivans, comme i à «5 
4V celui (les enfaos qui nailTent, 'comme ia3o. 
Cela v)ofé on multiplie la fomme des mor» 

{)ar as & celui des uaifiances par .^o «S; l'un & 
'ftUtre produit donne la fomms des habitans» 
fomme qui approchera de très près de la vé- 
rité, fi les lilles fur les quelles on calcule, foot 
faites avec foin. Mais on les trouve rarement 

J>ortées au degré de perfedion requis. On a 
iirtout remarqué, que par rapport aux liftes 
des morts & des naiffaoces de Paris & de Lon- 
dres on ne peut faire indiftéremment nfage de 
l'une ou lie l'autre. A Londrts il n'entre dans 
les liftes des nailTances que les- eiifans nés & 
bâtifés au feiu de l'églife épifcopaie, tous ceux 
des autres habitaos de cette capitale qui fui* 
'vent un cujte différent, en font, exclus, defor- 
te que quiconque voudroit calculer fur ces 
lides, trouveroit un produit très peu propor- 
tionné à la mall e totale de populatiou (fe cette 

Ule, U u'çft, eft pat 4t «a^me 
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moT\9. Celles-c! font ftitM avec pluê de foi» 

& renferment non feulement toutes les per* 
fonnes mortes h Londres, fans aucun égard 
au culte, mais encore l'âge de chaque décédé 
& le genre ét maladie qui l*a emporté. 

A Paris c'eft précifément le contraire. On 
n^ydoit point fe (ervir des liftes des morts pour 
^calcoler le» habitani , parce qu'il régne dans 
cette ville parmi les grands & les petits Tfn^ 
humaine coutume d*cnvoyer les enfans à la 
campagne dèsquMIs font nés, pour y être aU 
laités QK ' élevés jusqu'à un certain âge. La 
moitié de ces, pauvres exilés y meurt félon le 
cours ordinaire de la nature & n'entre point 
dans les liftes des morts à Paris, dont^cepen* 
éant elle devroit faire partie, appartenante à 
la mafTe de population de cette ville. On ne' 
dira pas la même chofe des liftes des oaif« 
fance^; elles ne font point fujettes à la mê^ 
sne défeftuoûté. Les enfans qui naiiTent dans 
cette capitale, par un principe de réiigion, font 
préfentés de bcMine heure au bâtéme & les 
curés en tiennent les regiftres • avec foin, de 
forte que les extraits, qu'on publie chaque 
année, doivent êure regardés comme autenti* 
ques. Cela pofé^ voyons maintenant quel re*i 

fultat de population ces liftes donaerofll potic 

Paris & Londres. * • 

JLl eit mort à Londres 

55 - «i/Ç»7 

56 - ao,872 

57 - • 

59 - 

60 - 13^,820 
* 61 - 21/083 



Nombre moyen iie» »ort» en ce» neuf 
année* ^^#4<^^t^ 
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(^ette femme multipliée par 25 donne pour 
fomine totale de la populaaioa de Loiîdrei 

Selon Mr. MelTance, dans fes r^cherchef 
far la population, il eft né àParii depuis 1752 
^ufqu'en 1761 zr 192,11^ enfans. 

Nombre moyeo des naiflances en. ces ip 
années n i9;S2i« 

Cette fomme multîniiée par 30 donne pour 
foitame totale de la population de t'aris zz 

On voit par ce calcul, combien la popula* 

lion de Londres & de Paris fe trouve encore 
au deffous du prérendu million quecertaîns^u* 
teurs accordent û Libéralement à Tune & à 
l'autre de ces deux Capitales & qu'elle n*ap- 

rrocheroit pas encore de cette fomme exor- 
itante, quindmeuie on prendroit une propor- 
tion iilus grande des morts & des nairrancea 
aux vivans. Suppofons la mottalité à LondrM 
.comme i à a6 ou à 27 & les naiifances â Parla 
cornine i h 31. ce qui efl le terme au-de la 
duquel on ne peut guère aller, riè^ctie Ton 
confiilére que le luxe des graïKles villes fait 
augniRiter le nombre des morts & diminuer 
celui de? nai/Tances, & Ton aura tour au \Aas 
55*/48i> habitans pour Londres & S95/85i ha* 
Ditans pour Paris. On peut encore calculer 
d'une autre manière la population de cette 
dernière ville au moyen du nombre des ma* 
riages qui s'y font, annuellement. On compte 
que dans les grandes villes il fe fait Un ma* 
riage Cur 135 perfonnes par an« Or le nombre 
des mariages, félon tAr. Meflance^ a été depuis 
1752 jufqu'en 1761 z: 4208^. ce qui donne eu 
ces 10 années pour nouUire moyen des maria* 
e:es —4208. qui multipliés par 1^5 font monter 
le nombre des habituns à Paris à 56g>oSo. H 
4>aroitdoocxiiie ceux qni preitaot un oMibra 
^-ad. mettent lapopuiatioude^rutto &4^J^^^, 



tre de ces villes a envîroû 600^000 ne s'éloU 
goent guère de la vérité. 

Cette MalTe énorme d'hommes occupe à 
Paris 2^065 maifous & à Londres el.e e(t dir 
/Idbuée en i4^yoco. dont les premierei r enfer* 
itiehl environ «1 peffonnet, l'une portant Pau* 
•tre & les dernières 4, la plus grande popula- 
tien de Londres étant fuppofée de 5à2;4&9« de 
J^arif de 595'85i» 

La confommation annuelle en viande eft 
à Paris de ?7/Ooo boeufs ou vaches* de loo/coo 
vaux» d6 940/Cxx> moutons, de f44#ooo cochons* 

Donnons au boeuf, l'un portant l'autre, 600 li- 
vres, au veau 45, au raoutot] 55, aucochon 100, 

La portion de cliaque. habiunt fera de 52/3 on« 
ces dé viande par jour. 

La confonimation annuelle de Londres en 
viande eft de 9^,254. boeufs, de 194^7^0 veaux, 

de 71/ 1^21 nioutons, de 240/532 codions. Si l'on 
fuppofe le même poids à ces rti]Téren»'es be* 
tes qu'à celles de Paris, la portiou de chaque 
habitant fera à Londres de 6 i/a onces. Cei 
poriioiis fout affez modiques & fi Pon ote en* 
core ce qu'il faut pour le luxe des K^*^od$ Sz 
des riches, elles deviennent bien plus peitites; 
mais entre ies maias de ceux qui de ces provi<* 
fions de viande veulent nourrir un million 
d'Iiommes, elles fe revluifent tout à fait a rieu 
pour un très grand noiubre d'Jbabitans de ces 
deux viUes* 



PRINCIPALES DECO UVERTES 
faites su Europe depuis quihjuts 

Siècles. ' ' 

LA découverte dé VMermtion^ on dea va* 
nations irréguPieres des fix^s, eft dn5 h mr 

ûradlcy. U eu dooa» la Hiéorie en 172^^:^^^^ 



2?3?« celle de U décenverte de la variation dt 

rinciinaifon de Taxe de la terre fur le plan de 
l'écliptîque, donc la période eft de oeuf ans. 

Ù ^cadémi% des fcienas de Paria à été^Uk 
\)lie en 1672. 

La voye féched^/^ia^r Por fz rar((ent,«4té 
trouvée par un orfèvre de QuedUnliourg» nom^ 
jné Pfannenfcbniîd^ 

Un chirurgien du Berry^ nommé Broffard^ 
lit connoître eo 1750, la découverte c)u'Uav(Ht 
faîte, de la vertu ftiptlque de V Agaric. 

Les Aiinarts artificiels font dûs à mr. Can* 
ton, aoglois ; il a rendu publique cet artUtfie 
en 1751* 

Regiomontanus a le premier ajouté le cours 
du foleil, de la lunot & des planâtes à VAU 
wanach qn\ ne contenoit auparavant que les 

fôtes eccléfiaftiques & les noms des Saints. 

La première verfion latine de VAlmagejU 
de Piolomée a été faite en 123c. par orcbre de 

TEmpereur Frédéric Jl, 

Chriftoph Colomb, génois, a découvert en 
I49i« la quatrième partie de notre p:tobe« que 

la poftérité ingrate a nommé /iménqm^ d'après 
Ainéric Vefpuce, florentin. La famiile de i3œ* 
lieim de \urenberg, revendique cette gloire à 
un de leurs aocôtres, nommé Martia de fiœ« 
heim, & «'appuyé furtont du témoignage de 
Pfgafetta , eTp^^gnol & auteur contemporain, 
Jl paroît au moirus hors de doute, que ce Mar^ 
tin Bœheim a fait la découverte du iiréfil en 

fou» Jean If. roi de Portugal an Cèrvice 
duquel il eft mort en isoô. 

^'iTi^'ri "X^^^, rétablie en Europe qu'au 
XVl. fiécle. André Vefal de Bruxelles en eft 
le reftauraieur. On voit une confultation que 

lii^lL^Î''"'''^ i^'^^^ ^^^^ théologiens de Sa. 
i^Sr ^^'i''* pourfavoir, fi en coiUcieiu e ou pou* 



75 

L'abbé Ga^umo Gf oKo Zombo^ ficitiefi, eft 

Tinventur des Âncit amies en cire colorée* 

C'eft Huygens qui a fait la découverte. (M» 
V/lnneau de Saturoe.r 

François Viéte, ué à Fontenay dans le Baf* 
l'oitou, trouva en 1590 ce qu'on appelle V4^ 
rithmitique fji'échufe. ou Tufage des lettre! 
daus les calculs ^Igcbraïques. 

Marc Antoine de Domînis mort en 1625. a 
donné le premier la vraie théorie de l'are êtuùiel. 

Nicolas Copernic^ Chanoine de Waripie, né 
à Thorn en PrulTe en 1472 & mort en 1543 ^ft 
le pere de V^ftronomU moderne& Tarchited» 
du vrai fyfténie du monde^ 

Le célèbre Farenheit a obfervé le premier^ 
que la prefllon de VAtmofphére augmente la 
cbaieur que Peau acquiert eu bouillant, de- 
forte qu'il faut plus de fan pour la faire boîiiU 
lir à proportion de la deufité & de la pe(an« 
teur de l'air. 

C'eft Keppler qui a trouvé la loi de VÂtm 
tracïioH pour le monvettient de l'univers, que 
le f^rand Xeuion hC\ hltti démontrée, de même 
qne les deux loix les plus iinportaotes dans 
l aftronomie. Tune des aires parcourues par le» 
planètes & l'autre de leurs diftances du Cioleilt 
qui feules fuffiroient pourimmortalîfer fon nom^ 

Monfieur Wiedcbourg, profeûeur à Tuniii 
verfité de lena, eft lé premier qui en 176q.» 
découvert i^Eledriciiu de V/îuroyti boréale. 

Mr. Qerlach, profeffeur à Vienne, a inven^ 
té une Balance, au moyen de laquelle on peut 

évaluer dans la plus grande juUeîïe la lorce 
do vent le plus impétueux, 

Nicolas Briot eft l'inventeur du BalancfêT 
qu'il préfenta à la monnove de P^ris en 1617 • 
avec ta prelTe, le coupoirik le lannnoir. Mais 
il fut obligé de porter fa tnachine eu Angle- 
terre, où U fie trouva point 4 9l?AaclB de 
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faîre recevoir. Rn France cette tpachîne n» 
fut fubdituée au marteau t]u'en 16+5. 

* ^ C'eft au commencement du fiécle palTé 
qu'a été réprife la mode de voner£arbe rafe. 

* Picard obferva. le premier en 1075 le phé* 
noméne du /Aïrc;/;/^^.'/-^ phofphore. 

Le métier pour faire des Bchî a pris fou ' 
oriRtne en Angleterre, d'où il a paffé en France 

où le premier fut établi en 1656» par Jeaa 
liindred. ' * 

Léf premiers Bas de foijn furent portéf en 

France par le roi Heuri J|. en 1547 & en Angle- 
terre par la reine Eiifabeih en 1561. 

La mode de rouler tes Bas n'a cefTé que 

vervS Tan 1716 à la faveur de. la mode des culot- 
Xp% à l*angloife, qui exempte de ia roulure. 

Philippe Chiéfe, tiatîf d'Orange premier 

î^rchiterte de Frédéric Guillaume, électeur de 
lirandenbourg, efl: l'iuventeur du caroflTe, appel- 
lé Buvlim. 

Jean Conrad Dippel a trouvé le Blm de 
Berlin en 1704. 

Un gentîihammefaxon, nommé Si gismood 

de Maltiz , eft Tinventeur du Bo.\i:\i ^ pour 
piler la raine à Peau, qu'il établit en 1^)05. 

Léonard Fuchs^ profeflfeur d*anaiamie i Ta« 
liîngue, mort en 1565 a renonveilé en Europe 

rétude de la Bofaf^iquf^. 

* La mode d'avoir des Bouffons de rour^ a 
ceffé en France fous le règne rie Louïs XIV. 
par la disgrâce d'Angely, dernier bouffon à 
cette cour: mais en Aljemague cette époquô 
£ft arrivée bien plus tard. 

Le phénoinéne fini^utier des Matras ou 

Bouteilles de Bologne, y a été obfervé la pre^ 
miére fois par Paul Baptifte Balbi. 

Le premier Cafié vint à {Marfeille en 1644* 
Le Baron de Leibniz avant trouvé le Ar^^ui 

''T^ci àis^û/^ enadouué ia Uerwiyiiou en 16^% 
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r Le Calibre^ înftrument par le moyen i 
uel ou mefure le diamètre de l'ouvertut 
'un canon, a été inventé à IMureoberg \rk\ 
Gei3rges Hartmann en \^\o. 

Ko 1486 ies Portugais ont découvert \eCap 
dê abonne ejpérance & en 149? Vafa de Grama« 
de la même nation, en doublant le cap, eft 
arrivé aux indes otieucales. 

On prétend qae le premier Carillon a été 
fait à Aloft en Flandres en i^i;?. 

L'origine des Carojjes ne va pas aa delà 
àn règne de Charles VU. Roi de France. Le 

premier qu'on vit à Paris, fut ce char fufpendii 
que Ladislas, roi de Hongrie & de Boiiémeg 
Cfnvoyaà laKeiue* 

Jean Heweicke, ou Hevelius, membre ffii 
eonfeii de la vilie de iJan/Jg, a fait le preuiiet 
éss Cartes félénographiques 1647. 

On prétend que les Cartes à jouer otit été 
inventées en France quatre ou cinq .ans avant 
la mort de Charles V. mort en i3S:>. Cepen. 
dant déjà eu 13S7 le jeu des carte, futdcffcudu 
en Eipagne par une ordonnance du Roi. 

Krafine Reinhold, natif de Salfeldén Thu* 
rîngue, ei\ le prétnler, qui s'eft fervi en 
Allemagne en 1540 deUCnambre ob/cure j^ouf 
Japrojeftion des eclipfes, 

La mode de porter des Chapeaux ne va p«s 
àu delà du règne de Charles Vl.^Aot de France^ 

l-.e premier Chocolat a été apporté du Me- 
xique CD Europe par. les Elpagnois vers iaa 
1520. 

Thoînet Arbeau eft l'inventeur de laCAo^- 
figraphie. 

La loi de la chute des corps ^ été décou* 
Terte par Galilée. 

Guillaume. Harvey, médecin angloîs, a ai* 

coa vcrt la Circu^éUiwëlnJiMg «n MaS* 
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Georges Samuel Dœrfel, pafteur de Teglifo 
Ae PUueti dans te Vogtiand, eftlepremier^ qln 
«''démontré Torbîte parabolique des ComéUS 
/ dans un traité publié en i68o, r 

Jean Graunt« anclots, eft le premier, qui * 
fait copinoîtra V arithmétique pblHiqu» dans^uil 
ouvriige publié eu i6ôi. 

Le Compas de proportion a ''été în venté ' 
au cotnmencemeiit du fiéde pafTé par Jobft 
Byrvre, mathématicien du Lat\dRrave Guillaume . 
de Helïe-Caflel ; on en trouve la défcriptioa : 
dans le traité des iufirumeos méchanique^ dd 
Levin Hulfius de 1603, 

En 1765 on a fait en Angleterre la décou- 
verte de la propriété de la fctûre du chêne 
pour tanuer les Cuirs. 

En la même année un nommé Ranklu en 
Irlande a employé le premier la bruyère pour 
préparer les Cuirs. 

Georges Hartmann eft le premier, qui à 

Nurenbergen 15.'??! fit la découverte de la Di-cli* 
naifon de l\iîg:iille aimantée. Il la trouva 
alors de 10" is^du nord vers Tcft & remploya 
pour la perfedion des quadrans folaires. 

Schwenter, profeffeur ?i AUdorF, mort en 
1636 a publié le premier des Délices de Fh%IU 
que & de Mathématique. 

Claude BriàKue fut le premier des oiodeft 
lies, qui grava fur le Diamant. 

LouTs de Berquen , jeune gentilhomme^ 
natif tfe firuges, mit te premier en pratique la 
taille du Diamant^ il n'y a pas encore 300 ans» 
Ayant éprouvé que deux diamans s*enta- 
moient^fi on les frottoit un peu fortement l'un 
contre l'autre, il eut Viciée d'y former par ce 
moyen des'facettes régulières. U imagina ea^ 
fuite des rouës de fer, pour leur donner un 
entier poliment au moyen dfe la poudre QUlétQU 

>mbçe de (^«smôittci diamaus» \ i ' 

9- Digitized by Coogle 



?9 

Le DîgpJJeur, machine iîont fe fervent l6 
chymiftes j>oar amoiltr le^ os dans refpace d4 
quelques fecondes^eft de Papin, médecin fran« 
çois qui en donna ladefcription en i688. 

Le phénomène de la Commotion électriquê^ 
oa l'expérience de Leyde« a été trouvé par nir# 
Ciinéus à Leyde au commencement de janvier 

1746. La même expérience avoit déjà été 

découverte 60174^* eu Allemague par le Baroa 
de Kleift. 

Ote fut Otto Guericke quî donna la pre« 
mîére idée de r ElefUrfrlf^ mi>yennant Hes ^\om 
bes de louffre dont il fervou, pour taire fei 
expériences. 

Mr. Lulof a fait le premier rexpérieîJCâ 
cTallumer de rhuilê dê vin au moyeu d'uue 
kiaette éteâriqoe# 

Jean Kepler, né ?i Weîl en Suabe, aflro- 
nome de rfcmj^ereur Rodolph, a trouvé iea 
klliffes pour tes orbites des corps céleftet.* 

Krafme Reinhard, natif de Salfeld dans ia 
Thurioee» a déjà en 1540 fait ^''«^ver Torbîte 
d« lâ rane en EUipfe^ dans fes notes fur la 
théorie des planètes de Purbach« 

U ElndoriquH , ou la façon de peindre fous 
Teau avec des couleurs détrempées A 1 hutie^ 

eft d« Tinvention du- fieur Vincent de lVlont% 

l)etit, 

L'EncauJ\iq:if^^ ou l'art de peindre avec def 
cirea colorées & de fixer ia peinture par i'ina« 
ftion, a été retTofctté^en quelque façon dans ce 
ftécle vers Tan 17^^^ par mr. le comte de Cay^ 
lus & le O. Maj^ult« 

Les premières Epirgles furent faitéi en 

Angleterre en i543. Les dames fe fervoieat 
3iuparavant de brochettes de bois. 

Le plus ancien «livre avec des EJiamyes en 
7ois^ efl celui de vtta Chritti, imprimé à Augs* 
>ourg en 1470 & la plus aucieu09 eitampG eft 

VU, bcce iiomme de i4âd« 
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Un nômmé Greîl ée Uwwnber^ eft-!*în* 

venteur dn tonneau à double; fond rempli d'eau 
& de poudre à tirer^ pour EUinàre la Feui 

(ean Baier, ProfelTeur à Altdorf, eMeprc* 
mîef qui a rangé les <?^oi/^^ les v>lus rennarqaa* 
bles fous ôoconfteliaticms, en dô&guaiit chaque 
étoile d'une lettre iJe TAiphabet grec. 

Le Feu verd pour .les feux d'artifice a été 
trouvé, il y a quelques 'années, par le célèbre 
mr*Margrâf, ^ 

L'art de faire du Fil cTarekal a'été inventé 
h Nurenberg , au couimencement du quinziéuie 
fiécle, par un citoyen rie cette ville, nomnaé 
Rudolpb. Jl en fitlongtetui uo fecret que (<m 
fils dtvulga enfuite. 

L^dée de conferver pendant Thyver lee 
Fleurs dans toute léur beauté» «u moyen d'an 

fable pur de rivière, eft attribuée par quelques 
uns au l^rof. Bœcler rie Strasbourg, qui ren- 
seigne dans fou traité fur l'oacouornie & par 
d'autres à un Jéfuite de Siéne^ nommé Ferra« 
rhis. ils ont. vécu l'un & Tautre au XVIL 
fiécle. 

Jean Kepler a donné le premier la vraie 
théorie du Flux & reflux de la mer. 

Le fleur Maritz, fuifTe de nation, a imagi- 
né le premier une machine pour Forer hs ca* 
uons lie fonte ^ coulés maffis. ^ eft auÂi le 

premier qui a entrepris de couler pleins û de 
forer des canons de fer Icoalé. 

Jean Batthafar Keller, natif de Zurich^a cdn« 
çn le premier Pidée de fondre d'un feiU jet 

toute une ftatue éque(Vre& Ta exécuté à Paris 
en i6çp en fondant la Statue de Lents XlV. 
Son difciple Jacobi, natif de Hombourg, à éga^i 
lement réuffi de fondre d*an fenl jet la iletuè 
équeftrç de reiçfteur Frédéric Guillaume i 
Herliu en 12:00»* • 
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Le prewier^rakë de la nouvelle Pi)i^f/z^/u ^ 

iion qut a paru eof Allemagne « eft du célèbre 

Albert Durer de 1527. 

Jean Rei^iomontanus a le premier fait ufa* 
des FraGtions décimales dans fes tablea dei 

Le FufU à vent eft dû à un bourgeois de 
Nurenberg^ nommé Guter. Lés fufils à vent 

.faits enfuite par Jean Lobfinger, méchaniden 
en cette ville &^nor^ en 1570 étoient rechec* 
cbés %ar toute i'Alîemagne. 

Kn 1025 Guy TAretin s'avîfa de marquer 
les foîis par des points fur différentes lignes 
& imagina les clefs^ la Gamme & les fix pre* 
mieres fyllabes de rhytnne t ut queaut Iaxis &a ^ 
Vïi françoîs. nommé ie Maître, y ajouta le i 
dans le fiécle paffé. En 1330 Jean de Meurs, 
pariuen, fublHtua, dit-on, aux points les cotes 
dont on fe fert eucore auiourdhui. 

Le fleur Bléchier, chirurgien françoîs, a dé* 
couvert eu 1737 la propriété qu'a la Garavce^ de 

teindre en rouge les os des animaux vivans 
qui en mangent. 

Le fieur Harrifon a fait la découverte de 
la Longitude en mer» par le moyen d'un inftru* 
ment qu'il a inventé en 1763 & quMl appelle 
jGartie^tems: on en a fait répreuve parle vail* 
fcau de guerre, le Tartare, qui a été de Ports* 
roouth àrisUp de Barbarie, fans perdre la Ion* 
«itude penAnt la traverfée, au-de-là des limi* 
tes préfcrîtes par la reine Ai>ne d'Angleterre. 
Le iîeur le Roi, à Paris, a conftritit pareille* 
ment une montre , pour trouver la longitude 
& qui à répreuve n'a pas donné moins de fa* 
tisfaftiott que le Garde*tems du ^r. tiarrifon. 

Le médecin Théophrafte Renaudot donna 
«B France les premières ^7n;rc^ifé'5 en 1631. EU 
les étoîent déjà établies depuis quelque tems 
?i Venife, & en Allemagne on les trouve 
eu »0o4t . 
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tes Gazettes littéraires de Pari« ont cobi# 

mencé en 1723. Celles de Leipzig datent de 
L'année 1715. 

Le fieur Wiehen, artifte à Hildesheim, a in- 

venté & publié en 1772. une voiture Géogra^ 
phique qui fert à mefurer commodément ton* 
tes les (uperficies, foit plaine, montagne ou bois 
€c même les fdrtereffeSé 

' Le Globe de compreflîon dont on fait ufa« 
ge "aux fiéges, eft de mr. Beiidou 

Les grandes Glaces^ ou glaces coulées, ont 
été imaginées en France en i688.par Tbevart. 

La Gravure en bois eft doë àun allemand, 
nommé Lupert Ruft qui eut pour diTciple Mar» 
tin 5chœn de Colmar de qui on a confervé 
dei eftampes de l'an 1^60. 

La Gravure au burin a été inventée à Bo- 
kolt, dans PEvéché de Munfter, par Ifraëi de 
Mecheln« ou Tulvant d'autres, dé Mayence» en 
1450. Le premier qui exerça cet art dans le 
royaume de Frat^ce, fut Gabriel Tavernier qui 
le porta à Paris en 1373. 

La Gravure à Peau farte a été inventée à la 

fin du XV, fiécle. On a des eftampes d'Albert 
Durer de 1502 gravées à Teau forte. 

^ L*art de Graver VanhilMStmfM imrn le goèt 
du lavis, eft de Tinvention du Sr. Barabé, pari- 
fieut de Tan 1761. 

La Gravure en bois à taiilea d'épargne & 
à rentrées, ou à plufieurs planches, précède 
Tannée 1500. On voit de ces eftampes, datées de 
1504. d'Albert Durer & d'autres maîtrer« Le» 
Italiens attribuent tnal à propos cette iûTCttltUm 
A Hugo da Carpi. 

VHarmonica^ cet inftrumeût de mofiese 
comjpofé de Cioclies ou Tafl^rs de verre« dotat 
tes fobs inimitables approchent beaucoup de la 
vofx humaine, eft de ^invention du célèbre 



^t)avîef« Anglolfe, Ta fait cMO^Ive la premieVi 
4kParit en 1765. 0^ 

* L'art de faler les Hatavgs a été inventé en 
?4^-par an pôchenr kollandois, aomaaé GuiU 
laaiiie fiœckel. 

VHélioftopê eft de l'invention de Cbriftoph 
Sheiner* ' 

L'art (Vimprimer nés livres en lettres mo- 
biles prit naiflance à JVTayencet vers l'an 1436 
bu i4ig« C'eftà JeanGmtenberg, autrement dit 
Jean tîxtisfleifch, geutilhomme rie IVlayeucc dé 
la famille tie Sorgenloch, que le monde en ell 
redeva^lew Les premiers eflais furent faits à 
Strasbourg & perfectionnés à Mayence en 1440» 
Les caractères d'Imprimerie dont on fe fertau^ 
*ourd*hui, font au nombre de 20. î. Perle ou 
^arifienne. a. Nonpareilie. 3. Mignonne. 4» 
Petit texte, 5* Gaillarde. 6. Petit romain. 
Philorophiet' 8. Cie^fon. 9. St. Auguftin. to. 
Gros texte, u. Gros romain. 12. Petit paran* 
gon. 13. Gros parangon. 14, Falettine. 15. Pe- 
tit canon* i6. Trismégifte. 17. Gros canon. 
18. Double canon* 19. Triple canon* ao. Greffe 
liompareille. 

L'art à'imyrimer des' Efiampts en difi*éren« 
tes couleurs a été imaginé par un nommé Lofl:« 
mann en 1626 & perfeÔionné par Chriftoph le 

Blond, natif de Francfort fur le Main. 

Frédéric Ruyfch a fait le» premières Injt^ 

Sîions d'anatomie. 

C'eft en 1745 qu'on commenta dans les co^ 
lonies angloifes de PAmériq^ie à ordqnner di| 

mercure à ceux qu'on vouloit Inoculer. 

Conrad Peutinger, de la ville d'Augsbourg^ 
efl: le premier, qui ait publié un recueil d'afr-» 
ciennes Jitfcrijotions ep 1505. 

Le journal /avant eft de 1665. 

. Od attribue à Roger Bacon la conftruftîon 
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être fane inretiHoo des plas modernes '5? qui 
ne précède pas de beaucoup l'an 1665. Couu 
BlUoéœent on fait; honoeoi^ au P« Ktrchen 

Le mouvement de Libration de la Lwnh 
été découvert par Uévélius» 

Le Baron de Neper écofToîs, mort en 1618 
a Inventé l'es Logarîthrnes félon quelques uns. 
Hervart de Hohenberg^ chancelier du duc de 
Bavière, lei a fait coonottre en Aileniagne 

1615. On ea trouve deja les principes dans 
l'arithmétique de Sûefel imprimée en 1544. 

Caflîni trouva en \66ï la méthode de dé« 

terminer les Longitudes par les eclipfes de 
foleiU 

Mr. Dollond à Londres a exécuté le premier 
les nouvelles Lunettes h triple objectif, dont 
l'oculaire eft un verre concave & i'obje6tif efl: 
comporé de trois verres « desquela célui du 
luilieii eft un verre concave de deux côtés & 
les autres des verres conve3ces,appliqués prefqa* 
immédiatement fur les deux concavités dece. 
lui du milieiu C'eft fur une démondration do 
mr. En 1er, que mr. Dollond fe fervit pour- (on 
objeftif de deux fortes de verre^ , connus en 
Angleterre fous les noms de Flintglafs & de 
Crownglafs dont le premier a la propriété 
fioguliere de produire datu les différens rayons 
de lumière une beaucoup plus gratide dirper^ 
fion que ne fait le CrownglafSt ou le verre or« 
dioaire* 

• * Le profelîeur Zeîher h Wîttenberg trouva 
depuis, par le mélange du minium & du caillou» 
une matière de verre d'un eifet encore pUu 
ûirpreoant que n'a^ le Flinti^lafs, ayant la re« 
fraâioQ moyenne en raifonàe 2018. àiooo. & la 
difperfion à celle du verre commun , comme 
4800. à icco. Une lunette de ai. pouces faite 
de ce verre à la façon de DoUandt doit>«Hhlîr« 

"iiïdïi^^^ aftronomiaue 

I 
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On efl: redevable à Ifadc Neutoodela tbé# 
orle de la Lumière & des couleurs» 

'i^œmer, confeiller d'état en Danemarc, eft 
le premier qui ait découvert le mouveo^^UC 
facceîiif de la Lumière. 

L'A Lumière Zodiacale fut obfervée la pre^ 
miere fois en Angleterre par le D* Qiildrô 
en AÔ59. 

Les Lunettes & les Loupes ont éïê conïïVLt* 
auXlll. fiécle. Roger Bacon en parle, rte même 
qu'un vieux poëte alleiuaDd nommé le vieuK 
Mifoer dans la colleâion des MionenfinRers. 

Mr. Douglafs Bouden, député Maréchal do 
rAinirauté d'Angleterre^ a inventé nouvelle^ 
ment vine Machine pour tirer Veau des vaij^ 
féaux, kV^\ie de laquelle on a fait fortîr à Pé* 
preuve du vaill'eau de guerre, laSurprife, près ' 
àt^àeux tonneaux d'eau en une minute & demi» 

La niackbie pour marquer^ les flans d'un^ 
cordonnet fur la tranche des monnoyes, a été 
inventée en 1685 par Cortaing» ingénieur de 
France. 

La Manière nofre eft l'invention d'unLieu% 
tenant-colonel IleiToi.f, nommé de Siegen, eu 
1648 qui la conimuDiqua au Prince palatin Ro- 
bert, qui s'amufa decetart&lafortaàuagcana 
degré de perfediom 

Le AJnyj OUI être eft de l'invention du cê\é^ 
hre t)tto Guerike* 

jaques Bérenger, médecin h Carpî dans le 
feiziétne fiécle, s'eft fervi le premier du Mer. 
cure dans les maladies vénériennes. 

Auzont, l'un des membres de l'académie de 
Paris iTîort en 1691 eft regardé comme l'inven- 
teur du Micromètre. Ce fut en 1661 qu'il fircet* 
te découverte, que les anglois lui difputen* # 
«B l'attribuant à Gafcoigi^p, leur compatriote. 

. Corneille Drebbel,païfan de Nord^Hollande 

trouva ie Microjcovii^ deux verres l'an i6|j^^^^^^^ 
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Le Jiîicrofcope fotatfB cft de Tinventlonde 
fea mr. Lieberkuhn fierlio i74o# 

Jean Regiomontanus, ou Muller, afaitfabrU 
ciuer dç métal lo f i tmitr A^iroirardant par 0^ 

bolique. 

Le P. Kîrcher a eu le premier l'idée de faire 
un Miroir brulavt compofé de plufieur» mi« 
jroirs plani»^ itictlnés les uns auicaurref^ ce que 

-siïir. de Buffon a renouvellé de nos tems» 

LMnvention des Miroirs déplace foufiée doit 
précéder de beaucoup le treiziénre fiécle, puif- 
que des Auteurs allemands de ce tems là en 
parlent comme d'une chofe très commune* 
Conrad de ^Wurtzbourg dit même qu'on les 
- fabrîquoit de cendreit C'eft donc en vaîn 
les Vénitiens prétendent qu'eux feuls avoient 
pollédé ce fecret au treiziem^ilécie. 

Le premier Mont da- piété fut établi il Pe* 
Toufe par quelques citoyens charitables; Sixte 
1V« établit le fécond à Savone en 147^;^ 

C*ett en 1577 que les premières Montres 
furent apportées d'Allemagne en Angleterre* 
Elles furent fabriquées La preitiiere fois à ^'u« 

renberg en 1500. par Pierre Heie. Elles por* 
terent au commencement le nom des Oeufs de 

Nurenberg, parcequ'elles avoient une forme 
ovale* ' * 

En 1500 Purbach fe.fervit déjà à Vienne 
en Autriche des Montres à mintUes & feeon^ 
des pour fes obfervations aAronomiques. 

Le Moulin^ machine pour frapperiez mon* 
Boyes, inventée en Allemagne vers l'an 1550 
ne parut en France qu*en 1648. jufqu'à ce tems 
on avoit frappé les monnoyes au marteau* A 

Venifevon s'en eil fervi jufqu'en 175s*. 

La nouvelle mrvnîère d'imprimer la /ïf«i^aii^ 

' f^^.:V^ l*impnoiette du iicur^r«içkopf à 
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KèppUr eft le premier qui a rémarqué la 
formé lexangulaire des flocont de Nêigê^ tèci* 
joum rélative àTanglede do« ou de I20«degrés« 

Georges' Purbacb, Profeflear en matbé^» 

matîques à Vienne en Autriche^ mbrt en 1461 
& Jean Muller, plus connu fous le nom de Re« 
- giômontanus, ou de Kœnig&berg, petite ville de 
jPraocooie fapatrie, furent les premiers eo£a« 
rope, qui après ta renailTance dles bel les lettres, 
fe font appliqués à faire des Oh/f^ruatioits ajîro^ 
Tiomiques. Ce dernier qui mourut à Rome en 1476 
eft encore celui qui a introduit Tufage des 
Tangentes dans la trigonométrie* 

Lb* Opus mallei^ ou ta manière de graver fur 
enivré moyennant un marteau pointu avec le« 

quel on frappoît de petits points, forts ou le« 
gcrs, fuivant que l'ombre-exigeoit de la force, 
eft du XVI. fiécle. Les premières eitampes 
dans ce goût font d*uo nommé Paul Fiyùt da 
Nuremberg, de l'an 1592. 

Les premiers Pa'ifages en pajlel furent faite 

Ïiar un nommé Alexandre Tbtel, peintre, né à 
îrfort en 1685 & établi enfuice à Dresde. 

Pantaleon Hebenftreit eft l'inventeur de 

l'inflrument de.mufique ciui porte te nom de 
Pantalon. L'auteur le fit connoître à la cour 
4e Dresde en i7i8« 

Le fieur Bonnet, graveur à (Paris, a trouvé 
*^en 1769 le fecref de graver au Pajiel. 

Le îéfutte Scheiner eft IMnventeur du /'^is« 

to graphe, dont il a donné la defcription dans 
UïT ouvrage particulier. • • 

Le Papier de diifons paroît avoir pris foa 

origine au douzième fiécle : mais cen'eft qu'au 
treizième, qu'il eit devenu commun* 

La Machiné pour couper les chifons pour 

îepapif^"^' n'a été inventée en Allemagne que 
olepuis envirion vingt ans. Klle eft mile ea 

^llK)UvemeIUl;^pac Jl'eaa & coug^ ies-cJniiom ^: 

i iv. , 
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2uTaI ^"'"^^ * que de Ta rem. 
pltr de tem» en tems de nouveaux chifom. 

.«îoi®f ^'^P^f^JJmhré a été introduit la pre- 
tniere fois en iSfpagoe & co Hollande vers Vaâ 

■r^tVfS^J'z;ÎJîfl°'* s'attribuent l'invcnHon des Pa^ 

piers velottUs, ou fouflés, que les François re. 

iiine cette lorte de papier en 1620. 

Le fieur Loriot, parifien , eft l'invpnf*»!!!' 
du fecret de fixer le A fiel il préfeiti fi^SI 
couverte à l'Académie de peintwe IS ,755/^ 

>enu?*^efMm^î!-!î '^e. terre, nous font 

Kï^Vn Ln?r!"1"® ® f^'^^^^ François 

étl^culïvWf. ^ Prerifi^ty^i^t* 

coVœ^e^ttsto "es Te veLTj%l^ 

I «"PJ^S- ^r°,'r- Romaine! F KîîmîS? 15 
Lombarde, la VéDitienne, l'AllemMde I?Fi„ 
mande, l'Hoilandolfe & là Françîif? ' * 
L'invention des Pendules en rd<tf i»nhi:^« 

le» Jl. en aovoya un« à Louï, Xl V 

•ievoit être racourri î?.î. « P'"'''». 

& qu'une livre de paîS n-l.„u",",'** '-»•'■■«"■'• 



Digitized by Google 



8t 

Suéde^ fit fur lai P$rtes en l?6o. Ce grand na« 
tnralin:éeiit Tidée de faire produire des perleft 

non à Thuitre des perles, mais aux limples mou* 
les àe rivières, moyenriaut une nourriture coiu 
ilFeoable qu'il fit adminidrer & qu'où foupçonns 
être de Teau chargée de molécules pierreufes» 

L*art de fajre de faufiles Perles^ au moj'esL 
ée la matière argentine qu'où rétire desécail« 
les de TAble, eft dû à un françois^ nommé Ja% 

quin, vers Tannée 1680. ^ 

Les premières F^ruques furent faites à Pa« 
ils Pan î6m. 

Le célèbre Profeffeur Sturm à Altrforf efk 
le premier en Allemagne, qui a fait up couif 
de PhyfiqiiB expérimentale^ pubHéen 1675. Lm 
Doéleur Keil a fait la même cbofe eu àogle^ 
terre en 1705. 

Le Phofphore artificiel brûlant eft dû à Tin^ 

vention d'un nommé Braud, célèbre Cb>mifte 
allemand^ vers Tau 1(^69. 

Le Phofphore hermétique eft dû à ChrU 

Cîan Adolphe F3audoio^ baillif à Haiuichen, pe* 
tite ville de Saxe. 

Agnès Sorel fut la première femme en 
France qui porta des Pierreries. Anne de Bre« 
tagne fut la féconde» 

= \ Un habile Bîîtanîfte du païs de Wnrtemberç^ 
Tiômmë Kœhireuter, eftle premier, qui aréuu 
fi à faire des Plantes bâtardes. 

Un AnRÎois, nommé Tull, a réuflî de châ* 
trer les PoiJJons^ pour les faire devenir plue 

gro.s & plus gras. Cet art étoit fort connu aux 
cuifiuiers romain^ 

•Le Pclémofcope^ ou la lunette à réflexion^ 
a été inventé en 1037 pacjeau Hèvelius. 

La découverte de la nature finguliere des 
Polypes, touchant leur propagation, eft duë à 

nuTt Xr»Bibley# £U« elt de 
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Le fieur Beyffer, Mécanicien de la Cour de 
Manabeim^ a inventé des Pompes à feu^ moyens 
liant lesquelles on pent faire paffer l'eau & a« 

4 & 6. endroits h la fois» 

Otto Gaericke, Bonrguemaître de Magde^ 

i)ourg, efl: l'inventeur de ta Pompe pnêvma* 
tiqtie^ dont il fit voir les phénomènes furpre* 
naiis à la diète de Ratisbonne en 1654. Gafpar 
Schott a le premier éait fui Les expériences 
faites avec cette machine* 

J^orcelaine de Saxe a été inventée en 
170a. par le BaVon de Bt3tticher, cbymifte à la 
cour d'Angufte, 6K de Saxe» il trouva cepré^ 

cieux fecret en cherchant unç compoiition^ pour 
^aire des creufets« 

Les Pojtes furent établiM dans irEmpire 
vers l'an 1041 par Lamorald de Taxis, 

Une des plus ftncteones découvertes faites 

•n Europe, eft celle de la Poudre à Canon. Une 
tradition conrtante l'attribue aBerthold Schwarz^ 
autrement dit Conftantin Angklizen, originaire 
de Fri bourg en Allemagne « qui trouva cette 
compofition par hazard^ entravmllânt à desopé* 
rations de chymie ù Cologne en 1330 ou felou 
d'autres en 135U 

La Poudre fulminante a été connue à Ro* 
er Bdcoii mort en lapS. C'eft de cette poudre 
t nen de celle à tirer dont il eft queftion dans 
un de^fes ouvrages. 

L'ufage de là Poudre à chewux^ dont onfe 
fert^ aujourd'hui , ne remx>nte pas au-delà du 
leiziéme fiécle, & môme fur la fin du fiécle 
l^allé il n'y avoit que les comédiens feuls, qui 
ie poudroient: encore ne s'en fervoient^ilseue 
uir le théâtre* Jis avoient foin de fe pcÎRner 
& de fe dépoudrer, quand ils eA fortoient. 

RaJi^îJ^'""^ IrlMidois, ayant acheté à 

! u^LÏ^^^Î^^'l^^ Préparation de vitriol. 
- ur arrêter iqs hémorragifs^ çto^iça daa»i|t 
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a cette Poudre le nom de fympatique & la tit 
cpnnoître le premier* 

L'idée de faire des Pris d^htfwr moyens 

liant la pîrapernellc, eft d*un Eccféfiaftique du 
PaTs-de*Vaiix, qui la préfenta à l'Académie de 
luoodrea en 1763. 

Le Ptfroiiiétve eft de Tinvention du célé-» 
l)re ' Mou fchenbrock. 

Le Quinquina a été apporté en Franée par 

le Cardiual l^ugo eu 1650, Mais l'ufage ne s'en 
repandit que vers 1680 lorsque le gouverne* 
ment acheta du chevalier Taibot^ Anglois, une 
préparation particuticfre. 

La Réiile de proportion eft de Tinvention 
de Benjamin Bramer^ arclûteâe àAAarbourg en 
I618. 

Le célèbre Walther de Nurenberg mort en 
1504» a fait ufage dans Tattronomie de la do% 
florine des Rêfreiëiions. 

^ Mr. du Fay, de l'AcadéiTiîe des fcîence.^ de 
Paris I s'çft apperçu le premier du furprenant 
phénomène de la/?o/?ir, quiendéfcendant tom^ 
be bien fur le verre, fur la porcetaîne, fur l*ar* 
doife, fur le fer brut & rouillé, pendant qu*il 
n'eu tombe point du tout fur l'or, ni fur Tar^ 
Kent doré; m fur l'argent biandii on bruni, ni 
fur le çuivre rouge &c. 

Le RouH pour filer été inventé aBrans^ 
wiR en 1530 par ùn bourgeois de céttto ville nom« 

mé Jiiï^gen. 

Sirabn Mater, ou Marins, mathématicien 

du Margrave d'Anfpach, a découvert les quatre 
Satellites de Jupiter au mois de Nov- \6cç. Ga-» 
liée ne les aperçut que le 7* Janv, de Tannée 
f^ivaate• i 

Le cinquième des Satelliies de Saturne à 
^té di^C^Uyerr par Hdyjtc»is ««« 1655. Les qua« 
trç autres ont été^otxfçrvésparvfean Domini^i»' 
Çmini» Piémontois,eu 167^. tO;^ ^.16^1» 
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Caflînî avoît aperçu en id74&i685un point 
lumineux autour de Venus, qu'il avoît jugé 
devoir -être foo SatelUtê. En i^^to Mr. Short 
obrerva Londres le même Phénomène a di« 

verfes reprifes. En 1761 Mr. Montaigne vit à 
Montpellier ce fatellîte encore plus diftinÂé* 
meat^ Mr. Rœdkiaer le vit de nouveau à Cop« 

f^enHague le 3. 10. & 11 Mar^ 17Ô4. Malgré» ce^ 
a me. Hell ne le prend que pour un fpeftre optî* 
que. - 

Un paYTan rufTe, nommé Anicai a fait la dé» 
couverte de la Sihiri^tow l'Empereur Fedor 

lvr\no\vitz & a même contribué beaucoup à 
faire reconnoîtrp ce Fiince pour fouver^io du 

La Société royale de Londres a été établie 
e& 16Ô0 par Charléf IL 

L'a plante du Tabac, que les Efçagnolsont 
trouvé en isaodans le jucatan, n'a été connue 
en France qu^en 1560. & regardée comme une 
plante urueUe & de pur agrément que depuii 

Un Angloif, nommé Raphelingne, eft le 

premier qui ayant appris en Virginie à fumer 
du rrr/;iTfc, enfeigna cet art aux jeunes gens en 
Angleterre* Ceux qui fe rendoient à Leyde 
pour y faire leurs études» le communiquèrent 
enfuite aux liollandois. * ^ 

Ont dok à Xobie Maïen né à Ulmeen Sotâ 

be,rimmortel ouvrage des Tables lunaires Aont 
fe fervent les aftï onome.s & qui pnt mérité àfes 
héritiers une rccompenfe de 3oro L, St. dont 
le Parlement d'Angleterre les a gratifiés. 

' La Table Prétorienne efl: de» l'invention de 
' Jean Praetorius, Frofeffeur en Mathémat^que^à 
I AUdorf^ -mort en \^\6k^ 

le 
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Mftîpighï a afligné le preinUr pour l'organe 
do T4itï 14» houpes qui font placées eutre i'é* 

{)iderme & la peau. 

Le pere Grimaldi a donné aux Taches dt 
la lune la dénomination qui eft eti uOsee aa« 
jourdhui parmi les aftronome» , Se qui Pa em- 
porté fur celle qu' Hévélius Ijsur avoit donné 
.quelques amiées auparavant. 

On eft redevable à Ifaac Nenton dn 7/« 

tefeoyp! ?i réflexion & de plufieurs autres déco u. 
vertes dana i'aftrououaie. 

La première livre de Thê fut apportée de 
la HoîlatiHe en Angleterre par le Lord Arling* 
ton en 1666. 

Corneille Drebbel, paTffao de Nord-Hollande« 
eft l'inventeur des T/iermoméLres, 

L'inventeur des Tontims eft un Napolitain, 
nommé Laurent Tcnti, qui en établit la pre« 
iiiiere à Paris en 165^ C'eft ?iiflî de lui qtie fe 
ëate la premierelotterie établie eu France eu 
1657. 

Jean Mairet, iffu d*une fauiille noble de 
Wellphalie, donn.a en 1629. la prémiere Tra^ 
eédie françoife, la fameufe Sophonisbe, dont 
fa conduite fut un prodige do l'art pour ion 

On eft reéevable de l'invention de la Trans» 
Mon du fans: d'un animal dans un autre aa 

i)r Chriftoph Wreen, profeiTeur d'aftronomïe à 
OxfoKxl* qui en propofa les moyens au célèbre 
JBoyle eji 1659. 

-11 n'y a qu'environ 40. ans qu'on a trouvé 
îin AlletaaRne la manière de conv ertir la Tourbe 



V 

|>uis pafifé 90* ians 

Le fieur Ficanlt a perfeaionné l'art de trms* 

porttr ùit toile aouvsUo les aoc^eas t; 
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bleaux après les avoir enlevés fans les éBdo# 
mager^^e delTus U toile» la pierre, le hois^ « 

Les TubêS afifonomi quêsii un oûùlMfexonm 
cave & un objedif convexe, ont été inveutés 
par Zacharie jatiTen» hatlaudois* en 159c. 

Kepler eft le premier qui ait imaginé la 
Tube allronomîque à deux verres convexes, 

Scheiner a le premier ajouté à ce Tube lê \ 
troijiime verre pour redreffer les~ objets» , 

Torricelli, médecin du Grand Duc de Fla% ^ 
rence, inventa en 1643. les tubes^ nommés après 
lui Tubes torricdliens. ^ 

Les habits ^Mf/ormM ont été iii 
dans les troupes de France par Louis XIV. 

C'eft à Bianchini, mort à Rome en 1729 que 
nous devons la Parallaxe de l/wus^ la de€Dii# 
verte de fes taches, & du paralléUrme de foa 
axe dans fou mouvement périodique. 

Le Verd de Saxe^ ou comme on rappelle en 
Allemagne, le verd deGroiTenhayne, aététrou^ 

vé en 1744. par un jurisconfulte nommé Barihp 
établi à Groffenhayne en Mifuie. 

Le Baron de ITchirnbauren à faitfabrtqnef 
les plus grands Verres ardens avec le verre coU 

leftif Sz les plii« grands miroirs concaves. 

Le grand Kepler adonné le premier la vrais 
théorie de la vifion. 

Le Sieur wiehen, artifte à Hildesheim^ a 

inventé & rendu publique en 1771. une machî* 
ne fort fimple & applicable à toutes fortes da 
Voitures pour détacher promtement les Ghe% 

vaax qui prennent le mord aux dents» 



EPOQUES INTERESSANTES. 

Ç a Majpfté PrufTienne vient de faire un éla« 
^ bliffemenf des plus utiles à fes fujets. Elle 
a anigné.un fond de cent mille écus, deftiné 

X entretenir dans iof VUlagcf 4e boai mate 
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ttret d'école, qui jouiront chacun de no^écus 
paf an» Par cette fondatiob les patrons le trou* 

vant déchargés, du païement des mois d'ccole 
ils n'aurontplus à alléguer le défaut des moyens 
d'y. envoyer leurs enifaiis. Les maîtres d'éco« 
le feront examinés par le Confiftbire fuprême 
qui leur donnera des inftruftions <^ leur pre* 
fcrira TeTpece de livres qu'Us doivent mettre 
encre les mains rie leurs élèves. La queilion, 
s'il efl: de la bonne politique, que le peupla 
foft plûtôt inftruit & éclairé» qu'ignorant, 
lï'ed donc plus uu problème dans les éuts 
de Brandebourgt 

On a établi àWeftmunfter une pharmacie 
pour les malades îndigens de cette ville & des 
environs, peux médecins d'un mérite connu 
Tont les traiter dans leurs maifons mêmes & 
fe trouvent tous les jours à certaines heures 
à la pharmacie publique, pour y recevoir c eux 
qui viertHent les confulter. Un apothicaire 
exécute les ordonnances des médecins & diftri« 
Ime les remédesv On appelle pt>ur lesfemraef 
enceintes indi.^entes des accoucheurs expéri* 
mentés qui Te rendent certains jour à la phar^ 
macie, où ils reçoivent les lettres & les fem« 

' tues qui leur font recommandées & qu'ils reo^ 

; vôyent aux différentes matrones, établies dans 
chaque diftrift. On achoifi égaleuient des chi- 
rurgiens habiles pour exécuter ou diriger tou* 

' tes les opérations relatives à leur art» Les 
malades font traités gratuitement dans tous 

' les cas. 

LeHoi'des dèux Siciles À donné un édit« 

. par lequel il eft ordonné à tous les tribunaux 
de motiver les jugemens qu'ils rendront a l*a* 
venir, d'exçofer dans les fentences uu précis 
de l^affaire jugée & des rairoo^ qui ont déter* 
miné Topinion des juges* Le but de cette nou« 
! velle loi eft de prévenir les plaintes des plaî* 
! deurs qui, lors qu'ils perdent leur caufe, font 

; toûjoart ptrfDftdéSi <ia oa ieur « iait injuftîce 
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Cette rage ïoî, que rhumanîté 8r Téquîté ont 
diftée à Themis, fe trouve établie dans bien 
d'autre t païs de L'ailemagao^ comme eii SUé« 
fie, à Gotha Sic, « 

Dans toute la Tofcane on a fupprifné Ici 
maîtrires de pâtîflfierte. Ils fuffira à ceux qui 
voudront fxercer cette proreffion, devenue 
libre, de fe préfehter au Magiftrat, chargé du' 
département du fel & d,e payer une taxe an* 
nuelle de 35. U qui leur tiendra iieu de màU 
trife. 

Le gouvernement de MiUn agiflant d'a« 
près les mêmes principes, qui démontrent le 
danger des maîtrifes dans les arts de première 
tiécedité, a également fupprimé celle des bou* 
langers; il elk permis à tout le monde de faire 
& débiter du pain, en s*annonçant quinze jours 
avant d'exercer cetie profefTion, au magirtrjitt 
qui u'exige aucuue efpece de rétribution. 

Une des plus întérefTantes reformes, dont 
îaRepublique de Venife eft redevable au zèle 
& aux lumières du Collège des Correâeurs 
elt rabplition de la fameule redoute & lapro* 
hibition des tous les jeux de liazard dans le 
Palais, où ces fortes de dtvertiffemens pendant 
le carneval étoieot d'ufage. Cette ordonnance 
a paffé au jgrand confeil à la pluralité de 710 
VOIX contre 40 deforte que dorénavant le palais 
peredoQte fera fermé ^pour toûjour^» ; 

Dans ia partie Autrichienne de la Pologne, 
Il a été ordonné, qu'aucune alïaire de couvent 
ou d'un autre établilTement religieux ne peut 
être portée à Rome fans la pèrmiffion expreffa 
de l archevêque. Aucun chanoine ne doit pof- 
jéder ptas d'un bénéfice. On n'admettra pareil. 

îfoT^^Ï^'n'?"® ^® ^ ^aire profeliion au 
deffous de Tàge de 04. an«« 

^^e cy^devant. aux déftrtcurs des troupes^, 
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An lien de perirè la^ie^ les déferteurs feront 

condamnés a travailler comme des formats au3t 
chemins publics. Le roi a aufii remis unepar* 
t!e des corvées, aux quelles les païfans éloient 
afrujettis& pôur renTplir cetteeTpece devuid* 
dans les travaux pubMcs, les galériens & autres 
malfaiteurs y fuppléeront. 

Le Prince Evêque de Paderborn, pcrruadé 
I qu'un hommage pur, rendu à la divinité, r/eft 
[pas une cérénionie locale, qui ait plus de 
vertu dan;i un endroit que dans uîi autre» vient 
de rendre an édii qui enojint h Tes fujets d'adoref 
dieu dans le lieu de leur domicile & défeod 
toute efpece de péiérinages proceilions. 

L'Elefteur Archévêque de Cologne agiflTant 
d'après les mêmes principes, a fait défenfes à 
fes fujets d'aller porter leurs voeux & leur ar« 
gent nors de rEleftorat- & ordonne aux h^a^ 
giltrats de tenir la main à Texécution de fon édit» 

Il vient de paroître^à Vîenne une ordon- 
nance qui défend aux dotneltiques toute efpe« 
ce de jeu. Non fe-ulemeut on panira lescon» 
trevenans avec beaucoup de févéritô; mais 
on ne fera même aucune grâce aux maîtres 
des. lieux publics qui auront permis de jo^pr 
cb^2 eux* 

A Mantoue le Gouvernement a établi un 
fond de cent mille florins, defliné à Tamélio^* 
ration des tèrres. LescultivateurspeuventfaU 
re des emprunts fur ce fond» à déuxpourcent. 

L'InH>ératrice de Ruflie^ après avoir fait la 

paix la plus Rlorieufe, au lieu de faire rentrer 
dans« fes caifTet par la continuation des im* 
potsi les frais immenfes que la guerre avoic 
occaupunés, & voulant faire goûter les fruits . 
de fes viftofres h fes peuples*- vient de les dé« 
charger d*un grand nombre d'impôts dont, faute 
t de place, il n*eft pas poffible de faire ici Ténu- 

s.tft^iatiost £1^6 a encore établi dans les Ca^ > 
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talef d'Orenbourg, de Cafaa & dé NirchtieU 

Gorod, det Banques dé 500,000 roubels chacune, 
pour fervir à prêter aux habitans ruinés par 
la révolte de PugatHiew» l'argent néceffaire 
pour fe rétablir. iU garderont ces emprunts 
pendant TeTpace de dix ans« & i p* c* pour les 
trois premières années &è3 p.c. pour les fui* 
' vantes* S. M. l.fe charge en niéme,tems de faire 
élever à fes frais les euUns dout les parens 
ont été malTacrés par les rebelles. L^Uiftoice 
des Kmpires auroit de la peine à produire des 
époques, pareilles à celle de Catherine 11» 



IISIVENTIONS DE LUXE. 

MAVh. Alexandre, Marchande de modes 
de Madame & de Madame la CoînteflTe d'Ar. 
tojs, a inventé un nouveau Déshabillé, au nuel 
elle a donné le nom de Déshabillé à la Hen- 
ri IV. c'eft uneefpece de Robe en Simarre tur- 
que, fans plis & dont les manches font larges 
& amples» On les fait de taâetas uni de telle 
couleur que Ton veut & elles font revêtues 
en entier d'une gaze brochée ou unie, avec 
uilb garniture en volant tout au tour. Ou noue 



reparer, ou du moins de cacher, la toiletté la 

{}i\x$ négligée. On le met en tortaut de fou 
it, par delfus une robe du matin, caraco Sr 
même un peignoir. On peut en faire ufage 
en fortant du bain ou en quittant les robesoe 
parure, parcequ' il joint à une vraie coruuio* 
diic, une élégance limple & pourtant très nobiet 

On trouve chez le Sieur Beau lard à Farte 

des chapeaux à la Circaflienne qui font de It 
foriiie la plus agréable. Ils font ornés de fleurt 
ae badines en plumes de 20 pouces debaut^ 

perfoAaes 4'uu9 Mille «u deffoméotelik 
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diocre font très favorablement coefFéef avec 
ces chapeaux, ^ 

La mode de mêler dans les cheveux dei 
fruits; coutinue toujours. Ce font des grofeiU 
les» cerifes, pommes d'apis, bigarauds, fraifes, 
poires. 11 eft de ces fruits montés en gutrian- - 
des, d'autres attachés fur de longues épingles. 
Ces fruits font fupérieureîneut imités & don- 
nent le coup d'oeil iutérelTant de5 beautés de 
l'automne, fur une tôie embellie par les gra^ 
ces du priuteuis» 

Au CvRne des parfamst rue du RouUe, le 
Sieur Fargeon, Parfumeur de Montpelier. an^ 

nonce une pommade de fa compofuioa à la fleur 
d'orange, à la moèSile de boeuf & autres mé- 
langes. Cette pommade» d'une odeur très forte 
& très foave,eft propre à conferver & à fair-e croi* 
tre les cheveux: elle el\ d'un jaune doré de 
couleur naturelle ik s'amalj; -ime trôU)ienavec 
la poudre. 11 fait auffi des bâtons ce la uiCme 
rompofitîon qui font croître en peu de lems 
les petits cheveux des racines. Lemômepijr- 
fumeur i\ trouvé un nouveau cosmétique, ni- 
périeur à presque tous ceux connus jusqu' a 
préfent. 11 ie nomme eau de beauté , fob et- 
fct eft fubit ; il eclaircit la peau, la bUnchiV 
& l'entretient dans la fraîcheur la plus intéreu 
fante. Le prix eft de 8 livres, la petite bouteille* 

Le Donnet, nommé Pouf, eft toujours à la 
mode. On !e porte h préfent plas grand que 
dans fon origine. On le varie audl davantage^ 
puisqti* on y a joint des petites écharpes- des 
bouillons à la Sultane de différentes g^zes^ 
garnis d'herbages & plantes détentes les efpe- 
ces poffîbles, furtout'de cerfeuil, perfil& fleurs 
des champs. On a voulu par là imiter les jar- 
dins anRiois &^oâVir fiir la tête d'une jolie 
femme toutes les belles productions de la na« 
tare; tels que des épis deblgd, des gerbey^ 

& mèai9 des fources d'eau« 
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Le Sîéur Morean, mArchftnden fffos, SLP#i 

ri!?, nie S. Martin, a trouvé le fecret d^une pom* 
made incorruptible, qui eclaircit & rafraichik 
le teint, e&dc^ les rouffeurs, adoucit la peau» 
quelque rude qu'elle foit & luidonoe uuecar* 
nation vive & nette. Le prix de chaque pot 
de cette pommade eft de trois livre». 

Le Sr. Lanzet, Fabricant à Arras, a dccou. 
vert une herbe dont il fait une étotfe, couleur 
de ventre de biche, & qui eft en même temi 
plus brill r.)te oc d'un meilleur u fer que la foie. 
Il a obtenu un privilège exclufif pour fabrî* 
quer des habits, des vertes, des culottes, des 
bat, de cette étoffe. LjBr perfonoes qui defire* 
ront d^en faire faire, pourront s*addrefler à Pa* 
ris chez le Sr. BillettCt. marchand bonnetier, rtt« 

Xîquetonne# 

La Pâte de propreté, appellée GuzeUeck ou 

Ekmecq, nom arabe, eft d'un parfum agréable 
& a toutes les qualités defîrées, pour le b?\n 
& la toilette. Il futfit lorsque l'on veutfefrot* 
ter avec cette pâte, de la tremper un InftaDt 
dans Peau. Cette eau fert enfutte à fe laver; 
lorsqu'elle eft tiède, l'effet devient pluspromr. 
Op ditlribue cette p&te chez Faponde, marchand 
dé parfums, rue St. Oeuis. Les pains valent 
^4 r pièce. Ils ont une odeur très douce qui 
s'évapore peu, mais pour la conferver toujours^ 
il faut ferrer les pains dans dans un petit cofre, 
doublé d'étain & qui fe trouve aulTi chez le 
même marchand. Un pain dure trois mois, 
ii Ton n'eo fait ufage que pour les mains, & 
le pain S: le cofre ne coûtent enfemble que 
aL 8f- . . ' * 

L'arranjçement des cheveux tenant îndîs<i 
penfahlement à l'agrément de la Coî5frure, ta 
Sïeur Davault coiffeur, a publié un nouvel W.ma^ 
nach qui a pour titre : Rex:ueil des coCffure» dei| 
dames, dany es goûts les plus modernet. Ce pe^ 
ttt Ijvret eiin!teux parties éc^ales, renferme \ei 
modeiles de 42.cocû'ures diû'tireiites^ is\ 
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iîgurei font defïîn^es I? enluminéei^en forte qua. 
l'àlmaoach à ia inaio, une dame peut (guider ou 
fa femme de chambre oa fon coëiTeur & lui 
indiquer raccommodage qu'elle veut. Dans 
le nombre de ce$ diifërentes coëffures font 
celles de baU de vifite, de cour^ de campagna 
& de caprice &c» Ces deux petits livres, ou 
almanachs«fe veniïent à Paris, rue Daupliiue,à 
Thôtel Reniis, dier. l'auteur. Prix 3 livr. les 
deux parties pour les têtes de dames. 

On a ima^îiné des bouquets de côté fort' 
agréables. Dans ces bouquets eft un reffort 
artiftement placé dans la raaîtreflTe fleur & qui 
contient à volonté une miniature quelconque» 
L'idée de ces bouquets a été fournie par la 
vue du tableau de Mr. de Montpetir, ou le por- 
trait de la Reiue eft placé dans une iuperbe 
rofe. Mr. Beaulard a imité joli tableau &c 
a préf*enté à fa Majefté un boucfuet de cesm/^« 
mes fleurs, au milieu de Tune desquelles e(Ha 
précîeufe iuiage de notre augufte Souveraine. 
Ce bouquet ingénieux a fait le plus grand plai* 
fir à ia Cour j Si dés Tinftant on en a adopté 
Tufage h fa ville. Chacun eu^ploie fuivant fou 
goût le fecretà refTort, qui fait le mérite du 
bouquet, puisqu'on peut le rendre dépoiitauo 
du p0f irâlt qui nous plait le plus« 



HISTOIRE J^ATURELf^B. 

Le Pam. 

LB Paoo^ quoiqu* il ne foit pas indigène en 
Europe, & quMI vienne des païs chauds de« 

Indes orientales, s'ell fi bien fait à nos climats^ 
qu'il multiplie aifément dans les balTecours. 
Il crftinc û peu la rigueur de nos hyvers qu'il 
ne qtitt^e pas même dâns^sette fliifon le toit« 
ou il fe perche dans les belles nuits d'été. Un 
paon. 4ui l9 uouvoit feui daas U baû^^cc 
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t^endant un hyver eKCelîïvcmenl rîjçoureux, «a 
lit que pfifler xle Iji cime de la maifon fous le 
toit d'one galerie oiivérte &daDS uoe nuit^où ia 

Thermomètre de Réauniur étoit à quinze de- 
grés au defTous du point de congélation , il 
chercha pour tout abri la porte d'ua pou la liier^ 
devant laquelle il fe jplaça» attiré vralfembia« 
blement par la température des exhaiatfoos 
des poules ^ qui s'y trouvoient enferraées. 

Flufieurs auteurs font palier cet oîfeau 
«pour fort lubrique. La vérité eO, qu'il ne Teit 
pas plus que les autres oifeaùx^polygaifieSt & 
bien moins que Phômme qui ofe lui faire ce 
reproche. De toute l'année c'ert: pendant fix 
mois tout au plus que l'on inftin^t le porte vers 
la femelle, qu'il commence k rechercher vers 
la fin de mars ou le commeticement d'avriU 
& qu'il quitte au mois de fept'embre; le refte 
du tenis il ne conuoît pas les ardeurs de l*a- 
luour 6: vit dans la-continence la plus parfaite. 
Cinq ou fix femelles fulïïfent à un mâle, qui 
ett fi peu prodigue de fes poliieiTes, qu'elles 
vont rarement au delà de trois ou quatre par 
jour. Il s'y prév"^are longtems, commence tot% 
jours par faire ia roue, fecoue avec bruit fes 
plumes , fe promène gravement autour de ta 
femelle « & fe préfente à fes yeux dans tout 
l'éclat de fa beauté. Ce n*eft qu' après ce 
préambule qu'il s*élance tout à coup fur ellé, 
en pouffant un cri aigu, qu'on diftingue deloia 
dés autres fons qu'il a coutume de faire eM 
tendre. Avotions cependant que quelque fo(|( 
51 feUivre à des amours peu honnêtes. Lemé« 
me paon, dont nous avons p:^rlé & qtii s'étoit 
trouvé lonj[rtetns feul dans la balie-couc^ prit îi il 
fin du çoCit pour les poules communes» Il cho^ 
lit préférablement les poules fri fées , qui dd 
1°.*).^ fe prêtèrent avec beaucoup de comH 
plaifance à fes carefTes. Dès qu'il déploya If 
beau plumage de fa queue, elles violent ff 
-^iioT devant lui,* attendant avec «no forll 

Mtieace nuur^uee, qu ilréjiiifôt^fM 
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Honf . Ce paon n^êioh fi bîen accoulumê à ce 

goiit hétérogène, qu'il le conferva même, lors* 
qu' il étoit iuffifamment pourvu de femelles 
de fou efpéce, de manière qnMI partagea con% 
ftanment fet ORvetiri entre celleici & lei pou« 

les communes. On a fait couver des oeufs, pro* 
venus rie cet accoAipiemeuti^ mail iU fe font 
trouvés llériles» 

On doute aue le paon, lorsqu'il n*a qu^une 
ou deux femelles^ pujlTe les féconder efficace** 
ment V Dans la iuppofition que cet oi feau étott 

extraordinairement lafrif, on s'e'ft imaginé qu'à 
force de les tourmenter, de les fatigùei*, il les 
rendoit ftériles. On a ajouté gravement, que 
dans ce cas les œufs fortoient de Poviduaus 
avant qu'Ut euflfent eu le tèms d'acquérir leur 
maturité & que pour mettre à profit cette vio* 
letice de tempérament, il falloit donner au 
mile cin^ ou Six femelles* 11 e(ï vrai quec*e{t 
là le nombre auquel il peut fuflire: mais c'eft . 
«ne erreur que de fuppofer que quand il n'a 
qu'uiie ou deux paonnes, il !es rende fteriles» 

Î>our les avoir trop tourmenté. Ces femelles 
ont comme celles des autres efpeces d'oifeaux^ 
qui, quand elles font en liberté, favent fe fouftrat<« 
re aux careiTes du maîe, lorsqu'elles ne trou* 
vent pas Ti propos de s'y prêter & cette dernière 
ctrcouftancê dépend dàps la poule de HnlUnâ; 
de la nature qui ne répond pas toO jours à ce« 
lui du coq. Notre expérience ne laifTe même 
aucun doute h ce fujet ; nous avons eu d*ua 
feul maie & d'une feuîe femelle, trois années 
confécutivest des couvées de quatre à ciuq 
paonneaux, dont il refte encore deadéfcendans 
& cette mêiTT^e expérience a été répétée dans ^ 
d'autres U/tlTecours dô notre counoiuance» 

On prétend que les paonnes fout moins 
fécondes en Europe (Qu'aux Indes, où leur 
ftoatie t'ii de douze œufs & davantage; au lieu 
tque dans nos baiTecourseiles ne pondent gue*^ 

dlcon» au delà de fix pu huit» C'eit e 
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une de cet tlFéitloti»," ftiniêeu uniquement fur 

des obTervations ifolées, dont on fehate de faîr© 
des régies ^i;énérales, fans fe donner le tems 
4d les conftater par des expériences ultérieu* j 
ras* Nous a^ons vu pondre à une paoïmet on* 1 
ze œufs de fuite & eiï produire un troiipeira^ 
de dix joli$ paoaueaux qui tous font reilûs 
eu vie. 

Les Paonnes dépofent les œufs dans des 
lieux fecrets & retirés, par un indinft qui leur 
efl^ comoian avec les poules, les diDdoDs& tous 
les autres oifeaux, auxquels ta nature a ap* 
pris de placer leurs nids à couvert des pour- 
fuites des ennemis, ou pour ne point être 
troublées dans le tems ou'elies couvent. U 
leur arrive cependant de laifTer échapper des 
CBufs de deffus le juchoir où elles font per« 
chées, ou de les perdre au milieu de la ba(Te* 

rur ; les jeuoQS paonnes fourtout (ont fujettes 
cet accident, quand elles pondent pour la 
tpremiere fois« En ce cas on ramaifeces œufs 

{)our les mettre ^ l'endroit, où Tob veut que 
a paonne fa(Te fa couvée ; on peut môme l'y 
enCermer le jour qu'elle doit pondre; aliène 
manquera pas de placer d'autres œuts aupri^ 
de celui qu elle trouvera dans le nid. 

11 n'eft guère de meilleure -couvenfe que 
la paonne; elle refte cobftamment fur fes œufs 
& ue les quitte que lorsqu'elle fent le befoin 
de manger. On a vu plus d'une paonne pen- 
dant le tems de U couvée, quitter reRuliere^ 
ment Ton nid à une heure marquée du jour, 
pour fe rendre dans la baffecour, où elle an- 
nonçoit fa préfence par un cri particulier, qu* 
elle continuoît jusqu' a ce qu'on lui eut jetté 
des grains qu* elle riévoroit avec des mouve* 
mens d'inquiétude & de defir de reconritef 
a ton nid. Ou doit mettre au nombre dei fables 
ce que quelques uns avancent, que la Paonne 
'Vite roiKneufement le maie & qu'elle tft<^ 

^3 ventât £aa* aid. 4a iiii dérobée 6ii||iE 
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ctia par det détmrt, de peur qa*tl ne le décou» 

vre & ne càfle les œufs, comme un x)b(Ucle qui 
Tempêche de jouir drî la fetiielle. Q«n p^iit 
ignorer, que la paonne efl: aufli peu maitreda 
de rtnftioa: de couver que les autres oifeaux 
femelleit & qu'elle ti*ad«foai pas le mftie tant 
Q»ie cet ioftiiîd dure, foit qu'oti lui rit permit 
ce couve*' ou nofi : Ceferoir doue eu vain que 
le mari çaOeroit fes œufs. Cetoifeau n'elt ^'<iiU 
leurs pas^ dénaturé» jcomme on le dît. Noua 
l'avons vu fuivre la femelle plus d'une foîs à 
fon nid, & reperdes heures entières avec elle, 
.fans que l étrange fantaifie lui ait pris de fe 
rendra coupable d'une pareille atrocité. Cette 
fable paraît avoir pris foo origine de la mala^ 
drefTe de quelque paon, qui caffa peut-être 
une fois les œufs de la feinelle & donna occa^ 
fion à quelque faiftur de théorie, de prêter à . 
cet oifeau des vues qu'ii n'a {aniais pu avotr« 
11 n'cft non plus d'une néce/Tité indifpenfable, 
comme quelques uns Tout voulu infinuer, da 
prendre de grandes précautions pour ne pas 
'troubler la paonoe dans fon nid & de rena« 
roucher, de peur que cet oifeau inquiet &m6« 
fiant de fon naturel/e voyant découvert, n'aban* 
donne fes œufs. Les paonnes, que nous avons 
fait couver, redoient très tranc|uilles dans des 
endroits, où Ton elloit & venoit plufieurs foie 
par jour; on les a même ôtées de defTus les 
œufs remifes, pour voir les progrés de Tin- 
cubaûou, fans que l'idée leur foit venue de 
les abandonner» On peut eu général manier 
les paonnes fans préjudice , tout comme on 
traite les poules ordinaires. 

Quand les paouues font fans maie, il leur 
arrive, comme au^ poules, aux dindons & à 
tout autre oifeaii, de pondre des œufs ftériles. 
Rien n'eft plus fingulier, que de fuppofer avec 
certain hiftorien de la nature, que ce défaut de 
fécondité vient de ce que les paonnes, étant 
é'an tempérament fort lafclf et fe frottant dan« 

la poulliere , h la manière des auuraf oift; 
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palvératricav, fe procurent une féconiitê îm* 
parfait^; ou bien que la vue du mâle, pjaiTaDt 
âûtonr d'elles, étalant fa belle queue ^ faifaut i 

la roue, & montrant toute l'expreflion du de» 
flr, pui(fe les animer §z leur faire produire des 
œufs ftériles* Qui auroit cru que le frotte- 
ment dans la poufliere & l'exprdBSon du defir 
d^un mâle euffent des conféquences (i dange- 
reufes pour la vertu de la pauvre femelle'^ 

Il y a des perfonnes qui prétendent lavoir 

obfervé» qne les paonnes dans notre climat com* 
inencent déjà à pondre à l'Sge d'un an. Il y 
a cent contre un à parier « que ces obferva« 
teurs,ayantr rencontré une jeune paonoe auptèi 
d'un oeuf qu'avoît pondu une vieille, ont fup- 

Î^ofé fan« examen ultérieur, que la jeune paonne 
'avoit produit* Four l'ordinaire les paonneaux 
ne montrent cette marque de fécondité qu*à 
VAge de trois ans, & il n'eft point vratfembla« 
ble que la nature ait Jamais fait une exception 
fi merveilleufe de la régie. Il faut encore 
mettre au rang des obfervations fuperficielles» 

Suandon avance, que U paonne ne fait jamais 
clore tous fes œufs à la fois, & que dès qu'elle 
voit quelques poufllns éclos, elle quitte lercfte 
pour conduire ceux-ci. Il peut être arrivé, 
ain& qu'il arrive aux poules communes^ ou'un 
ou deux jeunes paonneaux, des premiers eclof, 
étant fauté par hazard au bas du nid, la mere 
les a fuivis & f e mettant à les conduire, a ou% 
blié les autres, renfermés encore dans les œufs : 
tiiais quiconque veut confulter rej^périence ée 
fa baffecour, trouvera fans^ peine, que cet 

accident n'eft pas ordinaire. Il eft même fa- 
cile d'y remédier, en ramafT^^nt de bonne heure 
les paonneaux échappés & en les remettant 
tous la mere* 

Ils ne font pas plu? difficiles à élever QO* 
les dmdonneanx, ou les poulets commuM. 
?!L^Î^\ Abiolument abandonner à la mere le 

^ >iû de les coii4i^e& de pourvoir à iflMr fuselé» 
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Il n^eft pas Même néceflaire, Aa les mettr« 

^ couvert daM dq poulaillier pendant U nuit, 
ils ne fe trouvent nulle part mieux que fous 
les ailes de la paonne» qui dô* que le foleil 
eftCprêt à fe coucher. Te place avec fef petits 
4ans uo coin de la bafTecour, l'abris du vent 
ce de la pluie. Elle eft pendant tout le tenu, 
I qu'elle conduit fes poufîln^, aufli courageufo 
qu'une poule & les détend avec vigueur. Ella 
si*a rien à craindre du mâle ^: r'eft encore une 
de ces fables. Imaginées à plaifir, que le paoa 

ne recoi.noilToît pas les enfrins tant qu'ils n'oYit 
point d'aigrettes, qu'il les pourfuivoit comme 
étrangers, & les tuoît mêuie, pour jouir de la 
mère* C'eft une pure . médifance » qu'on ne 
devrait plus répéter de nos jours. Quiconque 
a des paons dans fa bafTecoiir^ peut aifémeot 
£e coTivaincre du contraire, 

On ditque fs une poule ordinairet <iui mène 
fes pouffin5« voit une couvée de petits paon« 

neaux, elle eft telleinent frappée de leur beauté^ 
qu'elle fe dé[',orite de fes petits & les abî^udon- 
ne4)our s'attacher à ces étrangers* Ceux qui 
ont avancé cette abfordité« ti*ont furement pas 
connu les affeAtons des raeres , qui prennent 
toujours leurs euTans pour beaux, quelques 
laids qu'ils foieut. On feroit raêir.e tenté de 
croire qu'ils n'ont jamais vu de paonueaux, 
.qui dans leur tendre âge ne font rien uioina 
que beaux, traînant les ailes &iaifaut en tout 
une trilte figure. 

U n'eft Ruéce poflîble, de diftin^uer dani 
s premiers jours» les paooneaux mâles d'avec 
les paonneaux femelles : mais au bout de croit 
on quatre feniaines on remarque aux plumes 
des ailes & du dos des paonneaux inales, des 
taches brunes, dont ils. font parfeinés, au lieu * 
que les paooeaux femelles ont ces mêmes plu« 
mes toutes unies* Ces taches font la marque 
iuf<iiiiib'e du fexe mafculin. 

La femelle du paon n'a félon quelques uns 
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Qfiofqu'mi oè remarqQe pat beaneimp ie 

riation dans la voix de la paonne, ilef^cepen« 
dant vrai, qu'outre fon cri ordinaire, elle pro- 
fère encore des fons diffécens, quand elle voit 
quelque cbofe qui la frappe & lui iojpira de la 
crainte, qaa«d elle appeHe fet poaflina^ quand 
elle demande à manger. Le Paon ne f«ir pas 
înoÎTis varier fes tons. Ni l'un ni l'autre n*ont 
pas la voix plus désagréable que beaucoup 
fi'autres oireaux de U grande erpece. Le plai« 
fir de citer le proverbe italien qui compare la 
voix du paon à celle du diable^ aft trop pi* 
quant pour ces compilateurs d'hilloire natu« 
relie, pour ne point la trouver exécrable. Il 
en eftde même de* la laideur des pieds de^cel 

cifeau» Le Paon, dit on, ce roi des oifeaux, 
fier de toutes les rirheffes que la nature lui 
a prodiguées & fe mirant dans l'or & Ta^nr de 
fon plumage brillant^ fe trouve ii fort humilié, 
toutes tes fois qu'il aperçoit fes pieds, que 
honteux de leur laideur, il cefTe de faire la 
roue. 11 feroit difficile de faire voir en quoi 
roufifte cette prétendue laideur des pieds do 
Paon. Quiconque veut fe donner la peine do 
les examiner, ne trouvera ni U ftrufturc pins 
difforme ni la couleur plu$ désagrécible qu'aux 
pieds de bien d'autres oifeaux. 

Les Paons fe rendent les maîtres de la bafle^ 
eonr &We font refpefter de l'autre volaillOt 
qui fouvent n'ofe prenire fa pâture qu* après 
qu'ils ont fini leur repas. Le paon mSIe fur* 
paiTe de beaucoup le coq commun en courage 
& en force. Ou les a vus ploa d'une foiscoa<» 
battre enferoble & quoique ie coq employa 
tout fon art toute la force, il fe vit obligé 
de céd^r le champ de bataille i^foa adverfaire. 
Cet oiieau eft furtou^ fort colérique dans le 
tems de fes amours* Tous ceux qne noOfe 
Avons fucceifîvement nourris dans notre baf. 
- SPvJ"' »^*«q^"^5ent les hommes &ies femmes 
î^^'ii ^^remment. llss élançoient fur les pafTanf. 

iUroxtoxeat de coupa é$ Hilu^^ 
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foîetit qnelciiiefoif )osqu' tu fan^. Il falioitTe 

iTiunir d'un bâtou, pour les tenir éloignés & 
quoiqu' on leur portât quelquefois de rudes 
coups, ilitachoienf de les parer, niais ne reçu* 
loient jimaaîs. Cet oifeau ne cennoît pas la 
moyen de fe fauver par la fuite; plus on le 
poiiffe , plus il avanc e. Ou n'a pas remar- 
qué» qu il exerça la même fureur contre les , 
coqs communs, qu'il lailToit même dans ce 
tems- vivre tranquiMement dans la baiTecoor» 
dès que ceux-ci s'étoîeut une fois ibnmit 
à fon empire. La fureur de cet oifeau ne du* 
re qu' autant que le temsrîe fes amours: les^ 
quelles payées il eft ranimai le plus pacifi« 
que. Du refte on temarque fouvant ce vice 
înfupportable dans les .vieux coqs ordinaires 
qui n'attaquent pas moins les pafians dans le 
teim qu'ils fentent l'inliiutt de Tamour. 

Ceux qui veulent faire paflfer le paon pour 
un oifeau lourd & pefant, ne font pas réflexion 
qu'il n'elt pas plus pefant à proportion de fon 
volume, que tout autre oifeau de la même 
tatlle« Une grande partie de fon vQlurae con* 
fi^e dans le plumage épais & nombreux dont il 
eft couvert; quand fon corps en cft dépouillé, 
il n'eft guère plus grand que celui d'un coq 
ordinaire de la grande efpece. Ou n'eft pas 
peut être plus fondé à croire, que le paon ne 
peut pas voler bien haut ni tnen longtemi* 
On allègue pour obftacle la grofl^ur du corps, 

• la brièveté de fes ailes & la longueur embar* 
fai&mte de fa queue. Quelques bonnes que 
foientcês ralfoqs^ ellei ne fauroientrien prou« 

. ver contre le fait & le fait eft que cet oifeaU 
fe levant fans peine de la terre, s'élance d'un - 
vol rapide au fommet des plus hautes maifons, 
• que la fantaifie lui prend quelquefois de vo<» 
fer d'un toit à Pantre & de fe transporter par 
delTus une partie de la ville bien loin dans les 
(Champs, ou on le ratrappe diflîcilement. La 
brièveté de fes ailes eft encore uneT3ure fup^ 
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hVde Torigine cîe fa longue 'queae, laqnelTl 
ne l'empêche jamais de fe transporter au haut 
des maifons i cette proportiou des ailes au cori^s 
eft bien tntoindre chez beaucoup d'autres oi« 
féaux, auxquels on ne difpute pas la faculté 
de voler. 

Quoique l'entretien des paons foit moins 

coûteux que c-^lui des dindons, ils ne font pas 
pour cela plus profitables. Les (fais, qui re* 

Sugnent au gQÛt^ foit bouillis , foit apprêtés 
*ane autre faço|i« ne font d'aucun ufage. Les 
paonnaux font cependant d'un goOt exquis, leur 
chaire elt blanche, tendre» délicate & d'une 
faveur fupérieure à celle des dindonneaux* 
C'.eft à l'âge .de fix mois &c même d'un aa 
qu'ils fon^ excellent à manger: mais leur coa« 
vée eft trop peii nomhreufe dans nos cUmats 
pour nous dédommager des frais de l'entre- 
tien» Un vieux paoa iie fert alifolumeut de 
rien dans la cuifine; (a chair ref^ant coriace» 
rouge & infipide qu^nd même on la fait bouiU 
lir des jours entiers ^ ce qui eft le plus Ungu* 
lier» c'eR qu'on a'eu obtieAt pas feulemeulua 
bon bouillon^ 

Il y a des paons dorés &des paon^ blancs. 
On a fait des théories fiugulieres fur l'origine 
des derelers* Le dimat^ . dit on, n'influe pas 
moins fur le plumaj^e des otfeanx que fur le 

Ï>clage des quadrupèdes: dans les' pays froids, 
urtout pendarît Thyver, on voit que les lié* 
Très» l'herœiue» font fujets à devenir blanc^ 
Le naen de mêmtt devient blanc en Norwégé 
& d autres prays froids, qui font foo pays tta« • 
tal, où il paroit qu'il vit dans l'état fauvage. 
Cette blancheur n'eft pas pafiagere comme 
celle des lièvres &des hermines qui n'a liett 
que pendant l'hiver, aiafrqne celle de U ge« 
linote blanche ou du lagopède; ellereftecon* 
Itante dans tous les pays. Tété comme Thy- 
ver. Tout ce raifonnement feroît fort bien, s U 
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ebké mt. L\nni aflVire , que non fenltftiièot U 

n'y a pas de paons fauvages dans les pays du 
nord, mais qu'on en voit encore très peu d^ 

f»rivés dans les balTecours, & de i'«.utre coté 
1 eCt notoire^ au moins en AUeraafrnet que lee 

paons dorés enf^:endfcnt des paons nlancs^UlnA 

qu'on voit quelquefois êclorre des i) uilr^s bhr.w 

ches d'œuts poudus par des poules noires^ jau« 
nef» bigari'ées. 




GROTESQUES. 

Les «Gfotesqaef font un Renre de peinture^ 
où rimagination de Tartifte a fçu réunir 
d'une façon hardie & bizarre les 6tres les 
plus difpari^tes. Ce font des tiges de plantes 
qui après avoir rempé de mille manières diifé- 
rentes, fe terminent en figures d'hommes ou 
d'animaux; des candélabres, d'où fortent des 
fleurs ou deJ Teuilles qui fè transforment h\m 
fenfiblement en oiteaax^en Tphinx^en (îréaes, 
en centaures; des fils menns, é'oh pendent de 
grnnds poids ; des colonnes très déliées qui fou* 
tiennent un édifice, un portique; des bran* 
ches tendres t fur lesquelles des quadrupèdes 
font^ perchés ; en un mot c^^eft ud mélange d'è« 
très roels pour former un tout imaginaire; c'cft 
un monde nouve?iu quin'exifte, que dans le 
g4nie ou le caprice du peintre. On ne doit 

Sas confondre les Grotesques avec les Aïa* 
esques) on Moresques qui ne confident que 
dans des rinceaux ou branches de feuilla.;>ef» 
fans figures d'hommes ou d'animaux, donc lu 
loi msibometane défend la repréfentaiion à fes 
feftateurs parmi lesquels ces ^ornemeos f^ut 
d'ufaR^* 

L'origine des Grotesques fe perd dans let 
tems les plus reculés. Les artiltes de Rome 
s*eo occupoient déjà du tems d'Augufte. Mais 

ofi igaorca 4f .qiMUe lunloa i«s KomiuBs, plu 
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prapre$pour conquérir le monde que pour reo- 
rîchir de nouvelles découverte.s^. les ont cna- 
prunté. On h lait la remarque, que dans la 
partie méridionale de la Sicile, où les Grecs 
avoient leurs étabUnemeus, il ne fe trouve au* 
cune trace de Grotefques ^ au lieu que dans 
la partie fepteotrionale rfe cette Présqu isla 
où étoietît les colonies puniques, on en voit 
fréquemment. Si cette obrerva-tion ell fondée, 
il ne paroît pas, que ce genre de peinture foit 
venu (de la Grèce à Rome. On feroit plutôt 
porté à croire, que c'eft l'invention d«s Egy- 
ptiens, qui la communiquèrent aux Fhœnicieus 
et ceux-ci aux EtrAisques, Itf* premiers des 
peuples d'Italie, qui ont cultivé les arts* Quoi* 
Qu'il en foit de cette conjedure, le goût des 
Grotesques fit des progrès rapides chez lesra* 
mains. Ou s'en fervit pour la décoration des 
théâtres^ pour peindre les nmrs des palais, les 
bains, les iiortiques* Succeffivement elles de» 
Tinrent fi bien de mode que les plus grands 
maîtres furent obligés d'en fuivre le torrent & 
que pour coaferver ia fupériorité fur les pein» 
très fabalternes, ils n'eurent d'autre moyen 
que de porter dans ce genre de peinture un 
degré de perfeftion que ceux-ci ne favoient 
atteindre. C'eft d'un de ces atteliers que font 
forties les Grotesques, découvertes aux envi« 
rens de Pompeji dans la fale d'une «maifon de 
plaifance & travaillées en véritable nminiature* 
C'eft, dit mr. Winckfelmann , tout ce qu'on a 
jamais vu de plus parfait en ce genre, non 
feulement parmi les ouvrages des anciens, mais 
encore ceux des modernes* fans excepter les 
plus beaux morceaux des Loges de Rapnaeh 

Vitruve qui vit "naître ce goût, en avoit 
trop lui même, pour ne pas le condamner. Il 
croyoit, qull dégradoit l'art fublimede la pein<> 
ture, en y introduifant des monftres extrava- 
Bans & hors de cette vérité aimable, que les 
p'us grands maîtres avoient été fi foigneux de 




Parmi te« modernes îaplOparl 3e« coîînôî(reurf 

font du fentiment de ce perc de Tarchiteftara 
& voudrotent voir (jaunies des atteliers des 
peintres ces bizarres inventions dur caprice & 
de IMmagination. En içflFet la raifon aulter» ne 
fauroit le?? approuver ; fi elle en adniêt TuTage 
circoofped & modéré, ce n'eft que dans le fens 
dans lequel eiie tolère les entravagances du 
filtôme fabuleux dés poëies grecs. La peintura 

des Grotesques efr une forte de rpyrhologie 
de peintre qui ouvre pour lui un vafh^ champs 
pour dépioyer toute. la fécondité de ion gfinio 
9i de ft>o imagination, pour créer dès êtres noa« 
ve?îux, pour réunir les diofes les plus con* 
traires, pour préfenter aux yeux du fpefta* 
teur un ordre des chofes, dilïérent de celui 
qu'on voit dans le monde* uno autre* afTem* 
biage de leurs parties^ une autre façon d^xi« 
fter, enfin un autre univers. Si le peintre n'abu* 
pas de cette liberté, s'ils fait placer à pro* 
pos ces productions bigarres ^ choiûr les lieux 
où elles peuvent être employées^ les rappro^ 
cher, au irtoins par quelques points, de ia na« 
ture> s'il lait mettre même de l'harmonie dans 
fes égaremens^ on peut les placer au nombre 
de ces folies aimables que la raiion ne banaik 
pas tout à fait de fes limites. 

Ce genre de peinture à eu- le fort fingnlîer 
de difparoître entièrement d'entre les mains 
des artiftes & de refter pendant une longue 
ftiire de fiécles dans un fi parfait oubli qû^^tt 
n'eu conferva pas même l'idée. Ce n*eft que 
fotts le Fontilicat de Leou^X* que les moder- 
nes en ftirent connoillance. Ce reltaurateuc 
des arts & des fciences, ayantécctfrdé pro- 
teftion particulière à l'étude de Pantique , il 
V eut nombre de curieux à Rom^, qui firent 
ftiire des recherches dans les fouterrains de 
cette vtHei Un heure wxtiasard condutitt queU 
ques uns aux ruines du palais dé Titus, 
yégitf© d«.&tiérw^'liens, où ^i^^^^'^h^^^c,^ 



Jeft on 4écoovrft nn it>P^(^^^*niMftdotit tout let 

parois furent peints en grotesques. Ce goût, 
nouveau & inconnu jusqu' ici, attira une foule 
de connoideurs^ parmi iesquels fe trouvèrent 
Je grand Raphaël & fon difcipla Françoh d*U« 
diae. Ce dernier en particulier fut fi frappé 
de ce nouveau genre de peinture qu'il en 
devint paflionné & j'y. appliqua dèslors avec 
tant de zélé & de ferveur qu'il parvint à 
faire uoe manière à lui & que fet ouvrages 
fervent encore aujourdhui de modeiles* 

C'eil: dans ce terni qoe mourut Bramantet 
ce célèbre archtteâie^ auquel la direftîoti det 

batîmens au Vatican avoit été confiée. Par 
cette mort plufieurs appartemens & pariiculie* 
rement les Loges refterent imparfaites, que 
Raphaël fon fucceifeur eut ordre d'achever» 
Ces Loges étotent ornées de quatorze ptlaftres, 
foutenant treize voûtes dans l'intervalle des 

auelles Bramante avoit pratiqué àdiverfesdi^ 
aoces desfen^tres, pour renvoyer de lalumie« 
re aux appartemens, appellés de Léon X. Cet* 
te dernière circonftance ayant occafionné queU 
ques irrégularités dans les proportions, & R^- 

Ï)hael ne voulant pas changer Tordrai établi par 
on ami, il eut recours aux Grotesques, comme 
au moyen le plus propre, pour diftratre l'œil du 
fpeftateur. On dit qu'ils en fit lui même le 
delTein aue fon difciple François d'Udine fut 
chargé a*exéci)ter« C'eft ainii que naauit ce 
lameux ornement du Vatican, connu tous te 
nom des Loges de RaphaeL L'artifte y a de- 
ployé toute la fécondité de fon génie d'une 
nianiere fupérieure* La variété des idées. Té* 
légance des formes, la légèreté avec laquelle 
les chofes les plus éloignées font rapprochées 
« noyées les unes dans les autres, les propor« 
«ont des parties, la fineffe du dedein, labeau- 

îîtir^i'iSl'*'^?.'*v ^^"^ frappe rceil du fjpeâa- 
w Jfîo'î'^P^^ fou ame d'admiratlen. Ce ne 
m j?4s 4«p i/(^«itioMs dç^ttT caprice ; r q%cit 1 
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& la raîfoe y ont préfidé. L*œll du rpe£bateur, 
en fuivant ce desordre noagnitique d'ornetnens 
inufués^ d'idées bizarres « de mélanges fingu* 
liers d'oiTeaux, d'arbres» dé feftons^ de fleuri^ 
d'arcbitefture, eft agréablement arrêté par des 
alléfîories fines, des fujets intérefTans de my* 
thologie & d'hiftoire ancienne, des copies char* 
nantes de tout ce que l'anttiquité nous a traDf« 
mis de plus beau en ftatoes, groupes, bas^re* 

iiefs ou pierres gravées. Plus on contemple 
ces rhefd'œuvres , plus on y découvre de ri* 
cheAes. C'eft un fond inépuilable pour Tanaa* 
ieur&pDiir l'ariifte, qui y trouvent toujoura 
de nouveaux objets d'amufement & d'inftruftioa 
& ne les quittent que pour revenir* 

Ces Loges de Raphaël ont été gravées à 
Rome en 30 feuilles, grand in folio, qui cou* 
tent quatre Zechins. On peut audl les avoir 
enluminées ipagnifiquement d'après PoriginaK 
Le prix de celiescy eft de 35 Zechftas, 



CONNOISSANCE DE QUEL^ 

ques Marchatidifts. 

L'HUITRE. 

Les anciens & les modernes ont regardé l*huu 
tre cooame un mets escquis» Macrobe dit^ 1 

?iie l'on •en fervoit toûfours fur les tables ^ea 
ontifes romains. Horace a fait l'éloge de» 
huîtres de Cîrcé. Les anciens vantoient auflt 
celles des Dardanelles, du lac lucriOt du dé« 
troît de Cumes & cellea de Venife. Apiciott 
qui a écrit fur la cuifine, avoit Tart deconfer- 
ver les huîtres, puisqu'il en envoya d'Italie en 
Perfe, à l'l£mpereur Trajan, & qui à leur arri- 
vée étoient aulfi^ fraîches que te jour de leur 
pêche. Chaque côte du monde foonvit det buî% 
très, mais en Europe on préfère généralement 

c6U«s qui oAt été prife^ dans les ean^ ci^^ir 
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rivières; car lei huîtres aiment Teau douce, 
elles y ent^raifTeut beaucoup & y deviennent 
excellentes. Celles au contraire qui fe trou^ 
vent fort éloignées des rivières & qui ma»» 
quént d'eiiQ ëaùce, font brdinairatnent fort du* 
res, nniercs & d'une faveur dc.>agréable. LeS 
huîtres d'Angleterre font celles qui ont le plus 
He réputation. On les pèche à Colchefter, à 
Faverthatn, dans Tisle de Wight, dans les Swalls 
de Modway, àTolesbyry, Brickelfea. Cette 
pêche occupe un grand nombre de perfonnes 
comme il elt facile de s'en aft'urer par le grand 
coiTim erce qui s'en fait à Feversham^ d*où iei 
Holl^ndois emportent fouvent dans ie coctrs d'u* 
ne feule année plus de ic3 bateaux chargés 
d'huîtres. Elles font ordinairement qualititles 
du nooi d'huîtres vertes, couleur qu'elles ont 
etfeftivement^ mais qu'elles n'ont pas de la 
nature <S; que l'art leur donne. Quand on veut 
faire des lujîtres vertes, on les met dans des 
trous, pratiqués dans des marais falés, de trois 
pieds de profondeur, qui ne fobt remplis d'éaa 
de mer que dans les marées du printems ; on 
y pratique des crlnft^s pour en UiiiTer ibrtir 
reau falée, jusqu' à ce qu'il n'y ait plus qu* 
environ un pied Si demi. Une certaine qua« 
lité du terrain, jointe à la chaleur du ToteiK rend 
Teau de car trous varte & elte coomsunique 
fri couleur aux huîtres qu^on yniet» en quatre 
ou cinq jours de tems , quoiqu' on les laiffe 
communément fix femainas ou deux mois, peii« 
dant lasquali elLas daiviaonaiit d'un rard fon* 
cé* Ce qui prouva que le foleil contribue A 
cette couleur verte, c^eft que les trous de To* 
lesbyry ne verdifTent qu'en été; mais la tane 

Srcontribua aocora davantage^ car eaux da 
richalfaa vardiiTant été & hiver, & ce qui 
la prouva ancore plus, c'eft qu'un trou pra^ 
tique à un pied d'un autre trou verd , pour, 
ra ne point verdir & que ceux qui font biail 

^^d^. fauvent avec la tems .p«rdre cçu! 
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(m\€nr. Quand la maré« entre dans ce» fof., 
les huîtres Te tiennent ^^.^àté cteux do 

eur écaille en defTou., & a^Î? /ll^^^ 

ée elles fe retournent de 1 autre cOte » eur» 
fe chineent point de place. I. ce n'eft pet^- 
rit le froid, qu'ellef fo mettent à couvert 
ns la vlfe. En FVance !«■ huîtres de Bre- 
ag" c' font recherchée, préférablement à too- 
ef celle, des autres côtes. Cel es ^«'«^ 
once palTent pour être plus Ttcres. J;e «3, de 

ionrdeaux, qui «tont « ^^te «• ^^î^res d^ 
'out exquis. On corrige le goût des «VHf 
Caïntonge, en les dépofant aux marais falan» 
•e a côte, où par le fe our qu'elles y fout. 
.M<.s acauiérent un« couleur verdatre & pren- 
eur uïe faveur beaucoup plus délicate qu'au- 
aJavSnt Les huîtres de Die^Pe "«/^«ï 
ï^fus îantées. On en trouve furtout à Pou - 
illp à un quart de lieue de la \iiie, ne (>r«. 
-rofTes qu'în parque dans des foUes , pM- 

iquôeV fous le^hateau de ^-^^9^%^.^'^^^ 
endre vertes, d'où on les envoyé 
• rînd nombre :\ Paris. Kn Hollande ce fout le« 
uiîires péchées en Seelande, dont °"/V.Î 
e plus 'de commerce. Les huîtres d^ Holftem 
:e Sliifnguent 1-;:. 'eur grc,f^eur; elles fom^^^^^ 
n&mc teœs grafies &r d uu ftout exceiioui* 
S^^loa grolfes rie toutes les huj.res fout c el- 
;Vde l'arfenal 4le Vcttifci mais elles n ont 

fje cetîe qualité, leur 5i«« /^i^^i 

îu'aaréable ; elles répugnent h cetix q«» «y 
Inî paVaccôutumés. On diftingue es hu.tre. 
.n fécondes & celles qui ne le jont pas. Une 
petite frange noire qui les entoure, ^'j;; 

Sue de leur fécondité S: de }^^^,J^^^^*r^l 
?rlands ne les manquent pomt ^. les trouvent 
pxcelleitesau goûï. L'huître n a ti ord. aire 
^ïn ou point de mouvement progreHif. Il n v 
P . n^ la VVve Tupérieure de fa coqml e qui 
ïit^ Quelque liberté, mats Phuître ne fait ne« 
rilrtl fti le l'ouvre d'un pouce au p us, pour 
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iilimen* qu? Inî font nécelTaîref , qoe î*©ft dit 
confluer en fiics de petits animaux, de plantes 
& de certaines parties de terre iliniooeufe. 
Htle paroît vivre en fociétô & s'atuche à tout 
ce qu'elle trouve; elle oe demande qu un 
point d'appui, les rochers, les pierres, les boi», 
les productions maritimes, tout lui eft propre; 
fouvent même elles fe collent les unes fur les 
autres au moyen d'une efpece d* glu, qui 
fort du poifTon & qui eft entièrement forte. 
. La chair de l'huître eft tendre, flatte agréable- 
ment l'ettomac quand on eft accoutumé d'eu 
manger, exdte l'appétit, fur tout dans le prm« 
tems, oii fe rencontre le carême, car alori let 
huîtres font gralTes & pleines d'un fuc laiteux. 
On prétend qu'elles font une nourriture utile 
aux fcoTbutîques & aux goutteux & qu'elles 
font plus efficaces crues que cuite* î elles nour- 
rilTent peu & lâchent le ventre. Le feu en- 
lève leur volatile falin & les rend coriaces: 
c'eft donc avec raifon que les médecins an.nlois 
ordonnent de les avaler plutôt crues, qu'apprê- 
tées. Quelques uns de nos modérnes en ont, 
blainé rufage, de même que plufieurs des an- | 
ciens* Ils les ont regardées comme une pau- 
vre nourriture , leur attribuant un fuc épais 
& groflier; fujet à crudité, auffi peu propre à 
la fanté que les matières limoneufes dont elles 
fe nourriflent fuivant eux. Sénéque eft celui 
des anciens qui a dit du mal des huîtres & qui 
s<étoit fait une loi de n'en jamais goûter, par* 
eequ'H croyolt qu'elles fervotent ]}lus à ilatter 
le gofit qu'à nourrir le corps , ou 'à- entretenir 
le plaifir que la vie des hommes, Cicéron, 
qui étoit à peu près dans ces feniimens, a dit 
qu'il favoit fie paffer des huîtres. L'expérience 
nous montre tous les jours dans les paYs, o& 
l'on en mange fréquemment qu'elles ne font 
point de mal ou ne nuifent pas à la fanté, 
pourvu qu'on n'en faffe pas d'excès. L«»«e»S 
b. lieux & fanguins s'en trouvent wfeux qae 




le xrefrtffté On prétend encore ^'qu'ellei twm 

citent à la luxure. 

LA MOULE. 

lly a un animal de fis:ure informe, dît Mr. 
de Fontenelle, habitant de la mer, des rivieref 
& des étangs, qui ne reçoit fa nourriture & na 
tefpire que par Taous. qui n'a oi veines ni 
artere's & dans lequel il ne fe fait point de cîr* 
culation, il n*eft pas feulement hermaphrodite^ 
merveille trop commune; mais il diffère des 
autres heunaphrodites connus « en ce quMl fe 
multiplie indépendamment d'un autre animal 
de fon efpece & cft lui feul le pere & la mère 
de ce qui vient de lut. Cet animal étonnant, 

Eçur dire le mot de Ténigme, c'eftla Moule oa 
I Moule, car comme il eft des deux fexes^ 
on Ta fait en françoîs mafculin & féminin. 
La ftrufture des moules eft telle qu'il femble 
qu'elles ne dev roient avoir de mouvement que 
celui Qu'elles reçoivent deTagitation des eaux; 
cependant elles marchant toutes; quelquet 
unes s'attachent aux rochers, & quelques qnes 
voltigent fur la fuperficie de l*eau* Voyons 
comment elles marchent. £tant couchées fur , 
far la plat de laur coquille* elles.en font fortir 
une partie en forme de langue & qu'on peut 
nommer jambes ou bras par fon ufage ; elles 
a*en fervent pour creufer le fable où la glaifa 
des rivières. En craufant de la forte, elles 
haifTent infenfiblemant d^un cAté& fe trouvant 
fur le tranchant de leurs coquilles, le dos ou 
talon enhaut; elles avancent enfuite peu à peu 
leur tête peuflaot une on deux minutes & 
éllas l'appuient pour attirer leurs coquilles à 
elles, réitérant ce mouvement tant qu'elles 
veulent marcher; de cette manière elles font 
daa traces irrégulieres qui ont quelque fois 
jusqu'à trois ou quatre, aunes de long, dans 
lesquelles elles font à moitié cachées; On 
\oit^pQAÛ»Ai Tété plu&eurs de ces traces â<' 
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les rivières^ oh il y t be^ucmip de moules; t^aft 
âiufi que ces petits poiflans cherchent leur vim 

& qu'ils fe promènent çà & là, en labourant la 
terre avec le tranchant de leurs coquilles^ 
mirchaut tou jours le talon en avanu Ces u>u* 
tes creufes fervent d'appui wiie moules, pour 
les foutenir^ (ixr le coupant He leurs coquilles 
&:] en fouilTant la terre ça & là, elles attra* 
pent apparemment (Quelques frais de poiÔbn, 
ou autres petiu alimens dont elles vivent. 
Outre ce mouvement progreflif les moules de 

Hier ont encoré une façon de s'attacher fmuu^. 
liere. Êlles jettent hor.s d'elles des fils gros, 
comme un gros cheveu» longs tout au plus de 
trois pouces, !^ quelque fois «u nombre de 150 
avec lesquels elles-vontfaîfir ce qui les environ- 
tït & plus fouvent des coquilles d'autres mou- 
les. Ces fils font jettés en tout feus & elles 
s'y tiennent comme à des cordes, qui ont des 
direftions différentes. St l'on dépouille^ la t 
moule de ces fils^ elle a Part d'en filer de nou- ^ 
veaux. Ce font ces paquets de fils qu'on trou- 
ve fouvent fur la coquille des moules que r 
les cuifiniers ont foin d'en ôter, avant que de | 
les apprêter. Une fiogularité encore plus éton» 
liante c'eft la nature d'androgyue, dont ia mou- t 
le eft douée. On e'à parvenu à découvrir une 
partie; du mécaniCme de cette merveille. La 
Inouïe a deux ovaires & deux véfieutes fémi* 
nafes. Ces deux efpeces d'organes font éga- 
lement des tuyaux, arrangés les uns à côté des 
autres, tous fermés par un mêtœ bout & cou^ 
verts par le bout oppofé. On ne diftingue pat 
ces parties par leur ftrufture qui efl toute pa- 
reille A la vue. mais par la différence de ce 
qu elles contiennent & d'autant plus que les 
ovHires font toujours pleins d'œufi en hyrer 
tnJf^'tifL ^ tes véficules font ea 

n?/"*^ "^S^^™^"^ peu/emf>lies de leur lait- 

^^o^ r.'^^V^"'^.'»^^"^ P^^^^^ écouler tou! 

,o,ir9. Tous les tuyaux fe déchargent dMa 

Àwue ciu« 4UAtt4. les 

» Digitized by GCk^Ic 



lU 



rendre dans la faifoo de leur fortin, iUne peu« 
vent manquer d'y rencontrer !e lait ou la fe^ 
mence qui les féconde. Les Moules de met 

font d'un afTez bon M:oût pour ceux qui les 
aiment. On doit les choifir tendres, délicates 
& bien nourries. Leur chaire Ificbe le ventre 
& fournît peu de bonne nourriture & ne con« 

vient qu' H ceux qui oî»t PeTtoinac ht'i) , enco» 
re t^ut-il en ufer modérérneîit ; car élites fe 
digèrent difficilement & produiront des hu« 



exciter la fièvre & ponrcaufer des obftrnftflons 
dans le bas ventre. Ou a plulieurs cblerva» 
tions qui prouvent que les moules t'ont fujet* 
tes à devenir véniroeufes par les maladies qui 
leur arrivent & qui les rendent très dangereux 
fes datis Pufage. Quelques perfotînes ont été 



en pareil cas. font les vomitifs & les antidotes^ 

^ Ou trouve les moules en abondance le lonjç 
des cotes maritimes.* ta pi us grande pêche 
s'en fait cepeudaut dans la mer du nord, d'oii 
on les «porte aux villes maritimes de HoUao^ 
de, d'Angleterre &d'Allen[ia(ÇDe. Ceftun conu 
merce qui dure presque pendrait louie l^année 
& principalement d:ius les mojs d'automne 8c 
d'hiver, depuis le moij d'oâobre jusqu' à ce« 
lut de rnars# On préfère les grandes à celles 
qui font petites S: furtout les moules de Kiel 
qui font vantées par leur grandeur & celles 
d'iî)ckiehif6hrde dans le duché de Srhieswigt 

qu'on prétend être les naeilleures de toutest 



Les coulenrs les plus brillantes éclatent 
fbrlaSardloe; fa tête eft dorée, fon ventre ett 

blanc, fon dos verd S: bleu; le mélange Se 
le contrafte de ces couleurs font un effet char* 
raant: maîsr elles s'éteignent peu a peu, lor^- 

<|ite ie poiliaB eft ûté «ta VtwHi U ea v 





LA SARDINE. 
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la figure preique fembUble à l'alofe» 11 tï^ê 
gueres plus de lix pouces de loofjtueur & n'en 

a pas u!) de large. Les fardines aiment à voya« 
ger comme les harangs & marchent par trou* 
pes. Elles paroiffent Te plaire particulière^ 
tnent fur les côtes de Provence & de Bretagne î 
ch la pèche eft très abondante: cependant 
comme elles font changeantes & qu'elles fa 
plaifent à errer de côté & d'autre, on n'auroit ' 
pas le tems d'en faire la pêche, fi les habîtans 
de la baflTe Bretagne ne les arrêtoient dans leur 
mer, en leur foiirniflTant une nourriture qui les 
amorce pendant quelque tems. C'eftunecom^ 
pofuioo d'œufs de moruë & d'autres poilTons 
qiie fournilTeut les païs du nord. Far ce moyen ; 
on a le tems de pêcher les fardines daus les 
mois de mai, de juin &de juillet. 

• 

Il fe fait un très grand négoce de ftrdU ! 
lies le long des côtes de Bretagne, depuis Bel* 
Usie jusqu*à Breft; il y en a qu'on vend en 
fel ou en pile; d'autres qu'on met en fûtaille 
& qui s'appellent, prefTées, d'autres qu'on fait 
fécner au feu & à la fumée qui fe nomment 
forettes & d'autres que l'on met en fauce dans ' 
de petites boëtes ou barils & qu'où appelle 
fareines confites» 

Celles qui viennent en fûtailles. Te Doni# 
ment fardines preiTées, parce qu'effe&ivefneiit ^ 

après qu'elles ont été quelque teins dans le ' 
fel, on les lave bien & on les met dans des ba« 
rils où on les preiTe» pour eu tirer l'huile qui 
les feroit corrompre. Celles*ci pour être de 
bonne dualité, doivent être bien prefl*ées^ fer* 
mes, blanches ^S: claires, point éventrées, n! 
molles, nî jaunes, d'une grandeur médiocre 
quMi en entre environ Ocoo dans chaque barl* 
que, car lorsquMl y en a ^avantage, ce qui 
quelque lois va jusqu'à loooc, ellçs le trouvent 
trop petites Si lor*qu* il y en a moin::, elles 
re trouvent trop grandes, ce qui fait qu' un» 

r euie u^ri^que D^'eo peut comenîr ^m:jm»iv^ 
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|ooo enTorte que le marchand qui eft obligé 
de les débiter eo déiail , n'y trouve pM Ion 

compte» 

bar! que fe vené depuis ao fusqu* à 50 

livres; la plus grande ronfomniatioti de ce 

f)o\{ïon breton^ e(t pour TKfpaRne, le PortiiRal. 
'Italie & toute la méditerranée. La pêche eft 
ordinairement fi bonne« qu'à Porilouis feul il 
fe feit année commune, jusqii' h aocobariques 
de farHinej. On ranp:e parmi les alimens fains • 
1h Sardine fraîche, prife dans les mois de mars 
& d'avril. Il n'en el\ pas de même de celle 
qui eft falée^ elle échauffe beaucoup, elle 
excité la foif , & elle rend les humeurs acres 
& picotants^ 

. L'ANCHOIS.' 

On a coutume de confondre l'Anchois avec 
la Sardine, parceque lesHollandois, je ne fais 

Far quel caprice, nomment Sardine ce qui eu 
rance eft appellé Anchois. Ces deux fortes 
de poiffons différent cependant confidérable* 
mefit Tune de l'autre, en ce que la fardine f ft 
beaucoup plus grande que l*anchois, qu'eue 
a le dos plat que i'arîchois a rond. Ce poiiïon 
de mer eft de la longueur d'un doigt au pluf, 
fans écaille, ayant la tête- grolTe, des yeux noirs 
il larges, la bouche grande & fans dents, lea 
mâchoires rudes, comme une fcie, le mufcaa 
pointu, le corps blanc & argentin, la chair 
rouge en dedans, n'ayant point d'autre arrête 
que l'épine du dos qui eft fort menue. Lea 
Anchois ont de commun avec les fardines^ 
qu'ils nagent en troupe fort ferrée. Comme 
la lumière eft un attrait pour eux, les pêcheurs 
font ufage de ce moyen pour les faire donner 
éans les ftiets» La pêchi« la plus abondante 
fe fait fur les côtes de Catalogne, de Provence, 
de laTofcane, de Gènes, de Sicile, deux fois 
par an« la première depuis le connuencement 

4oj4iqtWtHC* Jusqu' k la mi^waqip qui eft 
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plag abondante & la féconde an nioif de ma!,^ 
jtjîn & îuiilct. C'eft dans ce tems quMis paf- 
fent le détroit de Gibraltar, pour entrer dans 
la Méditerranée. On les pêche la Duitautlanu 
beau. La pêche finie, on leur arrache la iête« 
ou leur 6te le fiel & les boyaux, on les fale 
& on les met en baril. Les petits anchois font 
les meilleurs» on doit les choifir tendres, noiu 
veaux, blancs en dehors^ rouget très en dedans; 
il faut de plus qu* à Touverture des barils^ la 
fauce fuit d'un bon Rotie & ne fente point 
révent. De tous les anchois on préfure ceux 

Îui viennent de la Tofcane & particulièrement 
e Uisle de Gorgone. La pêche eft à TordinaU. 
re de iscco tonnes, dont 7 a locoo font ei>* 
voyées en Angleterre. La tonne renferme 
joilivres d'Anchois & fe vend depuis i écus 
jusqu* à 4* félon que lapêche aétéabond^te; 
$0 9 ^7. pièces d'Anchois frais &ra^ a 26 de fa 16 
pefent une livre. Les anchois de Provence 
déplaifent par une couler roiîc;e qu'on leur 
cfonue, pour les mieux conferver* Ceux des 
côtes 'de Sicile fauniflent avec le tems & pren« 
lîôfit une odeur d'huile fcetîde, deforte qu'on 
ne peut pas s^en fervir pour fauces. Il y en 
a qui ont les parties autour du col rongées, 
Ceux*ci viennent de Ih côte de Tofcane da 
côté de la Tour de S. Vincent. Ce defant 
leur vient de la mauvaife nourriture, qu'ils 
trouvent dans les para(;es. On dit gue Tan^ 
chois produit dr«ns t'eitomac une pitoîte fu« 
})er(f«re«capat^le d'ocrafionner la liévrjs. Peut-^ 
Stre ce poifTon devient-il plus fi^in; en palTant 
par la faumurç. Te! e(t celui dont on garnit 
communément les fatades, & dont on faic des 
coulis : ou en met aufli dans des ragotis^tant yçras 
que maigres. L'anrhofs eft ce poiffon duquel 
les latins & les Rtecs faifoient une fauce qu'ils 
îî'):n>noîent Garum 5: à laauclle ils ajoutoient 
léyhhét^âe très précieufé. Cette fauce fer* 
V o : t d a Ta] f o n n e TU e n t aux antres polflone ^fl* 
Uppétif , facîiitoit la digeftioii. aiug^ 

\ Digitized by GoogK 
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d'anchois qui contient amlelà de huit livre:;, 
eft vendue de 16 gros jusqu' à 1 écu« felouque 
U pêche à été aboudaotef 
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PRIX DES OISEAUX E'TRAN. 

givs ^îiife tYonvcnt chez le St. Château, cifc-* 

linrdmUoi^ d^'innirant il Paris^ quai 4^ 

la Mégijferiê. ' 

rras rouge, Arras bleu; . perroquets de la 
plus grande & de la plus belle «fpece. 
Ceux-ci viennent du BréCÙ Vn%^ dix louiSt 
pièce. 

Kakatuuas blancs h hape îaune, de la tXMm 
yeiîua efpèce, douze louis, pièce* 

"T^ftarîns, perroquets de la petite efpece : 
îls ont la tête grife, les plinnes du ventre rie 
couleur jaune, relies du refte da corps d'uo 
beau verd, trois louis, pièce. 

Petites perruches du fk^lTtl, înflle& femelle. 
Ç'^ft U plus petite i'efpece connue, Elle 
9 la tête & le bec d'un rouge brillant &le corps 

d'un vérd agréable, cifeau charmant, mais qui 
îî'apprend point h parler. II n'a qu'un gazouiU 

leaient foible, trois louiSt la paire, 

* Moineaux de Java, mâle & femelle. Cet 
cifeau qui eit de la groITeur de notre bouvreilt 
a le corps d'un beau gris, la ^te d'un Roir tU 

r.uit fur le violet, les joues blanches, le bec 
roiigc-, la queue noire pî le plumage foyeu$| 

guatre loais, la pairsr 

La^veuve, à queue en foie, otfeau de îa 
Ciiine, plus petit qu'un ferein. Ce)^oifeau a 
le dedus de ta tôte & le corps d'un noir de jai, 
le plumage de Teftomac d'une couleur tir. - 

tuï i^Ui-oi^t k bçc & ies pattes iou^c5 

* L k)u,^ jcl by Google 
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queue porte quatre pîumèf fine*, comitie dé 
la foie. Elles ont dix à douze pouces de lonjç 
& font larges à leur extrémité d'environ trois 
quart de pouce, prix, douze louis & demie. 

Veuve papachée, ou la Veuve Dominî* 
quaine, oifeau forcrare d'Afrique* Cet otfeaa 
qui eft plus petit que le ferein, a le ccrt & 

Teftomac panachés, des aîles blanches comme 
de la neige, le corps d'un noir panachés de 

raïes blanches, le bec rouge & les parties gri« 
fes» prix 125 louis. 

La Veuve à queue retroulTée du RréfiL 
Son corps eft d'un beau noir; elle a le pol» 

trail de couleur aurore & le ventre blanc. 
Ou voit à la queue de cet oifeau deux plumes 
placées latéralement dans leur tranchant au 
defTus de deux autres plumes de la ^longueur 
de quinze pouces. Dix autres plumes, pl^^icées 
au deiïous, forment comme une troifieme par- 
lie de cette queue. Une autre particularité 
de cet oifeau c'eft que fa mue dure trois mois; 
il eft alors d'une couleur grife; les neuf au* 
très mois de Tannée il conferve la couleur uoi* 
f e, prix 150 livres. 

Le Cardinal hupé de la Louifiane. Cet 
oifeau elt de la groueur d'un petit fanfonnetî 
fa hupe vk fon eftomac font de couleur écar« 
late; les plumes des aîles & de la queue d*une 
couleur de feu & le bec d'un beau ronge. Cet 
oifeau a un ramage plus fort que celui du 
RoiBgool ; prix^cinq louis, piecOt ou huit iouis 
la pairet tnftie & femelle. 

Le Cardinal domlDlquain du Bréfil. Il a 
la tète & la gorge d'un rouge velouté, tesioues^ 
TeftomacSt le ventre d'un beau blanc « let 

aîles tachetées de blanc; prix, cinq louis. 

Bengali fte tigré, oifeau plus petit que kl 
roitelet; fon corps eft de couleur de tbaron, 
r^s aîles font parfemées de points blancs &foa 

eft rouge, il h ou whwii très iol^,i,|i4|. 



agréable; prix^ fix louis, la paire, m&le et 
femelle# 

Autre efpecc de Benp:alifte, furnommê le 
rubis; il n'eft pas plus Rros que celui ci- ciefTuy. 
11 à les yeux fendus d'environ iix lignes, ua 
plumage bruo^ très beau &i rayé comme celui 
é\\M Pintade, fix louis, la paire, mflle et fe« 
nielle. 

Des oifeaux, dits Erêques, de la groflfear 
d'un ferin. Ils viennent de ta Caroline ; la cou* 

leur de leur plumage efc d'uu beau bleu cé« 
lefte, 4 louis, pièce. 

Autre oifeau, nommé Angora, de la grofJ 
feur d'un petit moineau. Il a le plumafçe de 
la tête de couleur ifabelle, les pattes &l l'en* 
chaiTemeut du bec marqués d'uo noir de jsrif, 
le bec d'un beau rouge , le corps de couleur 
ifabelle & rayé de gris, le ventre blanch.Ure, 
& le poitrail marqué de feu« 4 louis, pièce* 

Nonpareîl, furnommé Pape, venant de 

TAmérique. ( et oifenu a la tête d'une belle 
couleur violette, le delTous rlu gofier rouge, 
le corps verd, le ventre aurore, &l la queue 
Tcrte, 5 louis. 

L'oifeau de la Caroline. 11 eft de la grof» 
feur d'un petit fanfonnet; la couleur eft d'un 
bleu turque & il a ledefTas des aîlesrayé d*un 

gris rougeâtre, 4 louis. 

Petites Perruches vertes, venant duSéné« 
Ml, à longues queues & collier noir, 3 louis 
«4 louis, ia pièce. 

Geaii venant de la Caroline, oireviu de la 

Î:ro(reur d*un gros merle, il a la tête & ledef* 
us jlu corps d'un beau bleu clair, le haut des 
ailes d'un bleu foncé & le bas d'un bleu cé* 
lelle rayé : le milieu des aîies rayé d'un bleu 
clair; le deflTous de la gorge eft plane & orné 
d'un collier d'un noir très brillant: te-ventre 

eft d'un gris biauc & la SL^eue d'uu beau bleui 
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Pintades blanehes , ènkre» Pîntadel l>îe!ï« 

& d'autres brunes. Les blanrhes & les bleues 

V font de 150 livr. & les brunes de lao iivr. 

Petit C^u^rd de la Caroline. Cet oifean a 
une hupe bleue longue d'environ deux pou* 
ces : le contour des joues eft bordé également 
de bleu, les aîles font un péu rougeâtres^ & 

elles ont à leur extrémité du bleu & du rouge. 

Le ventre eit gris ik la queue bleue» 4 louis» 
pièce. 

La grande Grue d'Afrique, nommée TOi* 
feau royal. U elï ainfi nommé, parcequ' il îemm 
h\e avoir une forte de ronronne fûr le fom« 
met de 1a *t£te. Cette couronne, ou cette ai« 
grette, eft formée d'une efpèce de poil, jafpé^ie 

• noir & jaune. Cette aigrette a beaucoup d'é* 
clat & fait un très bon effet. L'oireau a envU 
ron quatre pieds de haut & foo^corpa eftdela 
t^roffaur de celui d'iin cigne. La moitié du 
deffus de la tete, à partir du bec, elt d'un plu* 
inage qal reffemble à du velour noir; lea joues 
font de couleur de chair & le milieu de ces 
îoue> eft d'un rouge très vif. Le bec a deux 

f pouces & demi dé lonc^; le col & le corps font 
d'un gris noir; les plumes de deffous le col 
portent huit pctiices de long» elles font foU 
étroites & forment une efpèce de barbe, Lea 
aîles font blanches par deîTus Sj: rougeatres . 
.par dellous"; la queue eft rouge?trepar deffus 
moire par deffoirst prix as louis. 

P 0 / D S. 

• 

T F.s MKSURrs de poids, tout comme celîes 

(i'ét^riduë & de cantinence, fotît fi diilVren- 
tei en Kurope, que prefque chaque ville en a 
de partiattieres. Quelqaea- mMbémaiicienala 
font donné ^beaucoup de peine , pour troB¥tfr 
■ ne mefure commune, qui put fe«vi«*yM^^^ 
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I 4re uniformes » & onk proporé pour cet effet 
la longueur du peodule foui l'équateur, qui 
refte invariable. Mais malgré les tentatives 

o fi ont été faites en France & ailleurs, pour 
introduire une mefure unifornrje , ou n a ]a« 
mais pu réuiTir: ce qui prouve, que fi la cho« 
fe n*eft pas impoiTible. elle eft du moins diff 
ficile à exécuter. Le Dancmarc a cepen- 
daut l'avantage de n'avoir qu'une même mefu» 
re dans tout le royaume : le pied cube de Cop« 
penhague étant la régie de tous, les poids 
des autres mefures, dont on s'y fcrt. # 

Les poids les plus connus font I. le fchiâs* 

- laR-, qui eit en Hollande'de 3tonnen,x>u de 4QCQ 

îîvres. 11. Le fchilîpfund, qui pour les niarchan-» 
difes fe divife en îolyspfnnd de 14 livr. chacun, 
de forte que le fchiffpfund revient à ^Solivr.oa 
2. 1/2 quintaux, de ii«livr. poids de Hambourg* 
]I1 . Le fchilTpfund pour les voitures des mar« 
chaudifes, de 2olyspfund, de 16 livr. cliacun, ou 
de Z20 livres. IV. Le iîtein pour pefer la laine, 
oui eft à Hambourjç d» k>, à Londres de 14, ea 
Saxe & à G^tha de « livres. V. Le Quintal» 
qui varie dans les diiïîrens eudroïts, étaut de 

100, 102. icS« lio. 1x2 livres. 

A Cîoiha le quintal a ico livres, i livre 3* 
loth. I loih 4quartsou quinten. Lequartpeut 

encore fe fubdivifer en 4 pteoniogs & le ptean 
uing eu 13 grains. * 

La livre de Paris fe partage en 3 marcs.égau jc 
au niarcdeTroye ou léonce», le marc en «on« 
ces, l'once en b gros, le gros en 3 denier», le 
denier en 24 grains, le grain en 24 primes. 

A Londre on péfe lesgroltes inarchandifes 
à l'Avoir-du-poids, qui eft de 16 onces, l'once 
étant de 34 grains moins pefante que celte du 
poids de Trdye», dont on péfe les pierreries, 
f'or l'argent, le bled ; 1 tun a Zûhundreds, i hun» 
dreci ou quintal 112 livres, 1 livre 16 oances. 

S au%cei 8 4r»aWt . iw livres ayoix^du-^ioids loue 

* Digitized by Google 
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100 livr. S oncat de Troye & 109 livr. font loo 
Uvr. de Paris. 

A Petersbourg le poids eft le Bercowetz, 
la Poude & la livre. Le Bercowetz a lopou- 
des, la poude 40 livres. Cette livre eft divifée 
en 33] loth 00 96 foiotoics, i lotb ayant 3 Tolot* 
oies, 

' 3. V7 de folotnïc font nn loth de Cologne 
& 32 loth» ou une livre de Cologne, font ICQ. 5/? 
de folotnici i poiide fait 34 livres 24 lotb de 
Cologne* 

La livre médidnale d'Allemagne a 19 oo* 

ces, I once 8 drachmes, 1 drachme 3 fcrupuies 
1 fcrupule 20 grains, 480 graios foot une ooce 
9l 5760 grains une livre» 

Celle de France contient n onces, i once 
Sdrachmef, i drachme 3 fcrupnles, ffcrupute^ 

çbûleSf I obole i2^ratu>\ La livre a 6912 f^raios. 

♦ 

Celle d'Angleterre a la onces, 96 drachmes, 
a68 fcrup. 5760 gr. 

^9 livres médicinales deFr>înce font 40 livr. 
méd. d'Aliemagnet & 24 d'Angleterre font aS 
4'Allemagnee 

Quinze onces, quatre drachmes, deux fcru- 
l^les, fept grains, poids médicinal, font uneli* 
irre de Gotha; &viDgt quatre lothi, deuxqufe« 

ten» ou quarts de loths, & huit grains, poids de 
ôotha, font égaux à une livre médicinale dfi 
' 4ouze onces» 

E A V e E T 

àis di^crens poids dans lu principales 

villis de rEurope, 

. Quand on divife la livre de Leipzig en 31 

(otiis^ le ipUi «a «t^UMU ou quiaieB« io qmfi 

• Digitize 



étt 4 ofeAAtogff & Id pfeo&iog en isgrainit il 
y eu a pour la livre* 

Uvr. ht h. quint: pf. gu 

d^Amflerdam * • 
Augsbourg g, p. 

Bruxelles • 
Breslau * 

Bfuofvic; ♦ 

Berlin • * 
Bremen - • 
BourdeaiiK * 
ConftatUinople ^ 
Cologne • • 
Coppenhague • 

Florence 

l^mncfort fur le Main 

Géiies ♦ • 

Génév6 ♦ * 

Gotha • • 

Hambourg ♦ 

Kœnigsberg ♦ 

Loïidres # • 
Livourne • 
«Lubec * • 
Lion • * 
TVIarfeile ^ 
Munich • 
MennniogcH * 
JAagtiebpurg 
Naples - • 
^Juremberg ♦ 

Paris • • 

Peiershourg • 

Frague ^ * 

Rome • ^ 
Riga 

Ratisbonne * 

l^atboorg • 

i U 
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livf\ lotli. quint, fof. gr^ 

Stontparl • • i o a i 7 

$chatthauren m ^ ^ Si % 

Thora •-^3 33- 

Ulm - • •x--!* 

Vealfe gr. p. • ï - a 3 - 

p. p* • • - a a 9 

Vienne 

Zurich ^ • -i4->38 

Zittau • . ..j-^x* 



* POIDS OU AX^jRC D OR 

iSf* d'Argent. 

EN Allemagne onfefert du marc de Colocrnet 
divifé en 8 onces ou 16 loth, 256 pfenninf^, 
5i2heller, 4352 as. i loth a 4 quinten, 1 quinte 
4pfenning:« i pfeontug % heller ou i7as« Une 
autre divifion de ce març« dont oq fe fertdana 
les înpuuoies, eft de 6obZ^. pHrties. 

Or trouve encore tr^^is Tort es de poids d'or 

en Allemagne, cehii de Ducat, celui deCronea 
celui de Goldguldeu, ou ilorins d*or« 

Le poids de Ducat eft partagé ea r. 1/4^ 
î/S, 1/16 & 1/31 ducats. On ne s*en fert que 
U4>ur pefer les ducats. 67 ducats de ce poids 
font égaux à un marc de Cologne. 

Le poids de Cronen a'ett d'ufage queches 
les orfèvres^ il eft pareillement partagé en u 

1/2, 1/4, 1/8, 1/16 cronen : ^.5/^3 cronen font uu 
marc de Cologne. Les orfèvres péfcnt avec ce 
poids l'or qu'ils ont travaillé, ou qu'ils aché» 
teût» de quel titre qu'il foit, fans faire attention 
que leis Cronen, d'où ce poids tire Ton origine» 
ont été frappées au titre de 22 carats» 

Le poids de Goldgulden n*eft employé que 
pour Ipefer les monaoies qui portent ce nom & 

-lies qui foat frappées au même titret II «ft 
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partagé comme les deux précédentfr, en m, I/4 
i/8« ui6; 72 goldgulden font égaux à ua marc 
de Cologne. 

Le marc d'argent fin pour les elTais a lôloth 

ou 2S8 grains, i loth a 18 grains» 

Lé marc d'or Bn a 04 carats « f carat a la 

graîns; 1 loth a ï.î/2 carat : 42 marcs d'Allemagne 
font 41 marcs de France ; ico marcs font 93 marcs 
de Hollande ; 41 marcs font 23Uvr. 8 onces d'An«. 
gieterre. 

En Hollandet en Angleterre & en France oa 
fe fert du poids de Troyes. 

En Hollande le marc de Troyes eft partagé 
en S onces, idoengnels, ou si^pi^^ties^ Doœ« 

niées as. L'once a aoenpuels, Tenguel 32 as. 
11 en va 4S64 fur le m:^rc de Cologne, dont un 
pfennîng fait 10 as, égaux à 17 as allemands* Il 
pefe 6S985 parties du marc de Cologne. 

Le marc d*arp:ent eft de ii déniera ou de 
aS8- grains, le dénier de 14 grains* 

I ' Le mare d'or fin eft de 04 carats » le carat 

de 12 grains. 

En Angleterre une livre de Troyes eft de u 

onces, 240 pennys, 5760 graîns; f once a aopcnN 
nys, I penny, 14 grains; grains font ^gaux a 
-^24 parties du marc de Cologne. r 

Le marc d'arc;ent fin eft compté par onces 
& pennys: la livre ayant 12 onces, de 20 pen« 
pys chacune. 

La livre d'or fin a 24 carats de 4 grains, le 
grain 4 quarts. 100 livres font 147 marcs, t once, 

19 deniers de France. 

En France le poids de marc eft de 8 onces 

6à Kfos, IÇ2 den. 4608 grains; i once a 8 gros. 
1 rrrosgden. 1 den. 24 grains. Jl péfes^oiasou 
68729 parties du marc de Cologne; 4^ marc^ 

fuut 42 marcs de Cologne. ^ DigitizedbyCoogie 
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Le marc d'argent fin eft compté h îs dcm 
ou 288 grains, i rien, fait 24 grains ; il répond k 
I loth û grains d'Allemagne* 

Le iparc d'pr fin a adcarats» le carat 32 par« 

Sur ce pied ce qu'on appelle félon le marc 
de Cologne» argent au tire de 16 loth^ eit ap« 
Y^ellé en France la (fen^ li^ 75 /ot/i: 11 den. tf 
grains, tf^f loth: ioden. u^^rixw. dê 13 loth; 
0 den. i8f.î:rains. de 12 loth: çden. de 11 loth; 

5 den» 6 grains^ iQhth; 7 den* i»g{^ains&c« 

En RuflTie Por & l'argent fin font pefés par 
livre & folotnics, dont 96 font une livre. 3.3^ 
de folotnic fo^t égaux à un ioth deXolognei» 

On péfe Por du Pérou auTomin, dont huit 
font un caftillan « qui eft la cinquantième par# 
tie du marCp 

Un lingot d*or eft prerque toûjours de huit 
ou dix marc3^ ^ 

RAPORT DE L'OR 
à y argent» 

a 

E Raport de l'or à l'arf^ent a varié de tout 
tems ea Allemagne, comme dans les aatrec 
pars. L'an 1559 l'or étott à l'argent comme i I 
1 1 . m. En 1656 comme i à 14. 1/8. En 1667 en éta? 
blilTant le pied de Ztnna, l'or a été évalué h l'ar- 
gent en raifon de 1 à 13. 5/9. En lôço pluiieurs 
états de l'Empire adoptèrent le pied de Leipeig 

6 fixèrent la proportion de ror k l'argent, 
•omme de f. a 15. i/o. En 1738 ce pied fut reçu 
comme pied de l'empire. Aujourdhuî félon le 
pied de convention, établi entre l'Aatrich'e Ic 
rVnt rf*?«l" '^^^ x'* P'^oportion de VwkVat" 

core en iii^'^^JL * On connoît en- 

tore ea Allem^igne le pied de acili». oj^J^ 
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Qrinmftttm d« i?$o. nui étublft lefaport de l'or 

à l'argept, comme de i à 13. 4/5. ^ 

Hors de TAlIemagne l'or eft à l'argent, à ta 

Chine comme 1 a :c. er^ /^Ifpagyie comme 1 à 14.9/10 
en Savoife comme 1 à 14. 6/10. en éSuiJJ^^ comme l 
à 15. en HoHandê comme 1 à i4« yc^MÂngUUrtê 
comme 1 A i5.3/io# m France contms i k 14* 42/100» 
*w Iii4jjie comme 1 à 13. 7/8. * 

Tim di différentts mommef. 

Le titre des mohnoies n'a pas étt^ moins fa* 
jet à des variations. Les gros d'argent qu^ 
Wenceslas, roi de Bohême, fît frapper le pre^ 
mier en 1296 pour les fubftitoer aux miuceé 
braftéates du clergé, étoient au titre de i4loth« 
argent fin & de la taille de 6c au marc, Ch^^cim 
pefoit un quart de loth, deforte que celui qui 
dans ce terni làpayoituneredévance d'ungros^ 
payeroit aujourdbui 5 gros 4 pf"* argent de con* 
vention. ' L'an 1500 huit florins de îTicunoie 
contenoient un marc d'argent fin. L'an 1559 
il falloit loUorins 13.1/2 kreuuer pour un marc 
d'argent fin. L'an 1596 de ce même marc on 
frappa 12 florins ^^6 kreutzer. L'an 1623 il étoit 
h 13. 1/2 tlor. En 1667 on établit ce qu'on ap* 
pelle le pied de Zinna à 10. 1/2 rifdaler le m^rc 
lin. L'an idoo on changea encore ia pied ûm 
Zinna en celui de Leipzig & l'on fit frapper 
la rifd» du marc fiu. 

L'an 1763 on introduîHt dans toute la Saxe 
le pied de convention de Vienne de 1753. Se^ 
tou ce pied 20 florins contiennent un rnarcd'ar^ 
gent fin & le marc fin d'or vaut, le ducat à 2 rifd. 
2 gros Spfenning, iSSrifd. tygr. 6pf»ott283flor« 

L'écu en efpéce de convention eftantHrt 
de 13. 1^3 loth. 

/ • Celui de Berlin eft ait titré d* raloth de fia 
de la taille de 14 écu^i le marc d'argent lin 

^ ^ Digitized by Google 



Le Louti< nenf de France doit être an titré 

de a: carats & au remède de î/a de carat, delà 
taille de 30 au marc. Il péfe 153. 3/5 grains & 
Taut 24 Iivr« le tnarc faifaot 720 livr. d'argent* 
Le vieux Louî< eft an titre de 21 car« 10 gr, 

de la taille de 35 au marc, 

La piitole d'Efpagne '^ft au titre dô^ ai car. 
S grains. ^ 

Le Frédéric-d'or de 175c eft au titre de 21 
carats 7 grains, l^un & l'autre de 35 au marc. 

A 1h Chine l'argent le plus fin eft de 100 to* 
que? &: li; pius bas de 8^. On y reçoit i'argeût 
de France pour 93 jufqu'à 95 toques* 

Titre de VOt de VArgent 

ouvragé. 

En France l'argent ouvfftj^é eft au tître de 
li« 1/2 deD.& 2 grains de remède; ce qui revient 
' au titre de 15 lorli 6 grains du marc de Co« 
lo^'ne. En haute & baiïe oaxe il eft à 12 loth. 
A Augsbourg & Ratisbonne î\i3!oth. A V^'en- 
ne à 14 lotb. A Francfort & Hambourg à 12 
loth 12 grains» A Copeniiague à 13 loth 6 grains. 
En Efpagne à 9 dineros, dont n font un marc 
à 24 graoos. 

« 

Le titre de l'or ouvrap:é eft affez arbitraire 
en Allemagne. Ordinairement il n'eft que de 
18 à 20 carats. A Vienne II elt à 22 carats fans > 
rennéde. A Augsbourgà 19.3/4 carats. BnSuKTe 
à 18 carats» I 

Kn France Par dans les ouvrages d'orfèvre^ ' 
rie doit être de 22 carats. Cependant il eft per« 

2 lis aux ouvriers, de le travailler à ao carats 
ans les ouvrages de bijouterie. ^ 

Kn efbagne les orfèvres travaillent l^r k 

caraw .d{ un quart fau^ remède* , ai 
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RAPORT DES MESURES COURANTES 

LA Pekche p^éométrique a lo pieds, le pied 
lopoucest ié pouce lo ligues. 

La plus longue perche ce France a îSpiedf, 
& la plus petite en a i8. La toife a 6 pieds, 
le piedeft partaRé en lapouce*, le pouce eu u 
lignes, la ligne en 12 points. 

La perche de Rhio, a ta piedi, le pied is 
p'buces, le pouce 12 lignes, 

La perche d'Angleterre a 18 pieds. La toifo 

ou Fathom en a 6. Le piedeft de 12 pouces, le 
pouce de 12 ligues. 

La plus longue perche de Gotha eft de 20 & 
18 pieds, la moyenne de 16 Si la pluspetiiede 14. 
Le pied eft partagé en 12 pouces,: & le pouce 
en 10 lignes. 

Quand on divire le pied de France, appellé 
pied de Roi, en la pouce», chaciue pouce en 
la Ugueç, & chaque ligne en 10 parties, 

le pied de Roi en a - 144© 

. de Rhin - - 139I..VW. 

d'Amfterdam - 1258 

d'Augsbourg - i3«5 

de Brabanc - laoe 

de Bruiifvic - t»(Jo 

de Conrtantinopel - 3140 

de Cologne - i"o 

de Cracovie « 1580 

- de Danemarc - 1404 

de Danzifç - - 127a 

de Dresde - - 1275 

de Gotha p. d'Ârçhit. 128 ( 

p. Commtin. - laso 

de Halle - J Î25O 



- de Londres - - 1330 



1 y 
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138 

de Letde ^ 1390 

de Leipzig - - 1252 

de Lisbonne - • 1387 

de Munich • « 1280 

de Nurenberg « 1347 

dé Prague - - 1338 

de Rume - - 2385.6/; 

de Suéde -* - 131Ô 

de Stoutgard • 1268 

de Strasbourg « 1^82.3/4 

de Thoin - -, 1278.9/25 

de Vénife - • 1540 

de Vieoue - m 1400 

d'UIme « * i295.3#iO 

L'ancien pied romain - 1306 

grec - - 1350 

hébreux 1550 

Le pied de roi étant partagé en 144 lignes, 
^ la ligne en 10 parties, l'aune de Paris, doot 
au fe fert pour les étoffes de foye* 

lignes dixiémêU 

eo a - 

pour te drap - ^ 

pour la toile * - 
Celle d'Abbeville 

d'Amfterdam - m - 

de Berlin r - - 

de Brabaut à Amflerdam - 

à Fwûcfort - 

de'BresIau - • « 

de Bruxelles grande aûne 

pet. ^ - 

de Coppenhague - - 
de Danzig - • « 

de Dresde • « « 
de Lopdres, le Yard 
d'£rfort gr. aun. 

pet. - - . 

de Francfort fujr le Maia • 
de Genève • JT . 
de Goiliit «t Z 
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lignes dixièmes^ 
lie Hambourg • • a54 • - 

de Hannovre «• - • 259 • <f 

de LangenfaUa - - asô * a 

de Leipzig • ^ • 250 • 6 

de Lion - - .510-5 , 

de Nuretibcfg - «9^ ^ 4 . 

de Strasbourg . • aiâ - a 

de Stoutgard ^ 271 • a 

de Thorn - ^ 255 - 6»i8/iS 

de Valendennei « 29» «- ->» 

de Vienne - - .344-5 

fiCUies dç Paris font 4c aûoet de Gotha 

M^furit de Craiusp 

Les «efures de grains ^ dont on fe fort S 

iCJotha & aux environs lont 
ie Malter de Gcth^ 

dfvifé en pouces cubes de (?, 

^ fchelfel, chacun de ^ 6400 à 6416 
a viertel ^ • 3000 à 3208 

16 nietzen « 800 à 8C)} 

64 ma&Khen. 
lue Uayaermaltejr 
div. en 

4 viertel, chacun de 3870 
19 metzen - ^ 
l^e malter de Muhibaureu 
div« en 

4 viertel, chacun de - >89» 
JLe malter de JMordhaufen dîv. CA 

16 metzen^ 

l^e fch effet de J^^angenfalza div» en 

3 metzen. 
12 mseschen. 

)^e malter d'Ërfort: div. en 

4 viertel à i% metzen» 
48 metzen. 

te malter d'Kifenach div# eo 

4 viertel à 8 metaeSt 
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Le tnaat d'Aitiftadt diV« 

4 vîertel à 5 metzen, 
20 metzen. 
Le fcheffel de Weiœar AW. en 

' 4 viertel à 4 tnaescheo^ & le maeschen à 

, Le fcheffel d'AItenbourg div* ea 
4 Siebmaas 
14 petites metzen. 

Ces différentes merures ont au malter de 
uotba tes raports fuivans : 

malter. metz. mcesch^ 
dê Gotha^ 

5 îlegiier, ou liayner, malt, font 6 - i/i 

10 malter de Mulhajafen - 9 - • 
I malter de Nordbaufen - 1 • 

} fcheffel de Langenfalza i - - 

maltèr ri'F.rfort - • 4 g/25 ^ 

4 malter d'Eifenach • - 7 - ^ 

5 maas d'Arnftadt - . 4 - j/i» 
a. 1/2 fcheffel de WTeimar - i « • 
9*1/2 fcheffel d'Altenbourg - 8 - - 
Le malter de Gotha de froment péfe 27a àiSolivn 

j^efeigle - 060^264 • 
d'orge - - dooàaoS - 
d'avoine • 140 à 144 « 

Un arpent de moyenne qualité de 130 per« 

ches de 14 pieds de Gotha» donne communé« 
ment, à raifofi d'un quart de malter ou de 66 
liv.res defemaiile de feigle ou de froment, i.i/a 
malter ou 390 à 390 livres de feigle; t.uz malter 
on tfta lîvres de froment; i.3/4malter ou 3^0 li* 
vres d'orge ; 1*3/4 malter ou 245 livres d'avoine* 

Comme 390 livres de feigles donnent «o 

11 vres de farine & que de ccftte quantité de farine 
on cuit 456 livres de pain, il en refaite qu'en 
comptant pour la nourriture d'un homme deux 

jrnînrPp'" par jour, il faut un & demi 

^^t pour 1 emreuen d'un homme m.^,,ç,oo,. 



LeWifpcl de Berlin a ij^khe^e\, lefch^f* 
fel 4 vîerteU le viertei 4 meczen. Le Uh^ït'il 
de feîgle péfe 80 ïivr. de Berlin. 

^ Le divifion de la inefure de Dre'^deeft la 
mèVne« que cette de Berlin. Mais le fchelTel de 
feigle eft du poids de 160 \Wt. de Dresde* 

Le mutd de grains, mefure de Fariit con« 

tîent isfeptiers^ le feptier 2 mines ou nbotr» 
fenîix, la mine 2minot5?, fe minot 3 boiffeaiix, 
le boiheau lô litron. Le litron a 30 pouces ciib. 
Le muid d'avoine (double de celui de bled or« 
dinaîrement A Paris) contient la feptiers ; le 
feptier 24 boifTeaux. Le litron de froment péfe 
19.\/S on Ci:!: de feigh iS, i/ionc. 12 fit. U^orgê 
ii^onc. 48 s^td* avoine ic.3/8 oqc« lagr* 

A Londres 1 laft a 2 weys, 10 qnarters, ao 
combes, 40 j(lrikes,8obusbels\ 32opecks, 640 gaU 
Ions, 1280 pottles« 2560 quarts* Un bushel de 

fromeut péie 61 livr. 

Meftiu (k Bois. 

A Gotha la corde de bois a 6 pieds de baut^ 
6 pieds de longueur & 3 pieds de largeur* 

' Le malter^ uiefure pour le bois de cbarboo^ 
a 3 pieds 10 pouc. de tiaut^ de large & de long^ 

Ou en compte ordinairement 48 pour 25 cordes^ 

On mefure les charbons de bois au Stouz» 

qui eft égal 6 viertcl de Gotha, & les charbons 
de terre au fche£fei de mines, 4^1 concieut ^929 
pouces cubes. 

Mefure ^onv Us Corps îiqtttdîs 

1 Fonder de vin, mefure de Gotha, a ta 
eîmer, i eimer 40 kannen, ikauneaniaas, imaas 
a uœreL 

1 Lafl: de bierre a \t tonnen, 1 tonnen 24 
ftubgeo, 2o.ftubgeoi font i eimer^ ou 40 kauii^ n 
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Le Nœfel d'eau de fontaine péfe 30.1/8 lotit 
poids de Gotba & fait 3M/2 pouces cubes de 
Gotha« 

iStnckfafs de vin, mefure de Francfort fur 
Je MeiQ, H 1.1/4 fonder. 7*1/2 ohm. 130 viertel, 
600 maaf 9 ou 2400 chopines. 

1 Fouder, mefure de Hambourg, a 6 ohna^ 
a; anker, lîo vlertel, îaoftubgen, Qdoquartiertu 

"ou i92oœ(Tel. i Stub^^i n, ou 4 quartiers» ou g . 
œffel, a 2ô6 pouces cubes de Hauibourg, ou iSa 

1/2 de France, &pére 7 iivres^i4 iotJs de Uami* 
bourg. 

1 Fouder de vin^ mefure de Leipzig, a 2.2.5 
fafs, n eimer, 756 kannen, 1512 nœffel ou 6048 
quarts. La kannc d'eau de fontAioe de Leipzig 
péfe 5 nvxrcs, 1 loth 15 pf. Celle de Dresde 3 
marc, 14,3/4 lotb* 

Le mnîd de vîn, mefure de Paris, contient 

?6feptiers ou 288 pintes, y compris la lie. Le 
eptier a 4 quartes ou pintes. La pvete 2 cbo« 
pi nés. La chvopine 2 demtfeptiers » i demi« 
feptier 2poi(Tons. La pinte a 47-^7 pouces cu- 
bes, pied de rot, & péfe 30 ouc. 3*1/2 gros d*eaa 
de rivière, poids de marc» ' 

I Tonneau de vin de Bourdeaux a 4 bar- 
Tiques, ou oxhœfte ; 1 barrique 110 pots, qui 
pefent soolivri L'oxhœft donne en Allemag^M 

^^o bouteilles. 

La queuë de Champagne contient 48 fep« 

tiers, ou environ 384 pintes, y compris la lie. 

La queiië de Bourgop:ne, on d'Orléana, con« 

tient 430 pinres. La feuillette devin de Bour* 
gogne a environ 120 bouteilles^ 

L'Anthal de Hongrie el\ deux fortes. L< 
grand a So bouteilles & le petit n'eoaqueéo. 

En Angleterre la mefure des liquides fe 

nomme Gallon^ qui fait quatre pintes de FiuiSt 
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COMPARAISON^ DES DIFFE^ 

rens milles. 

UN Pa§ Réométriqao ou géographique fait 
pieds de Rhin • - 5-67i9/?250 

tiédi d'Angleterre - 6.1042/P375 
e pas géométrique de France a j'pîedt de 
roi: le pas commun « ou la démarche, cleux 
pieds & demi. 

Pour un miiie géographique on compte 6coo 
Ms géométrîqoef. Uu mille géographique d' Al* 
iemagne contient ^ - . 23629 pieds de Rh» 
1 lieuë de France - . 1771^ ' 

I mille d'Angleterre - ^ 7384 : 

d'itaâe . - . SO07 

il*Kfpagne . - . 19691 

de Suéde . - 47^^58 

1 werfte de KuÛie * - . 3375 

ou . « h* m.' 

1 Keuë de-France fait 3/4 mii#4f AIK f 30. 

2 raille Anpjois 5/10 ^ - - 37.1 a 

d'Italie 1/4 ^ « • 30 ^ 

d'Kfpagne 5/4 ^ • i 4q - 

de Suéde «^a. ^«4^«. 

1 werfte du Ruffie - 1/7 <^ . 17 ^ 

Un dégré de i'équateur a 
15 foiHes d'Ailenagne 
56*1/3 ^ d'Arabie 

550 - de la Chine 
70 - d'Angleterre 

as iieuës comniunes 4e France 
13 niii4es de. Hongrie 

^ 30 - des Indes - 

60 - d'Italie 

104 miiles de Ruâie - 
' IO.I/1 - de Suéde 

1 l7.f/2 - d'Kfpagne 

90.2/3 - de l'urquîe 

Le mille Danois axaoaoaûnes, Taûneadeux 
pledi Danoif. 

En Saxeunmillequ*on appeIlerailledef c 
f a api33«*^i-Pied«<le Rkin* - ^ , 
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DISTANCE 

« 

qm fe trouve mre Gotha ^ phjîenrs amv i 

VHUs avec la Latitude, 

Koms de Milles comm. Latitude. 

. vilhs. cPAUf^nagne. o ^ 

AïK la Chapelle - 
Altenbourg 

Aru (tadt 
Augsbourg' 
Batreuth 

' Bamberg 

Berf^ueenNorwege 

Berlin 
Obfervatoire 

Boulogne . 

Bonn ^ 
BourdeatiX 

Brème ^ 
Breslaa. • 

Breji 

Brunfvîc • 
^Bruxelles 
Bude 

BudiflTm • 
.Cadix ^ 
Calais ^ 
Cainbridge 

CaO^el 
Cchnrg ^ 
Coioc\ne - 
Covjiaiiiinojoh 

Copmhaguê 
Cracovîe - - ^ 
Culnabach 

^(le • 
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villes, 

Durlach • 

Dublin . 

Edimbourg 

Eifenach • 

Effort « 

Erlangue 

Florêvce » 

Francfort fur le Mayn' 

Francfort fur POder 

^reiberg 

Fulde • * 

Çénévê • * . 
' Géra • • 
I Gieffen - 

Gœrlitz • • 

Gattingu» 
: Gotha - * 
' Qreenwig • 

Halberfl-adt 

I Halle en Saxa 
liambbarg 

fîanau 

ïïannovre, • 
Haye - • 
Heidelberg • 
Hermantiftadk 

gUdbourghaufeo 
fldesbeim 

iena - • 

sle die F0no • 

' KoeniRsbeTg en Pr. 
Langenf^lza ' 

Léide * 



i Lion 
JLiibonnf 
Londres • 
Lubec ' • 



W 



USiUts eomm. Latitude. 
d*dU*magit§, o f " 

33 - - - 

• 170 5a la 

- J50 - 55 58 

- '3-50 4(5 
•3 - 51 (» 

- i4 - . - - 
151 - 43 4^ 53 

^ - Vi- 55 'S 

40 52' itf 

24 - 50 55 

- - la - '50 4» 

93 - 46 ift 

ft -'50 55 

18-50 30 

37-51 i<> 

" - 5« 3» 54 

t> - So 55 3« 

- 51 iS 
15 - 51 50 
r4 - 51 34 

44 -, 53 44 ^ 

il - • 5» i<J 

n - 5* 5 

31 > 49 ao 

i(y5 - - - 

- - - . 

Il - 52 5 

3 - 5* » 

- 17 47 «< 

i« - • 54 43 

- a - ' 50 

-* 5 - Cil- ï» 41 

- Irt - 45 45 51 
-* 347 - 3Î) 4- a<a 
-* ïi7 > 51 31 

-* 41-54 I 

:• S : ^2 ' 
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Noms dM$ . . , 
• villes. ' 
iHadrid m 
Magdebourg 
Mannheim 
Marbourg ^ 
JMarfeillê 
Mafencè 

Meiffen 
Merfebourg 

Mfofcou ' * 

Muhlhaufen' 
Munich m ' 
. Nancy m 
Naples 
Naumbourg 
Nordhaufea 
N(5rdlingue ' 
Nurenberg 

Oxfort 
Padou% m 
Paris ' 'm 

PBCkiH . ' 

Petetsbourg 
' Pofnan . • 

l^oudam m 
! Prague « 
I Fresbourg 
! Qiiediînbourg 

I Ratisboone 
! Riga 

j Ponte m 

Pojlock 

i^oudellladt " 
Schwerin 

Sondershaarea 

Srettîn 



* 



milUs contnt, 
cPMlemagml 

m -, 

ai - 

30 - 

U 21 - 

a? • 

6 - 

36 ^ 



• 



ZatituiB» 

4Q as 

52 3 



. xoo - 

3â4 - 

4 - 

4» - 

61 - 

168 - 

a» - 

a? - 

»y - 



50 41 

,43 >7 4$ 

49 54 

50 28 

5* az . 

4$ «5 

5^ 45 îô 

51 o 

48 9 55 

48 .4» a« 

40 50 1$ 

51 16 

51 20 * 



87 

284 
61 

3ï 

4P 

77 
18 

aâ| 
((^ 

.4 

<î 



- 49 ^ 

^ 47 5Î 

- 51 50 

-.4$ aa 

- 48. $0 

-, 39 54 

- 59 5<S 



50 

4S 
51 
49 

4t 

54 

S© 
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as 

41 

5» 

î» 

54 
22 



5S 



3» 



ir 



50 31 



53 34 
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Jfoms des 

villes. 
Stootgard 

Stralfund 
Strasbourg 
Thorn 

Tobolskoy en Sibirie 
Tiorgau - 
Trêves • 

T«bingue 
Turin • 

Varfovie 

y en ife • 

Ulm 
Upfal 

Utrerht • 
Weimar - 

WcifTenfeU 

Witlèriberg 
Worms 
Wur^bourg 

Zarich * 

Zwickau 



Milles comm. 
d'AlUmagm, 



Latitude. 
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NOTE DES PHll^ClPALKS 
Foins & nunrehts. 

ALTBKBOUSd. t. Lundi iMprèt Ro^^ate le 3 
Mal. 2, f>)in. aprèi le 4 Sept, le 8 Sept. - 
AuKsboutR. i.Kx^udf, le 19 Mai. 2. St. Ulrique, 

le 4juiL 3. Sr. Michel, le 29 Sept. 
$erlin. i«Cl|j^^ M^tarCt le i^Mari. a«iaTouf* 
faint, le 1 Nov. 

feaucaîre, le m juillet, 
oîzano. î. Carême leio févr. 2. Fête-Dieu, le 
. 15 juin. 3. Harthélémi^ le 34 Aouft. 4. St, 
* André te ?o Nov. 

Bre<U^• i.D^mi^uchs Laetare, leiz^^^^^^* i 
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Lundi nvant oa le Lundi de la nativité d< 
la St. Vierge, le 4 Sept. 
Brunfvic. 1. jeudi après la Chandeleur le i 
Févr. 2. Jeudi après St, Laurent^ le 15 Août 
CaiTeL Trois remainei avant les foires de Frano 
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